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DES  LIBRAIRES 


CETTE  NOUVELLE  ÉDITION» 


ET  Ouvrage  des  Curiofités 


de  Paris  a tellement  été  goûté, 
fait  desRégnicoles,  foit  des  Etran- 
gers qui  voyagent , qu’on  en  a fait 
plufieurs  Editions.  Ce  n’eft  pas  fans 
raifon;  puifqu’ony  trouve  ralfemblé 
en  deux  volumes  tous  les  fujets  qui 
méritent  attention  , l’Auteur  s’y 
étant  borné  à ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  & de  plus  intérelfant , & dont 
il  a donné  l’explication.  Outre  cela 
on  y trouve  les  noms  des  plus  célé- 
brés Artiftes  dans  la  fculpture,  la 
peinture  & dans  les  autres  ouvrages 
des  beaux  arts  qui  font  fortis  de  leurs 
2 om,  /»  g. 


s u R 


»j  AVIS 

mains,  & qui  font  le  fujet  de  notre 
admiration.  Indépendamment  de  ce 
qu’il  y a de  curieux  avoir  dans  Paris, 
le  même  Auteur  y a ajouté  lés  envi- 
rons de  cette  Ville , c’eft-à-dire , la 
defcription  de  toutes  les  Maifons 
Royales,  telles  que  Verfailles , Tria- 
non,  la  Menagerie,  Marly , Saint- 
Cloud,  Meudon  , Fontainebleau., 
Sceaux,  Chantilly , S. Germain,  &c. 

A l’égard  de  cette  nouvelle  Edition 
que  nous  donnons  aujourd’hui,  nous 
croyons  devoir  avertir  le  Leéleur  , 
qu’elle  eft  tout  autrement  intéreR 
faute  que  les  précédentes , & qu’elle 
doit  avoir  un  avantage  qu’elles  n’ont 
pas , à caufe  des  augmentations  con- 
fidérables  qu’on  y a faites  : car  on  y 
a ajouté  la  defcription  de  tous  les 
nouveaux monumens , édifices,  éta- 
bliffemens  , changemens  qui  ont 
été  faits  dans  Paris  depuis  environ 
vingt  ans. 

Àinfi  on  a donné  la  defcription 
de  la  Place  de  Louis  XV,  de  U 


DES  LIBRAIRES,  il; 

nouvelle  Halle  , de  la  nouvelle  Salle 
de  F Opéra  , des  changement  faits 
au  Palais  Royal  & de  fa  nouvelle 
forme,  des  nouveaux  Boulevards, 
des  nouveaux  Hôtels,  des  nouveaux 
Portails,  des  nouvelles  Fontaines, 
les  nouvelles  décorations  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Notre-Dame, 
de  l’Eglife  de  Saint  Louis  , l’Ecole 
Militaire  , la  nouvelle  formé  du 
College  de  Louis  le  Grand,  Péta- 
bliffement  de  la  Polie  de  Paris, 
celui  des  Ecoles  Gratuites  du  Défi 
fein,  & plufieurs  autres  objets  dignes 
d’attention  & de  la  curiofité  des 
Amateurs. 

De  peur  que  le  Leéleur  ne  fut 
trompé  a l’égard  de  certains  endroits, 
on  a fupprimé  tous  les  édifices , 
hôtels  & autres  lieux  qui  ne  fubfillent 
plus.  On  a donné  les  vrais  noms  à 
chaque  lieu  & tels  qu’ils  le  portent  au- 
jourd’hui ; on  a changé  entièrement 
la  Table  des  quartiers  & des  rues  de 
Paris,  ôt  on  l’a  rnife dans  un  autre 
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ordre  ; on  a fait  une  mention  ex- 
preffe  des  nouvelles  rues  que  les  nou- 
veaux édifices  ou  emplacemens  ont' 
occafionné.  Tous  ces  changemens 
ont  obligé  à faire  une  nouvelle  T able 
des  Matières  pour  les  deux  volumes  y 
& dont  le  détail  très -étendu  la  rend 
fort  commode  pour  trouver  ce  que 
l’on  veut  chercher. 


LES 

CURIOSITÉS 

DE  PARIS. 


Origine  et  A n t i qu i r és. 

A Ville  de  Paris  eft  préfente- 
ment  une  des  plus  belles , des 
plus  grandes  , & des  plus  peu- 
plées de  l’Univers.  Elle  eft  la 
Capitale  duRoyaumode  France  ,1e  liège 
d’un  Parlement  , [d’une  Chambre  des 
Comptes  , d’une  Cour  des  Aydes,  & au- 
tres Jurifdictioos  fupérieures  & fubal- 
ternes  ; d’une  Univerlité  & d’un  Ar- 
chevêché , qui  a pour  Suffragans  , 
Orléans  , Chartres  , Meaux  & Blois. 
Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord 
Terne  /,  A 


% Les  Curiosités  de  Paris. 
fur  l’origine  de  fon  nom , ni  fur  fes  Fon* 
dateurs  : plusieurs  ont  dit  que  Samothes , 
qui  vivoit  du  rems  de  Noé , jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  fameufe  ville  ; 
d’autres  affurent  que  ce  fut  un  Paris,  dix- 
feptiéme  Roi  des  Gaules » & fuccelfeur  de 
Romus.  Eufebe  veut  qu’elle  foit  beau- 
coup plus  ancienne  que  Rome  , quoique 
l’on  ne  putlfe  pas  précifément  dire  par 
qui  elle  a été  bâtie.  Jules  Céfar,  dans  fes 
Commentaires » parle  de  Paris  ; & Julien 
l’Apoftats’y  arrêta  long-tems  l’an  3 y 8 , 
pendant  fon  féjour  dans  les  Gaules.  Les 
Grecs  & les  Latins  l’ont  appellé  diverfa- 
ment  : Lutetia , Lucetia , Lucotetia , Parijîi , 
& Lutetia  Parijiorum,  Rigord  & quelques 
âutres  qui  cherchent  l’origine  du  nom  de 
Paris  dans  les  cendres  deTroyes  , difent 
cu’après  la  ruine  de  cette  ville , quel- 
ques Troyens  étant  paflés  dans  les  Gau- 
les , y bâtirent  Paris , & lui  donnèrent  le 
nom  du  fils  de  Priam  ; d’autres  veulent 
que  ce  foit  celui  de  Lucus,  huitième 
Roi  des  anciens  Gaulois , ou  celui  du  fils 
de  Romus  .-mais  il  fembîe  que  c’eft  une 
témérité  de  vouloir  pénétrer  dans  l’anti- 
quité de  cette  ville  avant  l’entrée  de  Ju- 
les Céfar  dans  les  Gaules.  L’ufage  des  an- 
ciens Gaulois  d’écnre  fort  peu»  & de  con- 
fier à la  feule  mémoire  les  laits  hiftorb* 
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«jues , nous  prive  de  fa  connoiflance  avant 
cette  époque.  Tout  ce  que  l’on  pourroit 
dire  à la  gloire  de  Tes  Habitans  , eft  qu» 
faifant  autrefois  partie  du  grand  peuple 
appelle  Stnoncs , ils  auront  eu  part  à leurs 
expéditions  dans  l’Italie  , 55)0  ans  avant 
la  nailïance  de  Jefus-Chrift. 

On  tire  auflî  cette  origine  du  mot  grec 
crctpc* , qui  veut  dire  prés , & d’Ilis , dont 
l’idole  étoit  adorée  près  de  Paris  ; ou  des 
Parrafiens  peuples  d’Arcadie , qu  Hercule 
conduilit  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
le  font  venir  de  ce  mot  Au-"  -ç,  qui  veut 
dire  blancheur  , foit  que  les  Habitans  ou 
la  Ville  le  fulfent.  Il  y en  a qui  aiment 
mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  ,eft  tiré 
du  mot  grec  , qui  lignifie  har- 

dieflè  ou  liberté  de  parler  fans  flatterie , 
parce  que  cette  qualité  régne  ordinaire- 
ment dans  l’efprit  des  Parifiens.  D’autres 
enfin  rapportent  l’origine  de  ce  nom  aux 
marais  qui  étoient  près  de  cette  v lie  , 
& qui  la  rendoient  extrêmement  boueufe, 
lui  donnant  le  nom  de  Lut  ma  . tiré  de 
Lutum,  qui  lignifie  boue;  mais  il  auroit 
fallu  que  les  Gaulois  enflent  parlé  latin 
avant  l’arrivée  des  Romains,  ce  qui  n’efl: 
pas  probable. 

La  ville  de  Paris,  dans  fon  origine 
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étoit  nommée  Lutéce.  par  les  Gaulois,  & 
la  Capitale  du  peuple  appellé  Parihens. 
Elle  étoit  rentermée  ( comme  l’eft  encore 
aujourd’hui  la  Cité  ) dans  une  ifle  de  la 
riviere  de  Seine  , entourée  de  bois , de 
marais , de  prés , & de  vignes.  Les  mai- 
fons  étoient  petites  & rondes  en  forme 
de  guérites , ou  de  moulins  à vent , fans 
cheminées  , bâties  de  bois  & de  terre  , 
couvertes  de  pailles  & de  rofeaux.  Les 
Romains  la  conquirent  environ  l’an  du 
inonde  3<?<?8  , & cinquante-fix  ans  avant 
la  naiflance  de  biotre-Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Camulogéne  en  étoit  alors  Gou- 
verneur. 

Les  Habitans  de  Lutéce , pour  éviter 
•la  domination  des  Romains  , brûlèrent 
leur  ville  , & fortirent  pour  les  combat- 
tre ; mais  ayant  été  fubjugués  par  Labié- 
«us , Lieutenant  général  de  Céfar , les  Ro- 
mains la  bâtirent  plus  régulière  , & l’aug- 
menterent  d’un  palais  , de  deux  forte- 
lefles  ou  châteaux  , fitués  aux  bouts  des 
deux  ponts,  aux  endroits  où  font  en- 
core le  grand  & le  petit  Châtelet,  Ce 
l’entourerent  de  murs  : ce  fut-là  fa  pre- 
mière clôture.  » Les  Habitans  de  Lutéce , 
® dit  Céfar  dans  fes  Commentaires  , n’a- 
4»  voient  que  des  ponts  de  bois  ; ils  fi» 
» cent  mettre  le  feu  à leur  ville  & rom- 


Les  Curiosités  de  Paris.  y 
» pre  les  ponts  qui  y étoient  , de  peur 
» de  tomber  fous  la  domination  des  Ro« 
» mains.  » 

Environ  l’an  3 60  > du  tems  de  l’Empe- 
reur Julien , ils  bâtirent  peu  à peu  lur 
les  bords  de  la  Seine  , hors  de  l’Ifle  : il 
s’y  forma  une  efpéce  de  ville , & le  nom 
de  Cité  relia  à l’ancienne  ville,  ils  l’en- 
tourerent  auflî  de  tours  & de  murs  ; ce 
qui  fut  la  fécondé  clôture.  Ces  anciens 
ouvrages  fablifterent  jufqu'au  hége  des 
Normands  l’an  883  : on  voit  même  en- 
core à préfent  une  de  ces  anciennes  tours 
dans  une  maifon  du  Cloître  de  faint  Jean 
en  Grève , appellée  l’Hôtel  de  Sainte- 
Mefme.  Cette  ville  s’aggrandit  confidé- 
rab'ement  fous  les  Romains  ; ces  maîtres 
du  monde  la  poûederent  jufqu’en  4,8 6, 
que  les  François  la  conquirent. 

En  yo8  Clovis  la  déclara  Capitale  de 
fes  Etats,  & fonféjour  ordinaire.  Par  la 
fuite  , chacun  s’efforça  de  faire  valoir  fes 
héritages  , les  donna  à cens  & à rente, 
à la  charge  d’y  faire  bâtir.  Les  Seigneurs 
& les  Courtifans  firent  élever  leurs  !oge- 
mens  aux  environs  des  palais  & maifons 
de  plaifance  que  nos  Rois  avoient  hors 
delà  ville;  les  Marchands,  les  Artifans  , 
les  Laboureurs  & autres  s’établirent  dans 
les  mêmes  endroits  j fuivant  leur  faculté 
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& leur  fortune.  Alors  Paris  s’accrut  pair 
une  vingtaine  de  petits  bourgs  féparés 
qui  fe  formèrent  aux  environs , & qui  y 
furent  bientôt  joints.  Les  principaux  fu- 
rent, fçavoir  ,du  côté  du  midi,  les  bourgs 
de  faint  Germain  des-Prés , de  fainte  Ge- 
neviève & de  faint  Marcel.  Du  côté  du 
nord,  les  bourgs  de  faint  Germain  l’Au- 
xerrois  , le  Bourg-l’Abbé,  qui  étoit  celui 
de  faint  Martin  , le  Beau-Bourg  fur  les 
terres  du  Temple  , leBourg-Tibouft,  qui 
prenait  fon  nom  d’une  ancienne  famille, 
dont  étoit  Guillaume  Tibouft,  Prévôt 
de  Paris  l’an  i2j?p,  & le  bourg  laine 
Liai  ou  eft  l’Eglife  de  laint  Paul.  Il  y a 
encore  des  rues  des  mêmes  noms  dans  les 
mêmes  endroits. 

Nos  Rois  firent  bâtir  plufieurs  Eglifes 
& Palais  : tels  furent  le  Louvre  & THô- 
tel  des  Ducs  de  Bretagne  ; ce  qui  aug- 
menta beaucoup  cette  ville,  auffi  bien 
qu’une  quantité  de  maifons  confîdérables 
de  grands  Seigneurs  & d’Officiers  de  la 
Cour.  Les  Marchands,  lesNégocians , les 
Artifans  & le  Peuplejoignirentpeuàpeu 
les  bourgs  à la  ville. 

Paris  s’étant  ainfi  accru , Philippe  Au- 
gufte  le  fit  entièrement  enclore  de  mu- 
railles ; ce  qui  ne  fut  exécuté  qu’après, 
un  travail  de  plus  de  vingt  ans,  cow- 
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mencé  en  1 190 , & fini  en  1 2 1 1 : alors 
les  nouveaux  agrandilfemens  furent  ren- 
fermés dans  cette  enceinte , qui  fit  la 
troifiéme  clôture.  Philippe  Augufte  fit 
paver  Paris  aux  dépens  des  Bourgeois  , 
au  fentiment  le  plus  commun,  & félon 
quelques  aurres,de  la  fomme  de  onze 
mille  marcs  d’argent , dont  Gérard  de 
Poiffî  , qui  manioit  les  finances  de  ce 
Prince  , fit  une  reftitution.  Ce  même  Roi 
décora  le  gouvernement  de  la  ville  d’un 
Corps  de  Magiftrats  , qui  font  les  Prévôt 
des  Marchands  & Echevins  , & lui  donna 
des  armes  qu’elle  a confervées  jufqu’à 
p: éfent.  Ces  armes  font  de  gueules , au 
navire  frellé  & voilé  d’argent  , voguant 
fur  des  ondes  de  même , au  chef  coufu  de 
France. 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Roi  fit 
pour  rembellifl'ement  de  cette  ville  , fi- 
rent naître  l’envie  à divers  Particuliers 
de  bâtir  fur  le  terrain  qui  reftoit  vuide  ; 
ee  qui  contribua  encore  beaucoup  à la 
remplir,  & à larendre  confidérable.  Les 
guerres  des  Arglois  , fous  le  Roi  Jean, 
donnèrent  occafion  de  fortifier  Paris  : on 
ouvrit  desfolfés,  on  éleva  la  Baftille  , & 
beaucoup  d’ouvrages  néceffaires  ; ce  qui 
fut  fait  fous  la  conduite  d’Hugues  Au- 
briot , Prévôt  de  Paris  en  1 ÿôj,  du  régné 
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de  Charles  V,  & achevé  fous  Charles 
VI  en  1583;  ce  fut  la  quatrième  en- 
ceinte de  la  ville.  Dans  la  fuite,  on  ne 
bâtit  rien  de  confidérable,  jufqu’au régne 
de  François  I.  qui  l’embellit  extrême- 
ment. Il  ht,  entr’autres  choies,  abattre 
le  vieux  Louvre , qu’Henri  II  fit  réta- 
blir de  nouveau  plus  magnifiquement. 
Il  fit  auffi  abattre  quantité  d’anciens  Hô- 
tels , dont  la  ftrudure  gothique  déran- 
geoit  la  beauté  que  ce  Prince  vouloir 
donner  à cette  ville;  & en  place  on  ou- 
vrit un  nombre  de  rues , qui  furent  aulïï 
utiles , qu’elles  firent  un  bel  effet. 

Depuis  François  I,  fesfuccelfeurs,  & 
fou  vent  le  Corps  de  la  Ville  , ont  fait  bâ- 
tir le  Château  desThuileries , l’Arcénal , 
le  Pont  Neuf,  la  Place  Royale,  l’Ifle 
Notre  Dame,  la  Place  Dauphine , & les 
Quais  ; & enfin  une  fi  grande  quantité 
d’édifices  nouveaux,  comme  des  égiifes, 
hôtels , places  , ponts , portes , quais  ôc 
rues  , qu’ils  ont  rendu  cette  ville  la  plus 
grande , la  plus  magnifique  & la  pins  peu- 
plée de  l’Europe.  Mais  comme  elle  s’é- 
toit  étendue  davantage  du  côté  des  faux- 
bourgs  faint  Honoré,  Montmartre  & de 
la  Villeneuve , cela  donna  lieu  à une  nou- 
velle clôture  de  la  ville  de  Paris  , depuis 
la  porte  faint  Honoré,  jufqu’à  la  port© 
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faint  Antoine  ou  la  Baftille;  cette  clô- 
ture fut  commencée  en  1 63 1 , & finie  en 

. . . 

On  peut  dire  avec  juftice  que  îa  ville  de 

Paris  eft  aujourd’hui  une  des  plus  célé- 
brés & des  plus  fiorifïuntes  villes  du  mon- 
de dans  toutes  fes  parties.  Sa  grandeur  eft 
prodigieufe  , le  nombre  de  fes  Eglifes , 
& de  fes  maifons  eccléfiaftiques  & reli- 
gieufes  eft  furprenant.  La  magnificence 
de  fes  palais  > de  fes  ponts  , de  fes  places , 
de  fes  jardins  r de  fes  p'rornenades  publi- 
ques & de  fes  rues , l’utilité  de  les  fontai- 
nes , le  nombre  des  Collèges  , des  Ecoles 
de  toutes  fortes  d’arts  8c  de  fciences  de 
toute  efpéce,  les  théâtres  & autres  en- 
droits publics , & par-deiTus  tout , le  nom- 
bre piefque  infini  ds  fes  Habi’ans,  lui 
donnent  ce  degré  de  grandeur  & de  per- 
fection , qui  eft , pour  ainfi  dire , unique 
au  monde. 

En  effet , quelle  eft  la  ville , qui  comme 
Pafis , puiffe  fe  vanter  d’avoir  environ 
neuf  cens  foixante-fept  rues,  garnies  de 
près  de  foooo  maifons  , éclairées  par 
6.200  trente-  deux  foit  lanternes , foie 
réverbères  ; quarante- fept  Eglifes  Pa- 
roifliales  , dont  une  feule  qui  eft  faint 
Sulpice , égale  en  étendue  les  plus  gran- 
des villeSj  & vingt  autres  Eglifes  où  l’oa 
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fait  les  fondions  curiales  ; trois  Ab- 
bayes d’hommes , huit  Abbayes  de  filles , 
onze  Prieurés  d’hommes  , foc  Prieurés 
de  filles,  treize  Chapitres  , quatre  Col- 
légiales , deux  Commanderies  , qua- 
rante Chapelles  où  Pon  dit  la  Méfié  ; 
dix  Collèges  , avec  plein  exercice  ; 
vingt-cinq  Communautés  ou  Couverts 
d’hommes  réguliers  & fécuîiers ,.  quaran- 
te trois  Couvens  de  filles,  & quatorze 
Comnlunaatés  de  ce  fexe  ; vingt-fix  Hô- 
pitaux , onze  Séminaires  , plus  de  cent 
Hôtris  confidérable*  , cinquante  Fontai- 
nes publiques,  huit  Portes  ou  Arcs  de 
triomphe;  douze  Ponts,  tant  fur  la  ri- 
Viere  de  Seine  , que  fur  celle  des  Gobe* 
lins  ; deux  Foires  franches  , douze  Mar- 
ches , vingt-cinq  Ports  "r  cinquante-  deux 
Boucheries  , contenant  deux  cens  qua- 
tre - vingt  étaux  ; cinquante  Boutique* 
à paillon  r vingt- cinq  Abreuvoirs  pour 
les  chevaux,  quarante-cinq  Egouts,  qua- 
tre-vingt deux  Tombereaux  pour  enlever 
les  immondices,  huit  Jardins  publics, 
huit  Châteaux  , fix  Académies  Royales , 
cinq  Bibliothèques  publiques,  & trentt 
Tribunaux  pour  l’adnainifiration  de  1» 
Juflice. 

L’Empereur  Charles- Quint  difoiî,  Lu 
Wfin  non  Urbs , fed  Grbh  j &.  qu’il  avo 

■A 
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Vu  un  monde  , une  ville , & un  village  : le 
monde  étoit  Paris  , la  ville  Orléans  , ê£ 
Poitiers  le  village.  Il  s’en  falloit  cepen- 
dant plus  de  moitié  , que  Paris  ne  fût  de 
fon  tems  dans  l’éclat  Ôc  la  fplendeur  qui  y 
régnent  à préfent. 

Cette  incomparable  Ville  eft  fîtuée  ati 
milieu  de  l’Ifle  de  France  fur  la  rivierede 
Seine  , par  le  vingtième  dégré  de  longi- 
tude , & le  quarante- huitième  cinquante 
minutes  de  latitude.  Elle  a deux  lieues 
de  largeur,  & fix  de  circonférence  , y 
comprenant  fes  Fauxbourgs,  dont  il  y 
en  a quatre  auffi  peuplés  qu’aucune  des 
plus  grandes  villes  de  France.  On  tra- 
vaille encore  aujourd’hui  à l’étendre  de 
tous  côtés , où  l’on  bâtit  de  nouvelles 
maifons  d’une  beauté , de  d’une  magnifi-i 
cence  étonnante. 

Je  ne  puis  mieux  vous  faire  compren- 
dre , ni  prouver  la  prodigieafe  grandeur 
de  cette  admirable  Ville  , qu’en  vous 
difant  que  fuivant  les  calculs  que  l’on  a 
faits  depuis  les  derniers  agrandilTemens , 
fon  immenfe  étendue  renferme  ( comme 
onl’a  dit)  près  de  neuf  cens  foixante  rue* , 
qui  contiennent  cinquante  mille  maifons, 
dont  la  plupart  ont  des  quatre  ou  cinq 
étages , 8c  beaucoup  lix  ou  fept.  On  efti- 
me  que  les  loyers  de  ces  maifons  montent 
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à plus  de  vingt  millions  par  an  î elles 
renferment  environ  neuf  cens  mille  Ha- 
bitant , parmi  lefquels  on  compte  cent 
cinquante  mille  domeftiques,  malheureux 
effet  de  notre  luxe. 

J’ajouterai  encore,  pour  vous  mieux 
perfuader  de  cette  vérité  , qu’il  faut  cha* 
que  année  pour  la  nourriture  de  ce  peu- 
ple, eent  cinquante  miilemuidsde  bled, 
lans  y comprendre  le  pain  que  l’on  ap- 
porte de  tous  les  environs  dans  les  diffé- 
rens  marchés  deux  fois  par  femaine  ; foi- 
xante  mille  boeufs , quatre  cens  mille  mou- 
tons , cent  vingt-cinq  mille  veaux , qua- 
rante mille  cochons , h environ  trois  cens 
quarante  mille  muids  de  vin  , fans  comp- 
ter la  quantité  extraordinaire  d’eau-de- 
vie,  de  bierre , die  cidre  , & d’autres 
boiflons  qui  sly  confomment.  Enfin  les 
richeflès  inexprimables  de  fes  Habitans , 
dont  plus  de  douze  mille  cinq  cens  rou- 
lent carroffe,  fout  fi  confidérables , que 
le  Roi  en  retire  tous  les  ans  plus  de  trente 
millions^ fans  parler  de  la  capitation , &c. 
qui  monte  encore  à des  foraines  i ra- 
me nfes. 

On  divife  ordinairement  la  ville  d® 
Paris  en  trois  parties  , qui  font , L A 
Cité,  V Université,  & & a 

Y ***%!, 
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La  C 1 T É comprend  tout  ce  qui  eft 
renfermé  entre  les  deux  bras  de  la  ri- 
vière de  Sein»  , depuis  le  petit  Châtelet 
jufqu’au  pont  Notre  - Dame  : c’eft  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  rifle  du  Palais. 
Cette  partie  qui  étoit  autrefois  l’ancienne 
ville  ae  Paris  , peut  palier  à préfent 
pour  le  cœur  de  la  nouvelle  ; puifqu’elle 
met  l’Univerfité  & la  Ville  dans  une 
nécelîité  de  ne  pouvoir  fe  pafler  d’elle  , 
tant  à caufe  de  l’Archevêché,  pour  le 
fpirituel,  qu’à  caufe  du  Parlement , pout 
le  temporel. 

L’Univeesitê  comprend  ce 
qui  eft  borné  au  midi  par  la  Seine  , 
les  Portes  faint  Bernard , faint  Viétor , 
faint  Marcel , faint  Jacques , faint  Michel 
& le  fauxbourg  faint  Germain,  Elle  eft: 
comme  l’ame  de  Paris  , par  rapport 
aux  fciences  qui  font  enfeignées  dans  foa 
centre. 

La  Ville  comprend  tout  ce  qui 
eft  au  feptentrion  , bornée  par  la  Seine, 
les  portes  de  la  Conférence,  faint  Ho- 
noré , Montmartre  , faint  Denis , faint 
Martin  & Saint  Antoine.  Cette  partie 
doit  être  comptée  pour  la  vit  de  Paris, 
puifque  c’eft  celle  où  débarquent  , & 
le  vendent  la  plupart  des  denrées  de 
marçhandifes  , & où  fe  tiennent  les 
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halles  & les  marchés  les  plus  confidéra- 
bles. 

La  ville  de  Paris  fe  divife  auffi  en  vingt 
quartiers  ; & c’efi:  de  cette  divifion  dont 
je  me  fuis  fervi  pour  vous  rendre  ce  Livre 
plus  intelligible  & plus  commode.  Le 
mot  de  quartier  tire  fon  origine  de  ce 
que  la  ville  de  Paris  fut  divifée  par  les 
Romains  en  quatre  parties  ou  quartiers, 
comme  Rome  l’étoit  en  quatre  régions. 
Mais  que  les  Romains  ne  comparent  plus 
leur  Rome  à Paris,  puifqu’ils  n’ont  pu 
donner  que  quatorze  régions  à leur  fi- 
meufe  Ville  , & que  la  grande  étendue 
de  Paris  a mis  dans  la  néceffité  de  la  par- 
tager en  vingt  quartiers,  pour  pouvoir 
la  gouverner  & y exercer  la  police  avec 
plus  de  facilité  & d’utilité.  Auffi  eft-elle 
la  Ville  du  monde  la  plus  policée,  & la 
mieux  réglée  ; ce  qui  eft  d’autant  plus 
étonnant , que  fa  grandeur  extraordinaire 
& le  peuple  infini  qu’elle  renferme,  fem- 
blent  être  un  grand  obâacle  à un  fi  boa 
ordre. 
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LES  VINGT  QUARTIERS 
font  nommés 


ï.  Delà  Cité. 
z.  D u L o u v R E. 

3.  Du  Palais 
R o t.  a L. 

4.  De  Montmar- 
tre. 

y.  De  S.  Éusta- 

CHE. 

6.  Dhs  Halles. 

7.  De  S.  Oppor- 
tune. 

5.  De  S.  Jacques 
de  la  Bouche- 
rie. 

ç).  De  S.  Denis, 
îo.  DeS.Martin. 
u.  DsS'.àvoye, 


OU  de  la  Ver- 
rerie. 

12.  Du  Temple; 
ou  du  Marais. 

sj.  Delà Greve. 

i^.DeS.  Antoine. 

1 y.  De  S.  Paul. 

16'.  De  la  Place 
Maubert. 

17.  DeS.Benoist, 
ou  d e S.  Jac- 
ques. 

iS.  De  S.  André. 

iy.  Du  Luxem- 
bourg. 

20.DeS.GeKMALH 
des  Prés, 


Dans  lefqueîs  font  compris 
L’  I s l F.  Notre  -Da  m 5, 

L’  1 5 l 2 Louviers, 

& 

v Lss  FaUXBOURG  S DE  LA  V I L L S. 
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LE  QUARTIER  DE  LACITÉ, 

I. 

PO  ü R voir  les  quartiers  de  Paris  avec 
ordre  & de  fuite  , ii  faut  commencer 
par  celui  de  la  Cité.  Le  nom  de  Ci  c fut 
donné  fous  le  régne  ce  l’Empereur  Conf- 
tantin  aux  Villes  métropolitaines , & aux 
places  fortes.  Ce  quartier  contient  les  Mes 
du  Palais  & de  Notre-Dame,  depuis  la 
pointe  de  Fille  Louviers,  jufqu’à  la  pointe 
occidentale  de  Fille  du  Palais , & tous 
les  ponts  , y compris  la  culée  du  pont 
au  Change  ; mais  comme  ce  qui  compofe 
ce  quartier  eft  d’une  trop  grande  éten- 
due, ( puifque  la  feule  ifle  du  Palais  fai- 
foitautrefois  l’ancienne  ville  de  Paris  tou- 
te entière , ) je  réferverai  les  deux  autres 
ifles , pour  commencer  par  celle  du  Palais , 
que  l’on  nomme  la  Cité,  à vous  expliquer 
les  curiolués  de  cette  grande  Ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus 
facile , j’ai  divifé  la  Cité  en  trois  parties  ; 
la  première  contient  ce  qui  eft  renfer- 
mé depuis  la  pointe  du  terrein , jardin 
des  Chanoines  de  Notre-Dame  à l’ex- 
U'ëïXiké  orientale  de  cette  ifte,  jufqu’à 


) 
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ce  qui  eft  féparé  par  le  po  nt Notre-Dame , 
la  rue  de  la  Juiverie,  & le  petit-Pont. 
Vous  ne  pouvez  mieux  commencer  à la 
voir , que  par  l’Eglife  N o T R e-D  a ai  e. 
il  y avoit  autrefois  douze  dégrés  à mon- 
ter pour  entrer  dans  cette  Eglife , mais 
aujourd’hui  on  y entre  de  plein-pied. 

NOTRE-DAME. 

Cette  Eglife  eft  la  Cathédrale  & Mé- 
tropolitaine de  Paris , & fans  contredit 
une  des  plus  anciennes  de  cette  Ville.  Le 
Siège  Epifcopal  eft  auffi  un  des  plus  an- 
ciens du  Royaume  ; la  preuve  infaillible 
eft  tirée  de  fon  Fondateur  faint  Denis  , 
Apôtre  de  la  France.  Cette  Eglife  a porté 
le  nom  de  ce  Saint  jufques  vers  l’an  y yé, 
qu’elle  fut  rebâtie  fous  Childebert  I , & 
dédiée  à la  fainte  Vierge.  Fortunat,  Poëte 
contemporain , vante  beaucoup  la  fomp- 
tuolité  de  ce  bâtiment  , qu’il  ne  feint 
point  de  comparer  au  Temple  de  Salo- 
mon pour  la  magnificence  ; il  dit  qu’il 
é oit  foutenu  de  trente  colomnes  de  mar- 
bre. Le  bâtiment  d’à  préfent  fut  com- 
mencé du  tems  du  Roi  Robert  le  Dévot, 
fils  de  Hugues  Capet  .vers  l’an  mil.  Les 
Auteurs  de  ce  tems-là  ne  le  font  com- 
mencer que  fous  Louis  le  Jeune,  vers  l’a* 
Tome  l,  B 
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1177,  & dilent  que  le  Pape  Alexandre 
III  y mit  la  première  pierre  , à la  prier© 
de  l’Evêque  Maurice  de  Sully , à qui  l’on 
attribue  cette  grande  entreprife  , qui  ne 
fut  achevée  que  plus  de  cent  ans  après. 
Son  architefture , quoique  gothique , a 
quelque  chofe  de  fi  fingulier  ,de  fi  hardi 
& de  fi  délicat,  qu’elle  a toujours  pafle 
pour  une  des  plus  belles  Egîifes  du  Royau- 
me. Sa  grandeur  & fa  hauteur  ont  de 
quoi  vous  étonner  : elle  a foixante-cinq 
toifes  de  longueur,  vingt-quatre  de  lar- 
geur , & dix-fept  de  hauteur.  Cent  vingt 
grofles  colomnes  ou  piliers  qui  foutien- 
nenttout  l’édifice  , forment  une  double 
allée  qui  régne  dans  tout  le  tour , fans 
comprendre  l’efpace  de  quarante-cinq 
.Chapelles , & l’épailfeur  du  mur. 

Il  y a au-dellus  de  grandes  galleries 
ou  voûtes , efpacéespar  cent  huit  colonn 
nés,  chacune  d’une  pièce,  bordées  fue 
)«  devant  d’une  belle  baluftrade  de  fer  t 
qui  a été  faite  à la  moderne  aux  dépens 
du  Chapitre.  Ce  lieu  eft  très-commode 
pour  voir  les  grandes  cérémonies  dans  les 
Fêtes  extraordinaires.  On  y monte  par 
un efcaiier  qui  eft  à l’entrée  du  bas-côté 
du  Chœur , près  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge. Il  y en  a trois  autres , dont  deux  a u bas 
de  la  Nef, 
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Le  Chœur  , qui  eft  d’une  grande  ma- 
gnificence , a été  refait  depuis  peu , 2c 
orné  de  tout  es  qui  pouvoit  lui  donner 
de  l’éclat  & de  la  beauté.  Rien  n’eft  plus 
digne  de  votre  curiofité  que  ce  facré 
moHument,  exécuté  fur  le^  deffûns  de 
de  Côte  , premier  Architede  du  Roi , <5c 
fini  par  de  Côte  le  fils.  Il  avoit  été  com- 
mencé en  1 699  fur  les  deiïeins  de  Jules - 
Hardouin  Man fan .qui  n’ont  pas  été  fui  vis , 
il  n’a  été  achevé  qu’en  1714. 

Le  Sanduaire  eft  élevé  (ur  fept  mar- 
ches d’un  marbre  choifi , avec  deux  ba- 
luftrades  en  demi-rond,  dont  les  appuis 
font  d’un  marbre  de  Languedoc , & les 
piliers  de  bronze  doré.  Ce  Sanduaire  eft 
pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs  , & 
fymmétrifé  : il  eft  fermé  entre  les  arca- 
des par  des  grilles  de  fer  doré,  fi  chargé  „ 
qu’à  peine  peut-on  voir  le  grand  Autel  de 
dehors  du  Chœur. 

Le  grand  Autel , dont  la  magnificence 
eft  furprenante , eft  conftruit  tout  de  mar- 
bre ; les  devants  font  de  porphire  , ac- 
compagnés de  quantité  d’ornemens  qui 
font  un  effet  des  plus  riches.  Aux  côtés 
font  deux  Anges  de  bronze  doré  en  at- 
titude d’adoration  , portés  par  des  nua- 
ges fur  des  pieds  d’eftaux  de  marbre 
blanc. 
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Remarquez  fur  la  gauche , ( mais  plus 
enfoncé  que  l’Autel , ) la  ftatue  de  Louis 
XIII  en  marbre  blanc  ,fur  un  pied  d’eftal 
aufîi  de  marbre;  ce  Prince  y eft  repré- 
fenté  revêtu  de  fes  habits  Royaux , prof- 
terné  , offrant  fon  Sceptre  & fa  Cou- 
ronne , & mettant  fon  Royaume  fous  la 
protection  de  Jefus-Chrift&  delà  fainte 
Vierge  : cette  belle  pièce  eft  de  Coujlou 
le  jeune.  Sur  la  droite  vous  verrez  celle 
de  Louis  XIV  de  même  matière , & à peu 
près  dans  la  même  attitude  , faite  par 
Coi^evox, 

L’Autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé 
derrière  le  grand  Autel , eft  appelle  l’Au- 
tel des  Fériés  : il  eft  aufll  tout  ae  marbre  » 
chargé  de  plufieurs  ornemens  de  fcuîpture. 
Le  retable  repréfente  le  Vœu  de  Louis 
XIII.  La  fainte  Vierge  tenant  Jefus- 
Chrift  , y eft  affife  au  pied  de  la  Croix , 
le  tout  de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir. 
Cet  excellent  ouvrage  eft  de  Coujlou 
l’aîné.  Remarquez  au-deffus  un  groupe 
d’Anges  qui  tiennent  la  fufpenfion  où 
repole  le  S.  Sacrement  ; & aux  piliers 
des  arcades , des  Anges  de  bronze  de 
hauteur  d’homme , pofés  fur  des  culs  de 
lampes  de  même  métal  : ils  tiennentcha- 
eun  un  inftrument  de  la  f affion  dé  Notre» 
Seigneur, 
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Au-defïus  des  arcades  font  les  Vertus 
avec  leurs  attributs  : à droite  & près  l’Au- 
tel , c’eft  tout  de  fuite  , la  Charité  & la 
Perfévérance  , par  Pouletier;  la  Prudence 
& la  Tempérance,  par  Fremin;  l’Humi- 
lité & l’Innocence,  par  le  P autre;  de 
l’autre  côté , la  Foi  & l’Efpérance,  par 
le  Moine  ; la  Juftice  & ta  Force  , par 
Bertrand  ; la  Virginité  & la  Pureté  , par 
Thierri. 

Les  autres  or  nemens  ( faits  par  d’habiles 
Maîtres)  font  des  trophées  d’Eglife,&c 
autres  pièces  qui  accompagnent  les  piliers 
& les  arcades  , toutes  revêtues  d'un  très- 
beau  marbre  veiné  de  rouge  8c  de  blanc* 
qui , avec  les  dorures  qui  brillent  de  tou- 
tes parts,  forment  un  monument  des  plus 
admirables. 

Au  bas  des  marches  du  Sanâuaire  on 
voit  un  marbre  blanc,  fous  lequel  font 
dans  un  caveau , les  entrailles  de  Louis 
XIII  & celles  de  Louis  XIV.  Exami- 
nez enfiiite  les  ftales  , ou  formes  du 
Chœur;  elles  font  d’une  menuiferie  des 
plus  parfaites.  Le  lambris  eft  rempli  de 
bas-reliefs,  qui  repréfentent  la  vie  de  la 
fainte  Vierge  dans  des  bordures  alterna- 
tivement quarrées  & ovales  , avec  quaa- 
tité  d’ornemens  & de  fculptures  qui  re- 
préfentent  des  fujets  de  la  Paflion  de 


Æ2  Les  Curiosités  de  Paris. 
Notre-Seigneur  fur  les  pilaftres  : tous 
ces  ouvrages  font  d'un  travail  exquis.  La 
Chaire  Archiépifcopale  eft  belle  & ornée 
de  bas  reliefs , où  le  Marty  e de  faint 
Denis , Evêque  de  Paris  , eft  repréfenté. 
Les  onze  fujets  des  bas  - reliefs  de  ce 
côté.  font.  i.  La  Nailfance  de  la  fainte 
Vierge.  2.  La  Préfentation  de  la  Sainte 
Vierge  au  Temple.  3.  La  Vierge  inftruite 
par  fainte  Anne.  4.  Le  Mariage  de  la 
laime  Vierge.  y.L’Annoncia-  ion,  6.  La 
Vifitation.  7.  La  Naiffance  de  Notre- 
Seigneur»  8 . L’i\doration  des  Rois.  5».  La 
Conception.  1 o.  La  Purification.  1 1 . La 
Fuite  en  Egypte. 

La  Chaire  qui  eft  vis-à-vis  celle  dé 
P Archevêque  » eft  du  même  goût.  Les 
bas  reliefs  repré fentent  le  Roi  ChilperiG 
guéri  par  S.  Germain  , Evêque  de  Paris. 
Les  fujets  des  bas -reliefs  des  ftales  de  ce 
côté , font,  1 . La  Sainte-Famille. 2,  Jefus- 
Chrift  enfeignant  les  Codeurs.  5,  Les 
Noces  de  Cana.  4,  La  Vierge  au  pied 
de  la  Croix,  y.  La  Delcente  de  la  Croix. 
Ô.LaDefcenre  du  S.  Efprit.  7.  L’Alfomp- 
tion.  8.  Une  Femme  à genoux  qui  repré- 
femel’Oraifon,  £<»  La  Prudence.  JO.  La 
Modeftie.  1 1,  L’Humilité. 

Au-defius  de  ces  lambris  font  placés 
huit  grands  tableaux  quirepréfenceat  auili 
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l’hiftoira  de  la  famte  Vierge , en  com- 
mençant au  trône  de  l’Archevêque. 

Le  1.  eft  l'Annonciation  de  la  lainte 
Vierge , par  Halle. 

Le  2.  La  Vibration  de  la  Vierge , par 

Jouve  net  .. 

Le  3.  La  Nativité  de  Notre- Seigneur  j, 
par  la  Fojjc. 

Le  4.  L’Adoration  des  Rois , par  le 
même 

Le  y.  La  Piéfantation  de  Notre  Sei- 
gneur , par  Boulogne  le  jeune. 

Le  6.  La  Fuite  en  Egypte,  par  le  même . 

Le  7.  Notre-Seigneur  dans  le  Temple, 
par  (.oypel  le  pere. 

Le  8.  L’Aflbmption  de  la  Vierge , pais 
le  même. 

Les  grilles  qui  environnent  l’Autel  s 
de  même  que  celles  des  trois  portes , font 
d’un  ouvrage  & d’une  dorure  magnifi- 
que. Tous  ces  nouveaux  embelliffemens 
ont  été  faits  pour  accomplir  le  Vœu  que 
fit  Louis  XÏII  à la  nailfance  de  Louis 
XIV , fon  fils. 

Sortant  du  Chœur  , la  Chapelle  la  plus 
confidérable  eft  celle  de  la  fainte  Vier  g#  » 
où  il  y a un  concours  de  dévotion  conti- 
nuel , particuliérement  les  famedis  ; c’eft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  l’Autel  des 
Vœux.  M.  le  Cardinal  deNoaiiles  l’a  fait 
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cOnfttuire  tout'âneufà  Tes  dépens.  Elle  eft 
décorée  de  beau  marbre  & de  dorures, 
dont  l’éclat  fait  ün  effet  des  plus  riches. 
Elle  eft  comme  une  fuite  des  décorations 
faites  au  Chœur.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  a choifî  fa  fépulture  devant  cet 
Autel  ; & oti  vient  d’ériger  fur  le  pilier 
qui  eft  en  face  de  cette  Chapelle  une 
piefre  de  marbre,  fur  laquelle  eft  gravée 
une  Epitaphe  contenant  les  belles  quali- 
tés de  ce  pieux  Prélat , le  tout  avec  beau- 
coup de  goût  & de  magnificence. 

De  l’autre  côté  , il  y a une  Chapelle 
parallèle  dans  le  même  goût  ; elle  a pour 
tirre , l’Autel  des  Martyrs  : on  y a pofé 
une  ftatue  de  faint  Denis.  C’eft  fur  cet 
Autel  que  les  Docteurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  vont  faire  ferment, 
aufli-tôt  qu’ils  ont  reçu  le  Bonnet  doâo- 
raî  en  la  grande  falle  de  l’Archevêché , 
de  défendre  la  Religion  jufqu’à  î’effufîon 
de  leur  fan  g. 

Sur  le  pilier  qui  eft  en  face  de  cette 
Chapelle  , on  vient  d’ériger  une  pierre 
de  marbre  fur  laquelle  eft  gravée  uneEpi- 
taphe  pour  M.  Antoine  de  la  Porte, Cha- 
noine , mort  le  24  Décembre  1710. 

t e grand  nombre  de  tableaux  d’une 
grandeur  extraordinaire  , & des  mains 
des  meilleurs  Maîtres , que  vous  voyez 

placés 
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placés  entre  chaque  pilier  , font  despré- 
fens  qui  ont  été  offerts  àla  fainte  Vierge 
tous  les  ans , le  premier  jour  de  Mai , par 
le  Corps  des  Orfèvres  de  Paris. 

Les  Tableaux  de  la  Crmfée  de  la  Nef  du 
côté  de  l' Archevêché  ■>  repréfentent 

1.  Le  martyre  de  S.  Pierre  à Rome,} 
par  Bourbon,  1(543. 

2.  La  fainte  famille  : défi  un  vœu. 

3.  S.  Paul  lapidé  dans  la  Ville  de 
Lyftre , par  Champagne  le  jeune  , 166 J. 

4.  La  mort  de  S.  Jacques , par  Noël 
Coipel. 

y.  S.  Paul  convertiflant  lé  Proconful 
Sergius  Paulus , par  Loir,  1650. 

6.  S . André  à genoux  devant  la  Croix, 
par  Blanchard , 16  7O. 

7.  Le  Martyre  de  S.  Etienne,  par  le 
Brun , 1 6y>. 

8.  Le  Martyre  de  S.  André,  par  k 
Brun , i 647. 

Vis-à-vis  de  la  Chapelle  la  Vierge  efl 
le  Tableau. 

De  Notre-Dame  de  Pitié  , par  Cham- 
pagne : c’eft  le  vœu  de  Louis  XIII,  fait 
en  1638  , quand  ce  Prince  mit  fon 
Royaume  fous  la  protedion  de  la  fainte 
Vierge. 

Tome  I. 


c 
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Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  re- 
marquez une  figure  équeftre  d’un  Prince , 
ayant  un  cafque  en  tête  & une  côte  d’ar- 
jnes  fur  Ton  armure  de  guerre , monté  fur 
un  cheval  caparaçonné  , & élevé  fur 
gieux  colomnes  de  pierre;  c’eft  unefim- 
^pïe  repréfentation  ou  ftame  votive  de 
Philippe  le  Bel , que  ce  Roi  fit  pofer  dans 
’FEglife  Notre-Dame  , en  mémoire  & 
aftion*  de  grâces  de  la  grande  victoire 
qu’il  avoit  remportée  fur  les  Flamands 
à Mons  en-Puel  le  1.8  Août  i qoq,.  De- 
puis peu  on  a placé  aü-deflous  une  inf- 
cription  latine  en  marbre  qui  expofe  la 
chofe  telle  qu’on  vient  de  la  rapporter  ; 
ce  fait  hiftorique  a été  dsfcuté  dans  une 
diflertation  à l’Académie  des  Belles-let- 
tres par  feu  M.  Moreau  de  M autour , im- 
primée dans  les  Mémoires  de  littérature 
chez  Simart , tome  6 , partie  i , & men- 
tionnée dans  le  troifieme  tome  des  Mé- 
moires de  l’Académie,  pour  détruire 
l’opinion^ de  ceux  qui  ont  écrit,  que 
cette  ftatue  équeftre  étoit  celle  de  Phi- 
lippe de  Valois,  & que  l’un  ou  l’autre,  de 
ces  deux  Princes  étoit  entré  à cheval 
dans  Notre  Dame.  Philippe  le  Bel  don- 
na cens  livres  de  rente  annuelle  & per- 
pétuelle pour  la  fondation  d’une  Fête 
appellée  la  Commémoration  de  la  vie-, 
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toire  de  Philippe  le  Bel,  qui  fe  célébré 
tous  les  ans  le  1 8 d’Août. 

Suite  des  Tableaux  dans  la  grande  Nef, 


1.  L’Apparition  de  Jefus-Chrift  à 
Paint  Pierre  , par  Orlai. 

2.  La  Samaritaine,  par  Boulogne , 1 67p. 

3.  Le  Paralitique  fur  le  bord  de  la  pif- 
cine,  par  Boulogne  l'aîné , 1678. 

4.  Notre -Seigneur  chaflant  les  mar- 
chands du  Temple,  par  Halle  le  fils , 
1687. 

y Le  Centenier,  par  Boulogne  le  jeu» 
ne , 1686. 

6.  La  Vocation  de  Paint  André  & de 
Paint  Pierre  j par  Corneille , 167:2. 

7.  La  Réfurreétion  de  la  fille  de  Jaï- 
re,  par  Vernanfal , 1689. 

8.  Saint  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux» 
par  Sylvefire.  170 3. 

9.  Saint  Paul  prêchant  dans  l’Aréo- 
page, par  Deheftain , 1636. 

io’  Le  Ravinement  de  faint  Philippe , 
par  Blanchet,  1 663. 


Près  6*  au~dejfus  de  la  grande  porte . 

1.  Le  naufrage  de  faint  Paul  près  Mal 
te,  par  Perfon  le  pere,  1653. 
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2.  La  mort  d’Ananie  & de  Suphira  » 
par  Vouet  le  jeune,  i6g2. 

3.  Le  grand  du  milieu.  Saint  Barthe- 
îerni  délivrant  du  démon  la  Princefîè 
d’Armenie  , par  Vignon  , 1668. 

4.  Le  Centenier  Corneille  aux  pieds 
de  faint  Pierre  , par  Vouet  le  jeune , 

i63£* 

5'.  La  délivrance  de  faint  Pierre , par 
le  même  , 1 640. 

Remarquez  au  premier  pilier  de  la 
droite  en  entrant  dans  l’égliTe  ,1a  ftatue 
de  füint  Chriftophe  faite  en  141 3 , par  le 
Chambellan  de  Charles  VI  , nommé 
des  Effarts , qui  y eft  repréfenté. 

Dans  la  Nef  à gauche  en  remontant . 

1.  Le  fils  de  Sceva  battu  du  démon, 
par  Elle , 1702. 

2.  Herodiade  tenant  la  tête  de  S.  Jean- 
Baptifte,  par  Cheron , idpo. 

3.  La  flagellation  de  S.  Paul  & de  Si- 
las  , par jfttclin  , 1 6gg. 

4.  Le  départ  de  S.  Paul,  par  Gallo- 
che,  170  g, 

g.  Saint  Pierre  délivré  de  prifon  , 
par  Corneille , 1679. 

6.  Le  Martyre  de  faint  Etienne , par 
Cloua  (je , 1673. 

7.  Le  Martyre  de  S.  Simeon  , par  Bou- 
logne le  pere  t 1648. 
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8.  Saint  Jean  l’Fvangélifte  devant  la 
Perte  Latine,  par  Balte  le  pere , 1 662. 

9.  S.  Paul  & Silas  en  prifon , par 
Montagne,  1662. 

10.  Le  Paralitique  guéri  par  Jefus- 
Chrift,  par  Jouvenet , 1673. 

Dans  la  Croifée  du  côté  du  Cloître. 

1.  La  defeente  du  faint  Efprit,  par 
Blanchard  , J 6 34. 

2.  Saint  Paul  qui  fait  brûler  les  livres 
des  Payens , par  le  Sueur , 164p. 

3.  Thabite  reflîifcité  par  S.  Pierre» 
par  Tetelin , 1692. 

4.  Le  Martyre  de  S.  Barthelemi , par 
Paillet , 1660. 

y.  Le  repentir  de  faint  Pierre , par 
Tavernier,  I 699. 

6.  La  Prédication  de  faint  Pierre  , 
par  Perfon  le  pere  , 1642. 

7.  Notre  Seigneur  guériflant  une  fem- 
me du  flux  de  fang,  par  Ga\es , 170 6. 

8.  S.  Yves , c’eft  un  vœu  du  Lieu- 
tenant  général  de  Lomaria. 

9.  S.  Paul  & S.  Barnabé  qui  refufent 
de  facrifier  dans  la  ville  de  Lyftre , par 
Corneille. 

Si  vous  voulez  obferver  tous  les  ta- 
bleaux , il  faut  continuer  par  l’axîe  de  la 
nef  de  ce  même  côté  du  cloître.  Vous 

C iij 
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verrez  dans  la  première  Chapelle  , faint 
Paul  qui  reflulcite  Eutique  tombé  d’une 
fenêtre  , par  ourtin,  1707. 

Dans  la  fécondé.  Notre  Seigneur  qui 
guérit  un  pofledé  aveugle  & muet,  par 
Vernanfal , I 70O. 

Dans  la  troifîeme,  les  noces  de^Cana, 
par  Cotelle , 1681. 

Dans  la  quatrième , la  mort  de  faint 
Jacques  le  Majeur  , par  Prévôt , 1641. 

Dans  la  cinquième,  le  Baptême  de 
Corneille,  par  Corneille  le  pere  , 1Ô7S. 

Dans  la  /ixieme,  S.  Paul  & S.  Barnabe 
fe  féparant , par  Ball'm , 1 676. 

Dans  la  feptierae,  des  miracles  arrivés 
en  1627  & 1628  , par  l’interceffion  de  ,1a 
fainte  Vierge , par  le  Moine , 1 6 3 1 . 

Le  Tableau' adofle  au  mur,  eft  faint/ 
Jean  Baptifte  prêchant  dans  le  défert , 
par  Paroifijel , I 6ÿ 4. 

Païïèz  enfuite  dans  l’aile  de  la  nef  du 
côté  de  l’Archevêché,  vous  y verrez 
fept  Chapelles  dans  lefquelles  font  au- 
tant de  tableaux,  à commencer  par  celui 
qui  eft  adofte  au  mur  près  la  Chapelle 
fainte  Anne.:  il  repréfente  Notre  Sei- 
gneur fur  la  montagne , peint  par  Perjbn 
U fils,  1 683. 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Anne, 
plufieurs  petits  tableaux. 
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Dans  la  fécondé  Chape'le,  dite  la  Cha- 
pelle dés  Chapelains  , l’apparition  de 
Notre  Seigneur  aux:  trois  Maries  , par 
Ma  rot  t 169  . 

Dans  la  troifieme,  la  femme  adultéré, 
par  Régnault,  ïjqi. 

Dans  la  quatiieme , la  réfurreélion  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïrn-,  par  Guilebaut , 

1 69  1 . 

Dans  la  cinquième,  la  mort  de  Tha- 
bite , par  Dudot , 1659. 

Dans  la  lixieme,  Notre  Seigneur  qui 
guérit  plufieurs  malades,  par  Alexandre, 
1692. 

D:  ms  la  feptieme  , Notre  Seigneur 
apparoiflant  aux  Apôtres  & à faint 
Thomas  , par  Arnault  ou  lernau.lt  , 

Et  S.  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à 
la  porte  du  Temple,  par  Lallemand , 
1630. 

Sous  le  bas  côtés  du  chccür , il  y a 
encore  neuf  tableaux  ; fçavoir  quatre  du 
côté  de  l’Archevêché,  qui  font  : 

Le  premier  , Notre  Seigneur  chez 
Marie  & Marthe , par  Simpol , 1 7O4. 

Le  fécond,  l’adoration  des  Mages, 
par  Vivien  , 1698. 

Le  troifieme  , Herodias  perçant  la 
langue  de  S,  Jean-Baptifte , par  Audrati , 
1674.  C iiij 
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Le  quatrième  , vis-à-vis  la  facriftîe  * 
S,  Paul  devant  le  Roi  Agrippa,  par  Fil • 
lequin  y 16^6* 

Derrière  le  chœur,  dans  la  Chapelle 
de  S.  Crefpin,  S.  Pierre  qui  de  fon  om- 
bre guérit  les  malades,  par  de  la  Hirc  , 

l63ï‘  , 

A gauche,  dans  3e  même  lieu,  le  mi- 
racle de  faint  Pau!  dans  Ephéfe,  par 
Boulogne  le  pete  , 1648,, 

Au  chevet  du  chœur  on  a formé  de- 
puis quelques  années  une  efpèce  de 
grande  niche  , accompagnée  de  dorures 
& d’autres  ornemens  fur  un  fond  blanc, 
dans  L que! le  on  a placé  la  chalïè  de  S. 
Marcel  , neuvième  Evêque  de  Paris , 
mort  en  q.36  ; le  chef  de  faint  Philip- 
pe Apôtre,  pîufieurs  chartes  & reliquai- 
res font  renfermés  dans  le  ti  éfor  de  cette 
Eglife. 

De  l’autre  côté  du  chœur,  le  premier 
tableau  eft  le  martyre  de  faint  Paul , par 
Boulogne  J#  pere  , 1 6p7. 

Le  deuxieme , le  Prophète  Habacuc, 
par  Ckeron , 1688. 

Le  troifième  la  multiplication  des 
pains,  par  Chrifiophe , 16 $6. 

La  nouvelle  facriftie  eft  digne  des 
regards  des  curieux.  Elle  eft  du  deflfein  in- 
génieux de  M,  Souffïot , La  magnificence 
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ic  le  goût  fe  font  remarquer  particuliè- 
rement la  grille  qui  eft  en  dedans  & 
fur  les  portes  dont  les  ferrures,  les  p'en- 
tures  & les  ornepaens  accelfoires , font 
d’un  riche  travail  & de  toute  beauté. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Ca- 
thédrale, font  entr’autres  dans  le  chœur, 
Philippe  fils  de  Louis  VI,  dit  le  Gros, 
& Archidiacre  de  Paris , qui  en  refufa 
l’Evêché  en  faveur  de  Pierre  Lombard; 
Louife  de  Savoye,  mere  de  François  I; 
Pierre  de  Marca,& François  de Harlay, 
Archevêque  de  Paris;  & Regnaud  de 
Beaune , qui  a négocié  fous  fix  Rois  de- 
puis François  I jufqu’à  Henri  IV,  dont 
il  reçut  l'abjuration. 

Hors  le  chœur,  dans  la  Chapelle  de 
feint  Remi , Juvenal  des  Urlins , & Mi- 
chelle de  Vitri  fa  femme.  Enfuite  ceux 
de  la  Chapelle  de  Gondi,  où  font  plu- 
fieurs  tombeaux  de  cette  famille.  Dans 
la  Chapelle  de  faint  Euftache  , le  Maré- 
chal de  Guébriant,  tué  en  1642;  font 
époufe  y eft  auffi  inhumée.  Dans  le  nef, 
Paul  Emile  , hiftorien  de  France. 

Il  y a dans  cette  Eglife  plufieurs  Con- 
fréries, entr’autres  celle  de  fainteAnne, 
érigée  dès  l’an  1449,  par  le  corps  des 
marchands  Orfèvres , qui  dès  aupara- 
vant préfentoient  tous  les  ans  un  Mai 


-34  Les  Curiosités  de  Paris. 
à Ja  fainte  Vierge  ; enfuite  ils  offrirent 
des  petits  tableaux,  comme  ils  ont  of« 
fert  depuis  les  grands  qui  ornent  cette 
Eglife.  fil  y a auffi  celle  de  faint  Co- 
rne & faint  Damien. 

Tous  les  ans  on  fait  la  procefïïon  fo- 
lemnelle  de  l’Affomption  le  iy  d’ Août , 
pour  le  vœu  de  Louis  XIII,  renouvelle 
par  Louis  XV  en  17, 3 8,  année  cente- 
naire. Le  22  de  Mars,  celle  appellée  la 
réduction  de  Paris  , depuis  l’entrée 
d’Henri  IV  en  1594. 

Les  trois  grands  portails  de  cette 
Eglife  font  à remarquer  pour  leur  tra- 
vail infini , quoique  d’un  goût  gotique 
& peu  correct. 

Le  Chapitre  de  Notre  Dame,  vient 
de  faire  refaire  à neuf,’  les  venteaux'  ou 
aortes  fermantes  de  ce  portail.  Ces 
■ sortes  méritent  attention leur  élévation, 

. eur  folidité , la  beauté  du  travail,  le 
fer  poli  que  l’on  y a employé  par  tou- 
tes les  portes,  qui  doivent  être  en  fer- 
rure, foit  pour  la  nécefîité»,  la  commo- 
dité ou  l’agrément  donnent  à tout  cet 
ouvrage  l’air  le  plus  majeftueux. 

La  nouvelle  Chaire  mobile  du  Pré- 
dicateur qu’on  ne  voit  que  dans  l’Avent 
& le  Carême,  eft  remarquable  par  la  fa- 
lidité  de  l’ouvrage»  les  fculptures  ».  les 
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basreliefs  , les  colomnes  de  fer  poli  qui 
foutiennent  le  Ciel  , &c. 

Toutes  les  Chapelles  de  cette  Eglife, 
ont  été  reparées  dans  ces  dernieres  an- 
nées , les  Tableaux,  les  Retables,,  les 
Autels  ont  été  décorés  par  de  nouvelles 
peintures  & dorures  -,  de  très-belles  gril- 
les de  fer  ont  été  fubftituées  aux  an- 
ciens barreaux  qui  en  formoient  la  clô- 
ture. 

Le  même  Chapitre  vient  de  faire  pa- 
ver à neuf  toute  cette  vafte  Eglife, 
c’eft-à~  dire  , que  toute  la  nef  vient  d’ê- 
tre pavée  en  pierre  de  marbre  , formant 
des  carreaux  d’un  pied  & demi  en  tout 
fens  , & les  bas  côtés  en  pierre  blanche 
& noires  de  la  même  proportion.  En 
for  e que  toutes  les  diverfcs  réparations 
& changement  rendent  cette  baflique 
la  plus  fuperbe  qu’il  y ait  en  France, 

Le  grand  nombre  ae  figures  qui-  re- 
préfentent  des  Anges  , des  Saints , 8c 
vingt-huit  Rois  de  France,  fous  les  ré- 
gnés defquels  on  a travaillé  au  bâtiment , 
( c’eft  a- dire  depuis  Ch-ildebert  jufqu’à 
Philippe  Àugufte  ) forment  un  portail  „ 
repréfenté  en  la  figure  ci-devant,  qui 
répond  à la  majefté  & à l’excellence 
de  cette  Eglife.  Childebert  eft  le  pre- 
mier de  la  première  race  : Pépin  eft  le 
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premier  de  la  fécondé  race,,  dont  il  n’y 
a que  cinq  Rois  ; il  eft  furnommé  le 
Bref  & monté  fur  un  lion,  quia  jiaturâ 
pujillus  erat,  Jed  ingenio  magnus  & in- 
gens. Charlemagne  fils  de  Pépin  , Louis 
le  Débonnaire  premier  du  nom,  Louis 
le  Bègue  & Charles  le  fimple»  Enfuite 
c’eft  Eudes , Robert  & Raoul  de  Bour- 
gogne ; après  lefquels  font  Hugues  Ca- 
pet,  Robert,  Henri I,  Philippe  I,  Louis 
le  Jeune , & Philippe-Augufte , tenant 
la  pomme  impériale  en  main.de  même 
que  fes  prédeceffeurs  qui  ont  porté  le 
nom  de  grand  & d’Empereur. 

Les  deux  grofles  tours  que  l’on  voit 
fur  le  devant  de  cet  édifice  , font  char- 
gées d’une  prodigieufe  quantité  de  fi- 
gures. Elle  ont  trente- quatre  toifes  de 
hauteur;  l’on  y monte  par  un  efcalier 
de  trois  cens  quatre-vingt-neut  dégrés, 
dont  l’entiée  eft  près  de  la  porte  de 
PEglife  du  coté  gauche.  Il  y a fept  grof- 
fes  cloches  dans  celle  de  la  droite , deux 
dans  celle  de  la  gauche , &:  fix  petites 
dans  le  clocher  du  milieu.  Les  deux  de 
2a  tour  à gauche  font  extraordinaires  ; 
la  plus  greffe  pefe  quarante  quatre  mille 
livres.  Elle  a été  nommée  Louife-The- 
refe  par  le  feu  Roi  & la  Reine  ; l’autre 
fut  nommée  Emmanuelle  parle  Cardinal 
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de  Bouillon  , grand  Aumônier  de  France. 
De  defi'us  ces  rours  vous  verrez  avec 
beaucoup  de  plaiür  Paris  tour  à décou- 
vert : vous  y iouirez  d’une  vûe  des  plus 
agréables  & des  plus  étendues  fur  tous 
les  environs  de  la  Ville. 

L’on  a confervé  quelque  temps  dans 
le  petit  cloître  à côré  du  Chapitre , les 
débris  d’un  monument  des  plus  anciens 
de  l’idolâtrie  des  premiers  Parifiens  ; on 
les  a trouvés  au  mois  de  Mars  171 1 , 
lôrfque  l’on  a fouillé  la  terre  pour  faire 
deflbus  & au  milieu  du  chœur  un  caveau 
pour  la  lépulture  des  Archevêques.  Il 
parut  que  l’on  avoir  jetté  ces  débris  pour 
fervir  de  libage  à des  murs  de  fonde- 
ment dans  la  première  conftruélion  de 
ceue  Eglife.  Ces  débris  font  compofés 
de  neuf  grandes  pierres,  fur  lefquelles  il 
y a piufieurs  figures  & plufieurs  orne- 
mens  fculptés,  & quelques  relies  d’inf- 
criptions , qui  font  juger  que  ces  débris 
faifoient  partie  d’un  Autel  que  les  Nantes 
ou  Commerçans  de  la  nviere  ds  Paris 
avoient  dreffe  & dédié  à Jupiter  fous 
l’empire  de  Tibere.  Depuis,  ces  pierres 
fculptées  ont  été  tranfportées  au  vieux 
Louvre  dans  la  Salle  deflinée  pour  la 
Bibliothèque  de  l’Académie  des  Belles- 
Leures.  Elles  furent  d’abord  expliquées 
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par  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  le  pre- 
mier en  a donné  au  public  une  dilferta- 
tion  imprimée  en  la  même  année  17 1 1 , 
chez  Pierre  Got  Libraire  , & dont  on  a 
fait  mention  dans  le  troifieme  tome  de 
l’hiftoire  de  cette  Académie. 

Pour  le  fpirituel , il  eft  bon  de  fça- 
voir  que  cette  Eglife  & Cathédrale  , 2c 
le  fiége  d’un  Archevêché  érigé  par  le 
Pape  Grégoire  XV , le  1 3 Novembre 
1622,  à la  réquilition  de  Louis  XIII. 
Cent  dix-fept  tant  Evêques  qu’Archevê- 
ques , defqueîs  on  en  compte  plulieurs 
au  nombre  des  Saints , l’ont  gouverné 
jufqu’à  préfent , quil  eft  rempli  par  M. 
Chriftophe  de  Beaumont  qui  a fuccedéen 
1747  à M.  Bellefond.  Ce  Siège  fut  éri- 
gé en  Duché-Pairie  en  1674,  fous  le  ti- 
tre de  Duc  de  faint  Cloud  , Pair  de 
France.  Cet  Archevêché  vaut  plus  de 
çent  vingt  mille  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  eft 
un  des  plus  considérables  du  royaume, 
moins  par  le  nombre  de  fes  bénéfices  2c 
revenus,  que  par  le  mérite  de  ceux  qui 
l'ont  toujours  compofé.  Il  y a huit  di- 
gnités , qui  font  le  Doyen,  le  Chantre, 
le  grand  Archidiacre,  l’Archidiacre  de 
Jofas,  l’Archiacre  de  Brie  , le  Sous- 
Chantre  , le  Chancelier  & le  Pénitent 
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cier.  Outre  ces  dignités,  il  y a cinquan  e 
Chanoines  , dont  les  canonicats  valent 
depuisquinze  censlivres  jufqu’àdeuxmil- 
le  cinq  cens  livres  de  rente  ; & cent 
cinquante  Chapelains  qui  ont  depuistnillg 
liv  es  jufqu’à  quinze  cens  livres  de  reve- 
nu : la  Chapelle  de  la  Vierge  vaut  deux 
mille  livres.  Il  y a encore  des  Vicairies 
perpétuelles  de  faint  Maur  des  folles  , de 
fa  nt  Viftor , de  faint  Martin  des  Champs, 
de  laint  Denis  en  France,  de  faint  Mar- 
cel , de  faint  Germain  l’Auxerrois,  & les 
deux  de  faint  Aignan. 

Le  Chapitre  de  Notre- Dameme  a cent 
quatre-vingt  mille  livres  de  revenu,  non 
compris  les  maifons  canoniales.L’on  croit 
que  les  Chanoines  de  Notre-Dame  ont 
été  établis  en  titre  par  l’Evêque  Erchen- 
rade  I . fous  Charlemagne  ; ils  exiftoient 
certainement  fous  Incade  Evêque  de  Pa- 
ris en  8 2C) , du  régne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. L’Ufage  perpétuel  de  ce  Cha- 
pitre eft  d’aller  à minuit  au  chœur  chan- 
ter les  Matines , parce  que  l’Eglife  de  Pa- 
ris a été  confacrée  fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge  enfantant  le  Meffie , qui  eft 
l’heure  de  la  nailïance  de  Jefus  - Chrift  : 
c’eft  une  loi  inviolable  dans  cette  EgUfs, 
de  ne  po!nr  tenir  piéfens  pour  maladie 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  être. 
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Elle  ne  connoît  point  les  privilèges  & les 
exemptions  qui  ont  lieu  dans  tomes  les 
autres  : ceux  qui  font  affociés  au  gouver- 
nement du  Diocèfe  , ceux  qui  remplirent 
les  fondrions  de  la  Magiftrature , & les 
abfens  pour  caufe  d’étude , ne  font  point 
tenus  préfens. 

L’Eglife  de  Paris  a toujours  été  la  Mere 
des  fciences  qu’on  a enfeignées  ancien- 
nement à Paris.  Cet  exercice  des  belles 
lettres  & des  fciences  fe  failoit  dans  le 
Cloître  de  Notre-Dame:  mais  cette  ville» 
la  Capitale  du  Royaume , s’étant  fort  aug- 
mentée, on  l’a  tran (porté  dans  le  quar- 
tier appellé  l’Univerfité;  & les  dignités 
de  l’Egîife  de  Paris , quiétoient  chargées 
de  ce  foin,  l’ont  continué  depuis  ce  tems- 
là  : c’eft  pourquoi  le  Chancelier  de  l’E- 
glife  de  Paris  eft  Chancelier  de  l’Univer- 
fîté , & le  Chantre  a le  gouvei nement  des 
petites  Ecoles. 

Il  y a quatre  Chapitres  , nommés  les 
quatre  Filles  de  Notre  Dame  , fur  lef- 
quels  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  a 
jurifdidion  ; fçavoir  le  Chapitre  de  faint 
Merri,  celui  du  faint  Sepulchre  , celui  de 
faint  Benoift , & celui  de  faint  Etienne 
d’Egrés. 

Il  y en  a quatre  autres  qui  font  nom- 
més les  quatre  Filles  de  l’Archevêché , 

qui 
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qui  font  tenus  d’aller  quand  l’Archevê- 
que les  mande.  Ce  font  les  Chapitres  de 
faint  Marcel , de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois,  de  faint  Honoré  , & fainte  Oppor- 
tune. 

Du  côté  méridional  de  cette  Eglife 
& fur  le  bord  de  la  riviere  , eft  fxtué  le 
Palais  Archiepifcopal  où  l’Archevêque 
fait  farélîdence  ordinaire. C’eft  l’ouvrage 
de  plufïeurs  Prélats;  mais  l’augmentation 
qu’on  y a faite  depuis  quelques  années 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Noailles,  l’ont 
rendu  très  - commode.  Il  eft  dans  une 
belle  fituation,&  jouit  d’une  vûe  agréable. 

En  deçà  du  même  côté  dans  une  falle 
baffe  , eft  l’Officialité  , Jurifdiéèion  où 
l’on  plaide  les  caufes  qui  concernent  les 
matières  Eccléfiaftiques.  Au-delfuseft  une 
grande  falle  qui  fert  pour  les  cérémonies 
Epifcopales,  & où  l’on  conféré  les  Or- 
dres. On  y donne  auffi  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  Théologie. 

La  Bibliothèque  publique  des  Avocats 
eft  adoflee  à cette  lalle.  Elle  a été  don- 
née par  M.  de  Ripar fonds , fameux  Avo- 
cat. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a auffi 
fa  Juftice  temporelle , qu’il  pofl'éde  de 
te  ms  immémorial  dans  l’étendue  du  Cloî- 
tre. 

Tome  /, 


D 
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Il  y a encore  la  Chambre  fouverainè 
Eccléfiaftique  des  décimes , pour  le  Dio- 
cèfe  de  Paris. 

Derrière  i’Eglife  de  Notre-Dame,  il 
y a un  grand  jardin  appelle  le  Terrain^ 
Pon  croit  qu’ii  a été  formé  des  décom- 
bres du  bâtiment  de  Notre  Dame  quand 
on  l’a  détruit  & rétablit  : il  s’appelloit 
autrefois  le  Terrail  & la  Motte  aux  Pape- 
lards. L’autre  côté  fe  nomme  le  Cloître, 
où  demeurent  les  Chanoines.  Vous  y 
verrez  la  petite  Eglife  Collégiale  de  faint 
D ENIS  DU  Pas  y ab  ejus  pajjione  v ft 
ancienne,  qu’on  la  tient  la  premiete bâ- 
tie à Paris  ; eile  .étoit  pour  lors  dédiée 
à la  fainte  Vierge,  à S.  Denis  & à S.Etien- 
ne.  C’eft  la  Parodie  de  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  Cloître  , & on  croit  que  c’eft 
auïïî  lelieu  oùS.  Denis  endura  le  fupplice 
du  feu,  étant  mis  fur  un  gril  dans  un  four 
chaud , & d’où  il  fortit  fans  être  endom- 
magé. Ce  n’étoit  avant  la  fondation  du 
Chapitre-qu’un  petit  oratoire  ; fon  Cha- 
pitre eft  compolé  de  dix  Chanoines  qui 
ont  chacun  huit  cens  livres  de  revenu. 

L’ Hôte l-D  i e u, qui  eft  fur  le  Par- 
vis de  Notre  Dame  , a été  bâti  vers  6<ÿ 4 
par  faint  Landri , vingt-huitième  Evêque 
de  Paris  , & augmenté  par  faint  Louis, 

par  les  foins  d 'Eudes  de  Montreuil  m 
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12  y 8.  Henri  IV  fit  faire  lafalîe  de  faint 
Thomas  en  1602;  celle  du  Légat  fut  faite 
en  1 ypy , par  îe  Chancelier  du  Prat. 
Quoique  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit 
fort  relferré  par  les  rues  & la'riviere  qui 
la  bornent,  il  eft  cependant  très-fpacieux , 
& l’on  y a compté  jufqu’à  huit  mille  ma- 
lades. On  l’a  même  augmenté  depuis  Ar- 
naud de  Pomponne  , Miniftre  d’Etat  , 
ayant  laide  des  fonds  confïdérables  , on  y 
a bâti  du  côté  de  la  rue  de  la  Bucherie  pla- 
ceurs falles  qui  y font. fort  nécefl'aires.  Le 
Titulaire  de  1 (Hôtel*Dieu étoit  lain t Chrif- 
tophe , & cet  Hôpital  avoit  autrefois  la 
dixme  de  toutes  les  terres  appartenantes 
à l Eglife  & au  Chapitre  de  Notre- 
Dame. 

Ce  font  des  Religieufes  de  faint  Au- 
guftin  qui  ont  foin  des  malades  : elles 
font  fept  ans  de  noviciat  ; & outre  les 
trois  vœux  de  Religion , elles  font  en- 
core celui  d’hofpitalité. 

Derrière  il  y a un  pont,  appelle  le 
pont  de ; l’ Hôtel  Dieu , qui  communique 
du  Parvis  do  Notre-Dame  au  quartier 
de  rUniverlîté  : on  donne  pour  palfage 
un  liard  au  proht  de  l’Hôrel:Dieu;un  peu 
en  de-là  de  l’Hôtel-Dieu  , eft  un  autre 
Hôpital  établi  ici  il  y a environ  foixante 
ans , pour  les EkfahsTroüvés.or 
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expofés  dans  les  rues.  Il  avoic  été  éta- 
bli d’abord  au  Port  faine  Landry.  Ces  en- 
fans  font  gouvernés  par  les  Sœurs  de  la 
Charité  ou  Sœurs  grifes  : on  les  envoyé 
auxEnfans  Trouvés , fauxbourg  faint  An- 
toine , quand  ils  font  élevés. 

Les  nouveaux  bâtiments  de  cet  Hôpi- 
tal font  remarquables,  & particulièrement 
l’Eglife  ; on  voit  avec  pîaifir  une  très- 
belle  architecture  peinte  à huile  fur  tous 
îes  murs,  par  Brunetti , pere  & fils.  Le 
principal  Sujet  eft  la  naiffance  du  Sau- 
veur; les  circonftances  qui  l’accompa- 
gnent font  relatives  à l’établiffement  cha- 
ritable de  cette  maifon  : le  deffein  eft  de 
M.  Nat o ire. 

Larue  neuve  Notre  Dame  a été  percée 
en  1 1 63  & 64 , par  îes  ordres  de  Maurice 
de  Sully  Evêque  de  Paris  : cetefpaceétoit 
rempli  de  maifons. 

Au  bout  de  cette  rue,  vous  trouverez 
à main  gauche  le  p eti  t-P  ont,  ( ainfï 
nommé  par  différence  du  Pont-au-Change 
qui  étoit  anciennement  appelié  le  grand 
Pont.  ) Ce  Pont  , qui  étoit  de  bois  du 
tems  de  Céfar,  avec  une  forterefle  ou 
grofle  tour  au  bout  ( à préfent  le  petit 
Châ  elet  ) étant  tombé  en  1200,  fut  ter 
bâti  de  bois,  & dura  jufqu’en  1314, 
«lu’il^  fut  bâti  de  pierres  de  la  foraine  de 
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neuf  mille  cinq  cens  livres  , des  deniers 
de  quelques  Juifs  qui  furent  condamnés 
d’être  brûlés.  Les  maifons  & les  bouti- 
ques fur  les  deux  côtés  étoient  conftrui- 
tes  de  maniéré  qu’il  étoit  difficile  de  s’ap- 
percevoir  que  ce  fût  un  pont  : mais  le  27 
Avril  17 1 8 un  bateau  de  foin  , qui  avoit 
pris  feu , dit-on , par  une  fibille  , qu’une 
femme  fuperftitieufe  , pour  retrouver  un 
enfant  noy  é , avoit  expofée  fur  l’eau , avec 
une  bougie  allumée  dedans  , vint  tout 
enflammé  s’embarrafîer  dans  les  pilotis 
de  ces  maifons  qui  furent  toutes  confu- 
mées.  Depuis  on  a rebâti  le  pont  ; mais 
on  devoit  abattre  le  maflïf  qui  gâte  tout  ce 
quartier. 

La  grofle  maflè  de  bâtiment  qui  fe  voit 
au  bout  de  ce  pont , eft  le  p e t 1 t Châ- 
telet, qui  fervoit  autrefois  de  porte 
& de  forte  r elle  à la  Cité , & présente- 
ment d’aide  de  prifon  au  grand  Châte- 
let. Il  y avoit  auparavant  une  tour  pour 
la  défenfe  du  petit  Pont.  Cette  tour  fut 
brûlée  par  les  Normands  en  880 , pen- 
dant le  fameux  fiége  que  les  Parifiens 
foutinrent  avec  tant  de  valeur  contre  ces 
barbares. 

A l’autre  bout  de  ce  pont,  c’efl:  la 
rue  du  Marché  Pallu  , enfuite  celle  de  la 
Juiverie  , qui  a pris  fon  nom  des  Juif# 
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qui  î’occupoient  toute  entière,  ainfi  que' 
deux  autres  rues  qui  alïoient  vers  le  Pa- 
lais. Nos  Rois  les  avoient  trouvés  dans 
eet  état  quant  ils  ont  pris  Paris. 

Dans  cette  rue  l'on  voit  l’Eg’ife  de  Fa 
Madeleine,  dont  l’ancienneté  lui 
donne  droit  d’être  exempte  d’aller  enpro- 
celîion  avec  les  autres  paroiflfes  de  Pa- 
ris, & le  titre  d'Archiprefbytérale  ; l’on 
veut  cependant  que-  ce  ne  fût  autrefois 
qu’une  Chapelle  dédié  à faint  Nicolas. 
Il  y a dans  cette  Eglife  une  Confrérie  éri- 
gée dès  l’an  1168  , appellée  la  grande 
Confrérie  ce  Notre-Dame  v qui  étoit  aur 
trefois  en  fi  grande  réputation  que  les 
plus  grands  Seigneurs  s’en  mettoient  à 
l’exemple  des  Rois  & de  toute  leur  Cour, 
Cette  proceffion  fe  fait  tous  les  ans  le 
lundi  dans  i’Ûétave  de  Notre  - Dame 
d’Août  ; c’ell  3a  plus  ancienne  Confrérie 
de  Paris. 

La  Paroiflé  de  faint  Symphorien , qui 
étoit  tout  proche  , a été  réunie  à l’Eglife 
de  la  Madeleine  , à caufe  de.  fa  proxi- 
mité. Ellefert  préfentement  de  Chapelle 
à la  Communauté  des  Peintres  & Sculp- 
teurs de  faint  Luc  : elle  leur  a été  don- 
née pour  cet  effet.  Cette  Chapelle  , quoi- 
que petite  , ne  lailfe  pas  d’être  fort  bien 
ornée  ; la  peinture  , la  fçuîpture  , l’as- 


Quartier  de  ea  Cité.  r.  47 
ehiteélure  & îa  dorure  n’y  font  point 
épargnées  ; le  retable  eft  à la  Romaine , 
compofé  de  cofomnes  corinthiennes  qui 
foutiennent  un  fronton  coupé  , le  tout 
de  bois  peint  en  marbre.  Le  tableau  de 
l’Autel  repréfente  faint  Luc  , Patron  des 
Peintres  ; il  eft  couronné  d’une  Gloire 
fculptée  à ta  Bernine  ».  qui  s’élève  dans 
le  fronton.  Toute  la  Chapelle  eft  lam- 
briifée  , ornée  de  tableaux  , de  dorure 
& d’autres  ornemens.  Vis-à-vis  l’Autel 
il  y a un  Jubé  orné  de  même.  La  Salle 
de  cette  Communauté  eft  à voir,  parce 
qu’elle  eft  décorée  d’un  nombre  de  ta- 
bleaux des  meilleurs  maître'.  On  y tient 
tous  les  jours  à cinq  heurs  du  foir  une 
Ecole  de  Deflein  , où  les  jeunes  gens 
travaillent  avec  d’autant  plus  de  fruit,  que 
ceux  qui  ont  le  mieux  réuffi  , ont  l’a- 
vantage de  recevoir  de  la  Compagnie  , 
le  jour  de  faint  Luc  , une  médaille  d’ar- 
gent pour  récompenfe  ; il  y a deux  prix 
pareils. 

Dans  la  rue  vis-à  vis  faint  Chriftophe  ; 
eft  l’Eglife  de.  faint  Pierre  aux  Bœufs, 
ainlî  nommée  à caufe  de  deux  bœufs  fculp- 
tés  en  pierre , qui  étoient  aux  deux  côtés  de 
îa  porte  de  cette  Eglife , où  les  Bouchers 
faifoient  anciennement  leur  Confrérie, 
Elle  faifoit  partie  de  l’enceinte  du  M05 
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naftere  de  faint  Eioy , & releve  de  Notre- 
Dame  , comme  tout  ce  qui  dépendoit  de 
cet  ancien  Monaftere. 

Plus  loin  , celle,  de  fainte  Marine, 
bâtie  l’an  1228  , c’eft  laParoifle  de  l’Ar- 
chevêché & de  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  1 enclos 

Derrière  l’Hôtel  des  Urfins  ,eft  l’E- 
glife  de  faint  Landry,  bâtie  au  lieu 
où  ce  Saint  faifoit  fa  réfïdence  étant  Evê- 
que de  Paris;  il  y mourut,  le  10  Juin 
676  ou  77.  Cette  Eglife  a deux  olfe- 
mens  de  fon  faint  Patron.  Vous  y verrez 
l’excellent  tombeau  de  Gir&rdon  fait  par 
cet  habile  Sculpteur , pour  lui  & pour  fa 
femme.  C’eft  un  monument  fort  ftmple 
qui  repréfente  une  grande  Croix  toute 
nue  , & Notre-Seigneur  mort  aux  pieds 
de  la  fainte  Vierge.  La  douleur  de  cette 
fainte  Mere  y eft  admirablement  expri- 
mée , ainlî  que  les  diverfes  attitudes  des 
Anges  : le  tout  exécuté  d’après  le  modèle 
de  Girardon  lui-même,  par  Nourriffon  & 
le  Lorrain  fes  Elèves. 

Tirant  vers  le  pont  Notre-Dame,  vous 
trouverez  l’Eglife  de  faint  Denis  de  la 
Chartre  , dont  on  ne  peut  difputer 
l’antiquité  ; car  on  croit  que  la  cave  qui 
eft  delfous  , a fervi  de  prifon  à faint 
Denis  , comme  FalTurent  ces  paroles 

qu’on 


Quartier  de  la  Cité,  r,  49 
qu’on  lit  fur  la  porte  de  la  Chapelle 
baflfe  : 

En  l’an  foixante  & fîx  de  falut  & de 

grâce, 

A faint  Denis  priTon  fut  cette  obfcure 
, place  , &c. 

Cette  Eglife , qui  eft  préfentement  un 
Prieuré  de  douze  mille  livres  de  revenu  » 
defTervi  par  iix  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluni  , dépendant  de  laint  Martin  des 
Champs  , a été  fondée  de  tems  immé- 
morial fur  la  prifon  de  faint  Denis,  par 
un  Chevalier  nommé  Anfold  & Rétrude 
fa  femme,  qui  y établirent  des  Prêtres 
pour  le  fervice  divin.  Une  Chartre  de 
Gilbert,  67e.  Evêque  de  Paris,  de  l’an 
1 1 1 2 , confervée  dans  cette  Maifon , rap- 
porte ce  fait.  L’Abbé  Tefiu,  de  l’Aca- 
démie Françoife  , dernier  Prieur  Com- 
mendataire  , unit  en  1704  le  titre  & les 
revenus  de  ce  Bénéfice  à la  Communauté 
des  pauvres  Prêtres  de  faint  François  de 
Sales  , tranfportée  depuis  quelques  années 
à IfTy. 

Le  lieu  appelle  A Bas  de  faint  Denis , eft 
une  enceinte  demaifons  privilégiées  , où 
ceux  qui  ne  font  point  Maîtres  à Paris, 
peuvent  travailler  en  toute  lureté  & fran- 
chife.  Le  rez-de-chauflee  de  ces  maifons , 

Tome  h E 
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fUiÛï  bas  qu’il  eft,  vous  fera  connoîtf# 
combien  le  pavé  de  la  Ville  a été  exhaulfé 
depuis  ; car  l’ancien  pavé  de  la  Cité  n’a- 
voit  que  cette  élévation.  Joignez  cette 
remarque  à celle  de  l’Eglife  Notre-Dame  » 
page  i <5,  où  il  y avoit  autrefois  douze 
degrés  à monter. 

Sortant  de-ce  lieu,  vous  apperçevrez  lé 
Pont  N ot  re-D  a me.  En  1412  ce 
pont  fut  commencé  -de  bois  : en  1414 
il  fut  achevé  & chargé  de  maifons,  mou- 
lins & autres  édifices.  Il  tomba  dans  l’eau 
le  2 y Oéfcqbre  14pp.  On  le  refit  de 
pierres  tel  qu’il  eft  aujourd’hui , & il  fut 
achevé  en  1 yoy.  Joconde,  Cordelier  V é- 
ronois  , ( Maître  de  Jules  Scaliger , ) en  fut 
^Entrepreneur  aux  dépens  de  la  Ville  à 
qui  il  appartient.  Sur  les  deux  cotés  de 
ce  pont,  obfervez  foixante-huit  maifons 
de  même  hauteur  & grandeur , dont  les 
faces  extérieures  font  ornées  de  figures  à 
demi-corps  plus  groflès  que  le  naturel  : 
elles  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  d® 
fleurs  & de  fruits.  Ces  Statues  font  en* 
ri  elafîées  de  médailles  , où  font  repréfen* 
tés  les  Rois  de  France , avec  leur  nom  , 
le  tems  de  leur  avènement  à la  Couron- 
ne , & une  devife  latine  à leur  louange. 
Ces  ornemens  rendoient  ce  pont  fort  ma* 

>|ai«6qüi } mm  le-§  injure  à» &w  h «ife 
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quelles  elles  font  expofées  , en  détruifent 
tous  les  jours  la  beauté  & l’agrément.  Au 
milieu  de  ce  pont  il  y a une  porte  quarrée 
d’ordre  Ionique , qui  fert  d’entrée  au  lieu 
que  l’on  appelle  la  Pompe,  où  l’on 
en  voit  deux  qui  élévent  l’eau  de  la  ri- 
vière , pour  la  fournir  aux  fontaines  des 
quartiers  les  plus  éloignés  de  la  Ville  : c© 
lieu  eft  un  des  meilleurs  bains  de  Paris, 

Seconde  partie  de  la  Cité. 

La  fécondé  partie  de  la  Cité  comprend 
ce  qui  eft  renfermé  entre  les  quatre  ponts  * 
c’eft- à-dire,  depuis  le  petit-Pont  & celui 
de  Notre-Dame,  jufqu’au  pont  au  Change 
& celui  de  faint  Michel  -,  elle  confifte  eu 
qui  fuit. 

Du  pont  Notre-Dame  , il  faut  paffec 
par  larue  de  la  Pelleterie , remplie  en  par» 
tie  de  Teinturiers , au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  i’Eglife  Paroiffiale  de  faint 
B A R T H e L e M i , Prieuré  deffervi  par  un 
Vicaire  perpétuel  ; ce  Prieuré  eft  uni  à 
l’Archevêché,  à caufe  de  l’Abbaye  de 
faint  Magloire  dont  il  eft  dépendant.  Cette 
Paroifle  prend  fon  origine  dès  ianaiifance 
de  la  Religion  Chrétienne  en  France. 
L’on  croit  que  cette  Eglife  étoit  déjà 
Collégiale , lorfqu’on  y retira  les  Relis 
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ques  de  faint  M agiote,  fous  l’invocation 
duquel  cette  Eglife  fut  rebâtie , & par  les 

béralités  de  Hugues  Capet,  Comte  de 
Paris,  depuis  Roi  de  France.  Ce  Prince 
y établit  une  Communauté  de  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  vers  l’an  c 66. 
Le  titre  d’Abbaye  que  cette  Eglife  por- 
toit,  fut  transféré  avec  les  Religieux  en 
1138,  à la  Chapelle  de  faint  Georges , 
depuis  faint  Magloire  ; c’eft  ou  font  iss 
Filles  pénitentes  de  la  rue  faint  Denis. 
Saint  Bartheîemi  refta  Prieuré , ce  l’on 
en  fit  une  Paroi  fie  , dont  le  Curé  étoit  à 
la  nomination  de  l’Abbé  de  faint  Ma- 
gloire , à préfent  de  l’Archevêque  de 
Paris , parce  que  la  Manfe  Abbatiale  de 
faint  Magloire  a été  unie  à celle  de  l’Ar- 
chevêque. 

La  conftrudion  de  fon  bâtiment  n’a 
rien  que  d’antique.  Le  grand  Autel  a été 
refait , & fur  le  defiein  de  M.  Slo  2 : dans 
la  Chapelle  de  fainte  Catherine  il  y a 
qudques-Cableaux  eftirnés  , les  Figures 
du  portail  le  font  pareillement.  La  pre- 
mière Confrérie  du  Saint  Sacrement  éta- 
blie à Paris  , fut  érigée  dans  cette  Eglife 
le  8 Odobre  ïyi8  ; elle  a été  agrégée 
à l’Archi-confrérie  de  Rome  en  1 y 4. 2 . 

Sortant  de  cette  Eglife,  vous  verrez  à 
main  droite  le  Pont-aü-Chajüge, 
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Ce  pont , qui  n’étoit  autrefois  que  de 
bois , fut  rebâti  en  861  par  ordre  de 
Charles  le  Chauve,  & rnis  fous  la  cen- 
five  de  i’Ëgüfe  de  Paris.  On  l’a  toujours 
appelle  le  grand  Pont  jufqu’en  1141, 
qu’il  fût  nommé  le  Pont-aux-Changeurs  , 
parce  que  Louis  Vil  ordonna  que  fes 
Changeurs  y demeureraient.  Comme  il 
n’étoit  encore  que  de  bois,  il  fut  brûlé 
en  1621  , en  même  tems  que  le  Pont  aux- 
Meuniers.  L’infcription  qui  eft  au  pied 
d’eftal  de  la  Statue  du  Roi  Louis  XIV, 
repréfenté  en  bronze  entre  Louis  XIII 
& Anne  d’Autriche,  à la  face  de  la  culée, 
apprend  que  ce  pont  a été  commencé  en 
pierre,  Je  lÿ  Septembre  î éqy  ,&  achevé 
le  20  Octobre  1 <547.  Les  maifons  éle- 
vées fur  les  deux  côtés  font  doubles , & 
ont  quatre  étages.  Les  Marchands  qui  les 
occupent  ont  leurs  boutiques  fur  le  de- 
vant , & leurs  magafins  fur  le  derr  .ère  , du 
côté  de  Peau.  Il  n’y  a point  de  pont  dans 
l’Europe  fi  chargé  , ni  fi  peuplé. 

A l’entrée  de  ce  pont  fur  la  gauche  , 
on  voit  le  Quai  de  l’Horloge  , vulgaire- 
ment appelle  le  Quai  Morfondu,  à caufe 
de  fon  expolîtion  au  Nord  ; le  Corps  de 
Ville  y a fait  faire  de  grandes  réparations 
depuis  peu  , & pofer  un  Méridien  à la  pe- 
tite place  de  l’entrée.  De  l’autre  côté  eft 
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une  grande  horloge,  qu’on  nomme  fHor- 
loge  du  Palais  , parce  qu’elle  régie  les 
Audiences  du  Parlement.  Le  cadran  eft 
accompagné  de  plusieurs  figures  de  terré 
cuite  allez  bien  travaillées.  Ce  fut  cetts 
horloge  qui  donna  le  fignal  du  Maflacre 
de  la  faint  Barthelemi,  dont  la  fanglant® 
aélion  eft  auffi  mémorable  , que  peu  ho- 
norable dans  l’Hiftoire. 

Les  deux  rues  de  la  Draperie  & de  la 
Pelleterie  qui  renferment  l’Egîife  de  faint 
Bartheiemi  , étoient  comprifes  dans  la 
Juiverie  de  Paris;  ces  noms  leur  Vierv- 
lient  de  ces  commerces  que  les  Juifs  y 
faifoient. 

Entre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  & 
celle  de  la  Bariliene  > font  les  Barnabi- 
tes  , dont  vous  ne  verrez  le  nouveau 
portail , que  quand  vous  ferez  entré  dans 
la  cour.  Entre  ces  deux  rues  eft  une  pe- 
tite place  quarrée  , appelles  la  Place  des 
Barn ah ites  : c’eft  l’emplacement  de  la 
maifon  du  pere  de  Jean  Chaftel  , l’un 
des  aflaflîns  du  Roi  Henri  IV.  Le  Par^ 
lement  ordonna  qu’elle  feroit  rafée  à ja- 
mais : c’eft  ce  qui  fut  exécuté,  & on  érigea 
par  fon  ordre  fur  cet  emplacement , une 
pyramide  pour  marquer  cet  énorme  ré- 
gicide, & la  punition  qui  en  fut  faite; 
mais  cette  pyramide  a été  ôtée  dans  la 
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fuite  par  la  volonté  du  Roi.  Le  Couvent 
des  Barnabites  occupe  une  petite  partie 
de  l’Abbaye  de  fainte  Aure  fondée  pas 
faint  Eloi , qui  fit  de  fa  maifon  que  Da- 
gobert lui  avoit  donnée  devant  le  Palais, 
un  Monaftère  de  trois  cens  Religieufes 
fous  la  conduite  de  fainte  Aure.  Le  cir- 
cuit de  cet  ancien  & ample  Monaftèrë 
autrefois  fermé  de  murailles , s’appelle 
encore  la  Ceinture  de  faint  Eloy  , St 
comprend  les  rues  de  la  Cité  , où  font  à 
préfent  les  Paroilfes  de  fainte  Croix  & ds 
faint  Pierre  des  Arcis,  Cette  Abbaye 
porta  depuis  le  nom  de  faint  Eloy;  mais 
ayant  été  brûlée  par  les  Normands  ,, 
Charles  le  Chauve  la  donna  à l’Egîife  & 
aux  Evêques  de  Paris,  en  871..  Après 
pîufieurs  ehangemens,  l’Archevêque  d® 
Paris  y établit  en  163  i des  Religieux  de 
la  Congrégation  de  faint  Paul , dit  Bar- 
nabites ; pürce  que  le  Couvent  de  faint 
Barnabé(à  Milan-en  Italie  , eft  la  première 
Maifon  de  cet  Ordre.  L’Egl'ife  n’a  rien 
de  fingulier  ; elle  occupe  la  nef  de  l’an- 
cienne Eg’ife. 

La  première  Eglife  dans  la  rue  de  la 
vieille  Draperie , efi  celle  de  faint  Pierre 
des  Arcis  , qui  fut  bâtie  & érigée  en  Pa» 
roifie  en  1107.  On  voit  fur  le  Maître- 
Autel  un  tableau  de  faint  Piètre  guérif* 

E i i i j. 


$6  Les  Curiosités  de  Paris. 

Tant  un  boiteux  à la  porte  du  Temple  , de 
Carie  Vanloo  ; autour  de  cet  Autel , le 
Lavement  des  pieds,  par  le  même,  une 
Cène,  de  la  Fujfe,  Celle  d’au-deiîus  eft 
nommée  Sainte  Croix  de  la  Cité; 
cette  Eglife  ell  très-petite  , quoique  Pa- 
roiffiale  dès  l’an  i ioj.  C’étoit originai- 
rement un  Oratoire  dédié  à faint  Hilde- 
vert.  On  y conferve  un  morceau  de  la 
Vraie  Croix  de  Notre  Seigneur,  & une 
épine  de  fa  Couronne.  Auprès  de-3à  dans 
la  rue  de  la  Calandre  , eft  encore  une  au- 
tre Parodie,  érigée  de  même  en  1107, 
nommée  faint  Germain  le  Vieux.  C’é  < 
toit  anciennement  une  Chapelle  dédiée 
à faint  Jean-Baptifte,  auprès  de  laquelle 
il  y avait  une  maifon  où  fe  retira  faint 
Germain , lorfqu’il  vint  à Paris  avec  plu- 
lieurs  de  fes  Religieux  : d’auti  es  veulent 
que  cette  Eglife  a t pris  le  nom  de  ce 
faint  Pré!at,  parce  que  l’on  y avoit  dé- 
polé  fon  corps  pendant  le  ravage  des  Nor- 
mands; le  patronage  de  la  Cure  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Religieux  de  faint 
Germain  des  Prés,  qui  le  cédèrent  en 
I 368  à l’univerfité,  par  une  tranfa&ion 
confirmée  l’année  fui  va  te  par  Urbain  V. 
On  eftime  le  tableau  du  Maître-Autel 
qui  repréfente  le  Baptême  de  Notre- 
Seigneur,  par  Stella. 
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P allez  par  le  Marché  Neuf , qui  fut 
achevé  en  i y 68  ; on  y voit  une  bouche- 
rie. En  i y 5-7,  la  Ville  donna  le  lieu  où 
l’on  vendoit  les  herbes  ( préfentenaent  le 
Marché-Neuf)  pour  y mettre  les  étaux  à 
poilTon , qui  étoient  auparavant  fous  le 
périt  Châtelet , & qui  caufoient  des  mal- 
heurs continuels , à caufe  de  l’étroit  du 
patfage.  On  y a bâti  depuis  peu  un  quai , 
qui  rend  ce  Marché  un  des  plus  commo- 
des de  Paris. 

Au  bout  de  ce  Marché  à gauche  , vous 
trouverez  le  Pont  S.  Michel  , ainli  ap- 
pelle,  parce  qu’il  conduit  à la  porte  de 
ce  nom:  il  fut  bâti  de  bois  en  1383,  & 
fervit  pendant  près  de  deux  fiécles.  Etant 
tombé  le  jp  Décembre  1 , on  le  refit. 

Il  tomba  encore  le  30  Janvier  1 éi  6.  Il 
a été  rebâti  & achevé  peu  de  terns  après  , 
chargé  des  deux  côtés  de  maifons  bâties 
de  pierres  de  taille  & de  brique.  La  plus 
grande  partie  des  boutiques  de  ce  pont 
font  occupées  par  des  Fourbilfeurs , des 
Chapeliers  & des  Orfèvres. 

Troijlhne  partie,  de  la  Cite. 

La  troifième  ôc  dernière  partie  de  la 
Cité  , contient  ce  qui  eft  enfermé  depuis 
les  ponts  au  Change  ôc  de  faint Michel» 
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jufqu’à  la  pointe  occidentale  de  l’Xfle  dtf 
Palais.  Elle  renferme  particuliérement  le 
Pa!ais  & toutes  fes  Jurifdiâions,.  par  où 
vous  devez  commencer  à le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  la  demeure 
ord  inaire  de  nos  Rois  , & eft  aujourd  ’hui  le 
Siège  du  premier  Parlement  du  Royau- 
me. L’on  prétend  qu’il  a été  bâti  par  les 
Ancêtres  de  Hugues  Capet  , Comte  de 
Paris.  Le  Roi  Robert  fon  fils  y fit  de 
grandes  augmentations  qui  ont  fait  croire 
qu  il  en  étoit  le  Fondateur  , comme  d’une 
Eglife  ou  Chapelle  dédiée  à S.  Nicolas  v 
où  eft  à préfent  la  Sainte-Chapelle.  Ce 
Palais  fut  rétabli  à peu  près  tel  qu’il  eft 
fous  le  Règne  de  Philippe  le  Bel  * par  En- 
guerrand  de  Marigny.  La  fingulariré  de 
la  folidité  de  fon  architeâure  l’a  tou- 
jours fait  paffer  pour  un  bâtiment  très- 
durable  , qui  a été  admiré  & étudié  par 
tout  ce  qu’il  y a eu  de  plus  habiles  Ar- 
chitectes , même  de  nos  jours,  en  la  per- 
forine du  Cavalier  Bcrnin  y.  & de  quantité 
d’autres.  Ce  grand  édifice  contient  qua- 
tre (allés  , dont  la  principale  bâtie  depuis 
plus  d’un  fiécle,  eft  appellée  la  grande 
Salle  : elle  eft  couverte  par  deux  admira- 
bles voûtes  de  pierres  de  taille  , & pavée 
de  carreaux  de  marbre  noir  Se  blanc.  Au 
milieu  règne  un  rang  d’arcades  foutenues 
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par  de  gros  piliers  , autour  defquels  font 
des  boutiques  de  Libraires,  de  Lingeres, 
& de  Marchands,  Au  bout  de  cette  falle  , 
vous  verrez  une  Chapelle  d’une  très- 
belle  menuiferie  , fermée  d’une  grille  de 
fer  doré,  ornée  d’une  Réfurreâion,  de 
S,  Charlemagne,  & de  S. Louis,  chargée 
de  dorrures  far  un  fond  blanc.  Au-delTus 
eft  un  cadran  fous  lequel  font  ces  paroles 
en  lettres  d’or  : 

Sacra  Thémis  mores  , ut  Penbula 

DIPyIGIT  horas. 

Ce  qui  lignifie  , que  la  Juflice  régie  les 
mœurs  , comme  l'Horloge  doit  régler  les 
heures. 

Les  autres  falles  font  nommées,  la 
Salle  Dauphine,  la  Salle  des  Merciers, 
la  Gallerie  des  Prifonniers,  & la  Salle 
neuve  qu’il  faut  voir.  Vous  y trouverez  à 
acheter  toutes  fortes  de  galanteries , de 
bijoux  & d’ajuftemens  de  femmes  , du 
meilleur  goût  , & des  plus  nouvelles 
modes. 

La  première  & la  plus  c.onfîdérable  de 
toutes  les  Cours  & Jurifdiétions  renfer- 
mées dans  l’Enclos  du  Palais  , eft  le 
Parlement  , qui  eft  auffi  le  premier 
du  Royaume;  il  fut  inftitué par  Pépin,, 
l’an  7J7  , pour  avoir  l’adminiftration  de 
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la  Juflice,  & connoître  des  affa  res  civi- 
les & criminelles  , par  appel  des  Juges 
ordinaires,  & en  dernier  relîort , entre 
particuliers.  Tous  les  Pairs  du  Royaume 
tarit  EcciëfiafHques  que  Séculiers  , affif- 
toient  aux  fugernens  qu’il  rendait;  c'é- 
toit  une  Cour  ambulante  qui  fervoit  près 
la  perfonne  du  Roi , & le  fiiivoit  dans  fes 
voyages.  Elle  fut  rendue  fédentaire  à 
Paris  par  'e  Roi  Philippe  le  Bel  » en 
1512.  Il  établit  le  Siège  de  cette  augufts 
Compagnie  dans  fon  Palais,  & la  divifa 
en  deux  Chambres , qui  furent  appellées 
la  Grand’Chambre , & la  Chambre  des 
Enquêtes. 

Le  Parlement  eft  appelle  la  Cour  des 
Pairs,  tant  parce  que  tous  les  Ducs  *i 
Pairs  (ont  du  Corps  du  Parlement , où  ils 
font  reçus  & prêtent  ferment,  que  parcs 
que  toutes  les  Terres  érigées  en  Duchés- 
Pairies  , qui  font  les  premiers  Fiefs  de  la 
Couronne  , & les  plus  hautes  dignités 
de  l’Etaf  , y refTortifTent  immédiate- 
ment. 

Le  Parlement  eft  compofé  à préfent 
de  la  Grand’Chambre  , de  la  Tournelle, 
civile  , de  la  Tournelle  criminelle  , de 
trois  Chambres  des  Enquêtes  , de  deux 
Chambres  des  Requêtes  du  Palais  des 
--êtes  de  l’Hôtel , & du  Parquet  des 
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Gens  du  Roi.  Ces  Chambres  font  com- 
pofées  d’un  premier  Prélidenr  , de  plu- 
lieurs  Préfidens , Maîtres  des  Requêtes  * 
Confeiliers , Procureurs  & Avocats  Gé- 
néraux , & d’un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers. 

L’ouverture  du  Parlement  fe  fait  le 
J 2 Novembre  , le  lendemain  de  la  faint 
Marna,  par  une  Mefife folemnelle , chan- 
tée ordinairement  par  un  beau  Chœur  de 
Mufïque.  Cette  Melle  eft  appellée  la 
Mefle  Rou  ;e  , parce  que  Meilleurs  du 
Parlement  y affilient  en  robes  d’écarlate  : 
les  Préfidens  au  Mortier  font  en  long 
manteau  fourré  d’hermine  ; c’ell  une 
cérémonie  à voir  pour  la  fingularité  des 
révérences  en  très-grand  nombre,  que 
font  Meilleurs,  en  allant  à l’Offrande  8c 
en  revenant  , ayant  confervé  l’ancien 
ufage  de  faire  ces  révérences  comme  les 
femmes.  On  y loue  des  chaifes  à toutes 
fortes  de  prix. 

Les  autres  Cours  fouveraines , font  la 
Chambre  des  Comptes  , la  Cour  des 
Aydes  & la  Cour  des  Monnoves  ; 8c 
les  Jurifdiéiûons  particulières,  la  Chan- 
cellerie , la  Chambre  du  Domaine  , 3c 
Bureau  des  T réforiers  de  France  , la 
Table  de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux 
& Forêts,  iaConnétabiie  ou  ivlaréchauf- 
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fée  de  France,  1? Amirauté,  le  Bailliage 
du  Palais  , la  Maîtrife  particulière  des 
Eaux  & Forêts,  FEledion,  la  Chambra 
du  Tréfor , & la  Maçonnerie.  Il  y a dans 
la  vieille  cour  du  Palais  la  prifon  du  Par- 
lement , appellée  la  Conciergerie , au- 
près d’un  grand  arbre  nommé  ie  Mai , 
que  les  Clercs  des  Procureurs  delà  Cour 
& les  Officiers  de  la  Bazoche  renouvel- 
lent tous  les  ans.  La  Jurifdiéïion  de  la 
Bazoche  eft  à côté  de  la  Concierge- 
rie. 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Au-* 
diences  de  ces  Cours  & Jurifdiôions* 
font  ornées  de  peintures  & de  dorures 
di  vnes  de  votre  curiofité.  On  a confi- 
dérablemenc  embeili  la  Grand’Chambrd 
pour  la  cérémonie  de  la  Majorité  du 
Roi.  La  Grand’Chambre  étoit  la  Salle 
d’Audience  de  faint  Louis,  & la  Tour- 
nelle civile  fa  propre  chambre.  Sur  la 
cheminée  delà  Grand’Chambre,  on  voit 
un  bas-relief repréfentant  S M.LouisXV* 
entre  la  Vérité  & la  Jujlice , de  Coujiou. 
On  doit  remarquer  la  conftruélion  du 
plafond  de  cette  grande  pièce  , fait  de 
placages  de  bois  de  chêne , & qui  fe  ter- 
minent en  culs  de-lampe  , le  tout  chargé 
d’ornemens , & travaillé  avec  beaucoup 
de  délicatelfè. 
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La  troifième  Chambre  des  Enquêtes 
eft  la  plus  curieufe  de  toutes  , à cauls 
des  peintures.  Vous  y verrez,  un  excel- 
lent tableau  du  Bourdon , repréfentant  1$ 
Femme  adultéré  ; un  autre,  l’accufation 
de  Sufanne,par  1e  Brun  ; & un  plafond 
repréfentant  le  Jugement  dernier  , de 
Simon  Vouet.  Dans  la  fécondé  des  Re- 
quêtes , le  plafond  repréfentant  la  Jufi* 
tice , de  Boullogne.  Les  autres  ont  leurs 
ornemens  particuliers , & l’or  n’y  eft  pas 
épargné.  On  travaille  actuellement  à en 
embellir  plusieurs.  Dans  la  Chambre  dif 
Tréfor  ou  du  Domaine  , qui  eft  à côté 
de  la  grande  Salle  , il  y a des  ouvrages 
de  Sylveflre  qui  méritent  d’être  vus. 

Sortant  de  la  grande  Salle  du  Palais , 
vous  paflerez  par  celle  des  Merciers  , art 
bout  de  laquelle  vous  verrez  la  Sainte- 
Chapelle.  ïl  y avoir  autrefois  à la  méme 
place  une  Chapelle  , que  le  Roi  Robert 
avoir  fait  bâtir  fous  l’invocation  de  S.  Ni* 
colas.  Saint  Louis  ayant  reçu  plufieur» 
précieufes  Reliques  de  Baudouin,  Em- 
pereur de  Conftantinopîe , & en  ayant 
retiré  d’autres  des  mains  des  Vénitiens, 
fit  bâtir  en  j 245"  cette  Eglife  double , 
l’une  fur  l’autre,  par  Pierre  de  Monte- 
ïeau , le  plus  célèbre  Architecte  de  fou 
|ems,&  fonda  des  Chanoines  & Chas 
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pelains  pour  la  garde  de  ces  précieufes 
Reliques , qu’il  y porta  lui-même  nuds 
pieds  , accompagné  de  toute  fa  Cour. 
Cette  Eglife  fut  achevée  en  1 247  . telle 
qu’elle  fe  voit  préfenrement  : c’eft  un 
ouvrage  des  plus  hardis  & des  plus  ad- 
mirables de  l’Europe  . quoique  d une  ar- 
chitecture gothique.  Elle  femb.e  n’être 
fondée  que  tur  de  foib  es  colomnes  , n’é- 
tant fouteuue  d’aucuns  piliers  dans  oeu- 
vre, quoiqu’il  y ait  deux  Eglifesl’une  fur 
l’autre , & des  voûtes  fort  fpacieufes  fous 
l’Eglife  d’en  bas , ce  qui  en  fait  !a  beaute  & 
la  délicateffe.  Le  dedans  n’eft  pas  moins 
confidérable  : les  vitres  peintes  de  toutes 
couleurs  ont  leur  beauté,  mais  elles  cau- 
fent  trop  de  fombre. 

Le  Tréfor  de  la  Sainte-Chapelle  eft 
des  plus  confidérabies;  mais  il  n’eft  pas 
facile  de  le  voir,  parce  que  l’ouverture 
ne  s’en  Sait  que  par  ordre  du  Roi , en  vertu 
de  Lettres  de  cachet  : ce  Tréfor  eft  fur 
une  voûte  élevée  derrière  l’Autel  du 
Choeur.  Les  Reliques  que  faint  Louis  y fit 
mettre  , font  une  grande  partie  du  bois 
de  la  vraie  Croix;  mais  cette  Croix  fut 
enlevée  de  ce  lieu  en  1 777 , & portée  à 
Venife  où  on  la  voit;  la  Couronne  d’é- 
pines de  N . S.  des  vêtemens  dont  il  fut  en- 
veloppé dès  fon  enfance , & quantité  d’au- 
tres. Voyez 
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Voyez  les  curiolîtés  de  la  Sacrifiée  , 
qui  confident  en  un  grand  nombre  de 
Reliquaires  d’or  & d’argent;  une  grande 
Croix  de  vermeil , où  eft  attaché  un  mor- 
ceau de  la  vraie  Croix,  que  l’on  ex- 
po fe  tous  les  Vendredis  de  Carême  ; le 
Chef  de  faint  Louis  couronné  & foutenu 
par  des  Anges.  Ce  Chet , quoique  gros 
comme  le  naturel , eft  d’or,  ainli  que  la 
couronne  ; mais  les  Anges  ne  font  que 
de  vermeil.  On  le  porte  en  proceflîon  le 
jour  de  la  Fête  de  ce  faint  Roi , le  2 y 
d’ Août.  Le  Bâton  du  Chantre  , au  haut 
duque1  eft  une  groffe  agathe  qui  repré- 
fente faint  Louis  à demi-corps , tenant  une 
Croix  d’une  main  , & une  Couronne 
d’épines  de  l’autre  , & des  livras  très- 
riches.  Mais  la  principale  & ineftimabîe 
rareté  , eft  une  grande  agafhe  onix  anti- 
que & bien  corifervée,  de  quinze  pouces 
en  ovale  , dont  le  relief  repréfente  l’a  * 
pathéofe  d’Augufte  : c’eft  une  pièce  ad- 
mirable pour  fon  antiquité  , pour  le  tra- 
vail , & pour  iss  couleurs  naturelles  de 
cette  pierre  , qui  font  à peu  près  le  même 
effet  que  fi  a ies  étaient  peintes.  Remar- 
quez dans  la  nef  une  Notre  - Dame  de 
p'.erte  très  - eftimée , fai  e ptr  Germain 
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déîicateiTe  ont  pieu  de  pareilles.  Il  y en 
avoir  ün  autre  qui  fut  brûlé  en  i <5 3 o" , & 
qui  paffoit  pour  une  merveille  de  Part , de 
même  que  la  couverture. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  dépend 
immédiatement  du  Saint  Siège.  Il  eft 
compofé  d’un  Tréforier , qui  en  eft  le 
Chef,  & il  a le  droit  de  porter  dans  l’En- 
clos du  Palais  , la  mitre.  Panneau  pafto- 
ral , & les  autres  ornemens , excepté  la 
crolle  , quand  il  n’eft  pas  Evêque  ; cette 
Dignité  vaut  huit  à dix  mille  livres  de 
rente  : d’un  Chantre  , qui  a le  gouverne- 
ment du  Chœur  ; de  douze  Chanoines, 
dont  les  canonicats  valent  depuis  deux 
mille  livres  jufqu’à  quatre  , & logés  ; de 
douze  Chapelains , & de  douze  Clercs: 
fondés  par  S.  Louis.  Tous  ces  Bénéfices 
font  à la  collation  du  Roi , & jouiffient 
des  mêmes  privilèges  que  les  Chapelains 
commenfaux  de  Sa  Majefté.  Les  Men- 
dians  viennent  y faire  l’Office  de  cer- 
tains jours  marqués  ; les  Auguftins  , le 
Mardi  dans  i’Oéiave  de  PAfceniion  ; les 
Jacobins  & les  Cordeliers,  le  jour  de  faine 
Louis  ; & les  Carmes,  le  3 Mai , Fête  de 
PInvention  de  iainte  Croix. 

L Eglife  de  deflous  eft  appellée'  la 
basse  Sainte-Chapelle  ; c’eft  la  Pa- 
loifîè  des  Chanoines  & des  Maifons 
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Canoniales  feulement  : eîleeft  dédiée  à la 
fainte  Vierge  ; la  haute  Chapelle  l’eft  en 
l’honneur  de  la  Couronne  d’épines  de 
Notre-Seigneur  & de  fa  Croix , toutes 
deux  confâcrées  le  25"  Avril  1248.  Le 
célèbre  Boileau  Defpreaux  eft  enterré  dans 
la  balle  Chapelle. 

Vis-à-vis  eft  la  Chambre  des  Comptes , 
que  le  feu  avoit  prefque  entièrement  con- 
fumée  il  y a plus  de  trente  ans,  & que  l’on 
a magnifiquement  rebâtie. 

De  l’autre  côté  de  la  Cour  du  Palais  , 
il  y a une  Chapelle  fous  l’invocation  do 
S.  Michel  : à côté  eft  l’Hôtel  duTréfo» 
rier  de  la  Sainte-Chapelle. 

A l’entrée  du Quay des  Orfèvres,  en 
venant  du  Palais,  on  a ouvert  une  large- 
entrée  fermée  par  une  grille  qui  conduit 
directement  à l’Hôtel  de  M.  le  Premier 
Préfident , d’une  manière  plus  convenable 
& plus  commode  que  ci-devant  : on  a 
abaiifé  le  terrein  , pour  que  les  carrolfes 
puilfent  entrer  de  fuite  par  ce  même 
Quay  audit  Hôtel.  Le  Quay  des  Orfè- 
vres eft  rempli  de  boutiques  d’Orfé- 
vres  des  mieux  fournis  , qui  , avec  celui 
de  l’Horloge  du  Palais  fitué  à i’oppofite  , 
furent  bâtis  au  commencement  du  dernier 
fiécle  , pour  l’embellilîement  de  ce  quar- 
tier, Entre  ces  deux  Quay  s vous  verrez 
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LAPLACEDAUPHÏNE, 

Qui  fut  bâtie  en  1 608  ; elle  porte  le 
titre  de  Place  Dauphine  , à caufe  que 
Louis  XIII  étoit  pour  lors  Dauphin.  La 
forme  de  cette  Place  eft  triangulaire  , & 
compofée  de  trois  rangs  de  maifons  , 
dont  les  deux  qui  ont  vûe  fur  la  rivière  , 
font  d’onze  maifons  de  chaque  côté,ô£ 
le  troifième  en  a feulement  huit.  Tous 
ces  édifices  font  de  pareille  ftrudure  & 
fymétrie  , élevés  de  trois  étages  bâtis  de 
brique  , avec  des  cordons  de  pierres  de 
taille  , & les  entablemens  auffi  de  pierres 
détaillé  faits  en  faillies  & couverts  d’ar- 
doifes.  Toutes  ces  maifons  , qui  ont 
doub’e  corps  de  logis,  font  jointes  en- 
fembîe  , enforte  qu’elles  ne  laiffent  que 
deux  ouvertures  ; l’une  dans  le  milieu 
du  côté  du  Palais,  qui  fert  comme  de 
bafe  au  triangle  , & qui  joint  la  rue 
d’Harlay  ; & l’autre  à l’angle  qui  répond 
au  milieu  du  Pont-Neuf:  l’afpeét  en  eft 
îout-à-fait  agréable.  Sortant  de  cette 
Place  vous  trouverez 

LE  PONT-NEUF. 

La  communication  du  Fauxbourg faint 
Germain  & des  quartiers  du  Louvre  , de 
laint  Honoré  & autres , ne  fe  pouvant 
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autrefois  faire  que  par  le  pont  Michels 
ou  pa  bateau  , ce  qui  étoit  très-incom- 
mode, fit  prendre  au  Roi  Henri  III  la 
réfolution  de  faire  bâtir  un  pont  de  pierre. 
Ce  pont,  le  plus  grand  & le  plus  paflager 
de  Paris , fut  commencé  le  3 1 Mai  1 5 78, 
par  Jacques  Androuet  du  Cerceau  , très- 
habile  Architefte  , fort  connu  par  fes 
ouvrages.  Ce  Prince  y mit  la  première 
pierre,  pofée  à la  première  pile  du  côté 
des  Auguftins.  Ce  pont  n’a  cependant  été 
achevé  qu’en  1 604,  parles  tains  d’Henri 
le  Grand  fon  fuccefleur , qui  chargea  de 
cet  ouvrage  Guillaume  Marchand  , Ar- 
ch.teâre  & Colonel  de  la  Ville , c’eft  un 
des  plus  beaux  ponts  de  l’Europe.  Il  eft 
formé  de  douze  arches  , ( fept  du  côté  du 
Louvre,  & cinq  du  cô:é  des  Auguftins,  ) 
qui  s’étendent  fur  les  deux  bras  d=  la  ri- 
vière de  Seine,  qui  eft  ici  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Son  fol  a douze  toifes  de 
large,  partagé  en  trois  : le  milieu  ou  pat 
fent  les  carrofies  jufqu’à  tro*s  de  front , en 
a cinq  , & les  deux  trotoirs  ou  banquettes 
élevées  de  deux  pieds  en  ont  fept , & font 
pour  les  gens  de  pied.  Il  régne  tout  au 
long,  de  chaque  côté,  un  ac  oudoir  ou 
garde-fou  de  deux  pieds  de  large , & fur 
chaque  pile  des  demi- lunes  qui  fortent 
fort  avant  fur  l’eau.  Au  - defliis  des 
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arches  de  ce  pont , du  côté  de  la  rivière  » 
règne  aufii  une  double  corniche  d’un  pied 
& demi  de  large  ; elle  eft  Contenue  de 
deux  pieds  en  deux  pieds  par  des  têtes 
de  Silvains  , de  Driades  & de  Satyres  , 
ornées  de  fleurs  & defeftons  à l’antique  : 
à l’endroit  des  piles  , il  y a des  culs-de- 
latnpes  qui  fortenc  fort  avant  fur  l’eau. 
L’on  avoit  projetté  d’y  bâtir  des  mailons 
comme  au  pont  Notre-Dame,  & pour 
cela , on  avoit  fait  des  caves  fur  chaque 
pile  ; mais  ce  defl'ein  fut  changé  fuivant 
la  volonté  du  Roi,  parce  que  cela  eût 
ôté  la  vue  au  Louvre , & les  entrées  des 
caves  ont  été  bouchées.  Il  y a à côté  de 
ce  pont,  un  corps-de-garde  de  Soldats 
des  Gardes  Françoifes  pour  la  fureté  pu- 
blique ; & depuis  peu  on  a établi  un  autre 
corps-de-garde  des  Archers  du  Guet , 
conftruit  fur  un  coin  du  terrein  où  eft 
pofée  la  Statue  d’Henri  IV,  8c  pour  la 
même  fin. 

La  vue  que  vous  découvrez  de  deflus 
ce  pont  , eft  toute  charmante  : elle  vous 
fera  autant  de  plaifir,  que  la  foule  con- 
tinuelle des  pafians  vous  furprendra  ; ce 
qui  ne  vous  Liftera  plus  douter  , que  Pa- 
ris ne  foit  la  Ville  de  l’Europe  la  plus 
peuplée  & la  plus  agréable. 

La  Statue  équeftie  que  vous  voyez  au 
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milieu  de  ce  pont  , vis-à-vis  la  Place 
Dauphine  , fur  le  (levant  d’une  grande 
enceinte  grillée  de  fer,  eft  communément 
& mal- à-propos  appeiîée  U Cheval  de 
Bronze,  & doit  être  nommée 

STATUE  EQUESTRE 
d’Henri  IV. 

Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d’eftal  de 

maibre  , ouïes  belles  actions  de  ce  grand 
Roi  font  repréfentéesen  bas-reliefs.  Aux 
quatre  coins  il  y a quatre  efclaves  de 
grandeur  naturelle , qui  font  pofés  fur 
des  armes  de  guerre  antiques,  avec  quan- 
tité d’ornemens  : tous  ces  ouvrages  font 
auffi  de  bronze  , faits  par  les  plus  habiles 
Maîtres  de  ce  tems-îà.  Ce  monument 
contribuebeaucoup  à l’embelliiïement  de 
ce  pont , & fait  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  la  Ville.  Il  fut  commencé  en 
1614  J & fini  en  1635"  Par  Rouis  XIII , 
à la  mémoire  d’Henri  IV,  qui  y eft  re- 
préfenté  fur  un  cheval  de  bronze  fait  par 
Jean  Bologna , Elève  de  Michel  Ange  : 
mais  les  accompagnemens  ont  été  faits 
par  Francville  de  Cambray.  La  Statue  du 
Roi  faite  par  Dupré , eft  belle  & grande 
plus  de  moitiée  que  le  naturel , & bien 
plus  eftimé  dans  fa  proportion  que  le 
cheval , qu’on  a toujours  trouvé  trop  gros 
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pour  un  cheval  de  bataille.  Il  a été  fundu 
en  Italie,  & c’eft;  un  préfent  du  Grand 
Duc  de  Tofcane , Corne  II , à Marie  de 
Médicis  fa  hile,  & époufe  d’Henri  IV, 
Ellede  fit  venir  en  ifiip. 

Au  bout  de  ce  pont,  du  côté  du  Louvre, 
il  y a une  Maifon  qui  a titre  de  Château 
Royal , & qui  eft  appelée 

LA  SAMARITAINE, 

Repréfentée  dans  la  figure  ci  à côté. 
C’eft  le  logement  de  celui  qui  a foin  de 
la  Pompe  , élevée  fous  le  régne  d’Henri 
III,  pour  fournir  de  Peau  de  la  Seine  aux 
fontaines  du  Louvre  & des  Tuileries. 
Le  mauvais  état  où  elle  fe  trouva,  par  fon 
dépériflement  , fut  caufe  qu’on  l’a  re» 
bâtie  de  fond  en  comble  en  1717.  On 
y fit  un  nouveau  pilotis  , fur  lequel  on 
éleva  une  fort  jolie  maifon  à trois  étages , 
qui  a la  forme  d’un  petit  château , où  il  y a 
beaucoup  de  logement  : le  comble  eft: 
bordé  d’une  baluftrade  qui  régne  tout- 
autour  avec  agrément.  Sur  la  face  de 
devant  vous  verrez  un  grmd  ‘ affin  , aux 
côtés  duquel  les  figures  de  Notre  Sei- 
gneur 5c  de  la  Samaritaine  font  dans  l’atti- 
tude que  l’Evangile  nous  lés  rapporte  ; 
ces  ouvrages  font  de  plomb  bronzé , avec 


. 
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des  ornemens  dorés.  La  figure  de  Notre 
Seigneur  eft  de  Bertrand,  & Ceile  de  la 
Samaritaine  de  Frèmin.  L’eau  qui  fort  de 
la  pompe  tombe  dans  une  coquille,  & fs 
répand  dans  le  badin  qui  repréfente  le 
puits  de  Jacob.  Au-delîus  if  y a un  ca— 
dran  ,3c  furie  haut  un  petit  donjon  doré, 
rempli  d’un  nombre  de  clochettes  qui 
carillonnent  à chaque  heure  quelqueschan- 
fons  d’une  maniéré  fort  agréable  à en- 
tendre : elles  fonnent  jour  & nuit  dans  les 
réjouiflànces  publiques.  Cette  infcription 
eft  au-deflous  du  baffin. 

Fons  Hortoeum 
Pute  us  aquarum  viventium. 

Dans  la  face  oppofée , & qui  regarde 
le  Pont  Royal  , il  y a un  autre  cadran 
très-utile,  parce  qu’il  eft  vu  de  bien  des 
endroits  & de  fort  loin. 


G 


Tome  li 
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la  ville. 


CE  que  l’on  nomme  laVille*eft  comme 

je  l’ai  ci-devant  dit  , tout  ce  qui  eft 
du  côté  du  feptentrion  , féparé  par  la 
riviere  de  Seine. 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande 
têt  appellée  la  forêt  des  charbonniers , 
dont  les  bois  de  Boulogne  & de  Vincen- 
nes  ont  fait  partie , jufqu’a  Childebert» 
jfecond  Roi  Chrétien  , qui  fonda  l’Eglife 
de  faint  Germain  l’Auxerrois  , à laquelle 
il  donna  une  grande  partie  des  terres 
des  environs.  Les  Eglifes  de  faint  Ger- 
mais & de  faint  Laurent  furent  bâties  peu 
de  tems  après  ; celles  de  fainte  Oppor- 
tune , de  faint  Merry , de  faint  Paul  , 
.&  l’Abbaye  de  faint  Martin  des  Champs 
furent  fondées  fous  les  régnés  fuivans  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à peupler  c* 
quartier. 

Quoique  la  Ville  fe  fût  ainfi  augmen- 
tée , elle  ne  paffoit  cependant  encore  que 
pour  un  des  fauxbourgs  de  Paris,  jufqu’à 
Philippe- Augufte , qui  fit  remparer , mu- 
ter & falToyer  toute  fon  enceinte  s où  il 
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£e  plaifoit  plus  qu’en  aucun  autre  endroit. 
Dans  ce  même  tems Gérard  de  Poifïy , 
riche  Financier  (dont  j’ai  ci-devantpadé  ) 
ipour  plaire  à fon  Prince,  ht  une  adion 
rare  pour  un  homme  de  fa  profeffion.  Vou- 
lant entrer  dans  l’efprit  de  Philippe-  Au- 
gufte  , qui  n’épargnoit  ni  fes  foins  n| 
•les  richefles  pour  embellir  cette  ville  | 
il  fit  une  reftitution  d’onze  mille  marcs 
d’argent , fomme  immenfe  pour  ce  tems- 
là , & dont  il  avoit  fans  doute  profit# 
dans  le  maniment  des  affaires  du  Roi; 
On  croit  qu’elle  fut  employée  au  pav# 
de  Paris  en  1 1 8y.  Cependant  Mezeray 
dit  qu’en  1 183  , Philippe- Augufte  com-» 
tnanda  aux  Bourgeois  de  faire  paver  de-» 
vant  leurs  portes.  Enfin  depuis  ce  tems-l|- 
elle  s’eft  fi  confidérablement  augmentée  / 
qu’elle  eft  parvenue  en  l’état  que  vous  la 
voyez  prélentement , où  , quoiqu’elle  ne 
foit  que  la  troifiéme  partie  de  Paris,  eîléf 
.eft  cependant  d’une  plus  grande  étendu# 
& plus  peuplée  que  trois  ou  quatre  autres 
villes  eafeaibie. 
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LE  QUARTIER  DU  LOUVRE  , 


E quartier  prend  fon  nom  dumagni  ■ 


fique  Palais  que  l’on  appelle  le  Lou- 
vre , & qui  en  fait  le  principal  ornement. 
31  eft  borné  à l’orient  par  le  carrefour  des 
trois  Maries , par  les  rues  delà  Monnoye 
êc  du  Roulle  inclufivement  ; au  feptentrion 
par  la  rue  faint  Honoré,  y compris  le  cloî- 
tre faint  Honoré  inclufivement , à pren- 
dre depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle 
èc  des  Prouvâmes , jufqu’au  coin  de  la 
rue  Fromenteau  ; à l’occident  par  la  rue 
Fromenteau  jufqu’à  la  riviere  inclufive- 
jnent  ; & au  midi  par  les  quais  inclufi- 
yement , depuis  le  premier  guichet  du 
Louvre  jufqu’au  carrefour  des  trois  Ma- 
ries. Commencez  à voir  ce  quartier  par 
l’admirable  édifice  qui  lui  donne  le  nom$ 


LE  CHATEAU  DU  LOUVRE. 

Le  Louvre , repréfenté  en  cette  figure» 

uu  des  plus  célébrés  édifiçes  de  Pari?! 


ou  de  faint  Germain  l'Auxerrois . 

i r. 


ç’eft 


X 
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Quartier  du  Louvre.  2.  77 

La  véritable  explication  du  mot  de  Lou- 
vre en  fait  l’éloge  , puifqu’il  fignifie 
ouvrage  par  excellences  ou  chef-d’œu- 
vre. 

On  diftingue  vulgairement  ce  Palais 
par  vieux  & nouveau  Louvre  , quoique 
ce  foit  un  feul  corps  de  bâtiment.  Ce 
qu’on  appelle  le  vieux  Louvre  eft  termi- 
né ; mais  le  nouveau  n’eft  proprement 
qu’ébauché  j fi  l’on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme  , n’y  ayant  encore  que  les  gros 
murs  d’élevés.  Si  cet  édifice  étoit  ache- 
vé , ce  feroit  un  ornement  très-confidéra- 
ble  pour  Paris  ; car  il  pourroit  paflèr. 
pour  un  des  plus  beaux  , des  plus  lpacieux; 
& des  plus  folides  Palais  de  l’univers. 

Quant  à l’origine  de  l’ancien  Chameau 
qui  étoit  en  ce  lieu  , les  Hiftoriens  la 
fixent  dès  les  Rois  de  la  première  race  ; 
mais  ce  qu’on  fçait  de  plus  certain  , c’efl 
que  le  Louvre  fut  commencé  par  Philip- 
pe-Augufte  en  1 204  , dans  un  bois  qui 
étoit  fort  proche  d’une  petite  maifon  de 
plaifance,  & que  ce  Prince  le  nomma  le 
Château  du  Bois.  Il  y fit  faire  entr’au- 
tres  bâtimens  une  tour,  où  il  tint  pri- 
fonnier  le  Comte  de  Flandres  après  la 
fameufe  journée  de  Bouvines  ; & cette 
tour  a pafle  , félon  l’opinion  la  plus  re- 
çue , pour  le  principal  manoir  ou  chef- 
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lieu  de  la  Couronne , dans  laquelle  ow 
gardoif  le  tréfor  & les  archives.  L’en- 
droit où  cette  tour  a été  bâtie  étoit  dé 
la  cenfive  de  faint  Denis  de  la  Chartre  , 
8c  partie  du  reliant  du  terrein  étoit  de  la 
Seigneurie  de  l’Evêque  & du  Chapitre 
de  Notre-Dame. 

Charles  V fit  augmenter  ce  Louvre; 
vers  l’an  1571  ; mais  François  premier 
en  i j 2 8 le  fit  abattre  , auffi-bien  que 
tour  , pour  commencer  l’ancien  Louvre , 
lequel  Henri  II  fit  continuer  après  la 
mort  de  fonpere, tel  qu’il  eft  aujourd’hui 
comme  il  paroît  par  l’infcription  qui  ®îk 
au-deffus  de  la  porte  de  la  fallu  des  Cent* 
Suilïès  en  ces  termes  : 

HenricüS  II.  Chriflianlffimus  vttuftitik 
collapfvm  refici  , czptum  à Pâtre  Franc  [fce 
J,  Rege  Chri{lianijJiino  , mornti  fancbfjimi 
partnds  memor  > pientiffîmus filius  abfolvit,, 
Anrio  à falute  Chrifli.  m.  D.  xxxxvili. 

Il  le  fervit  de  V Abbi  de  Clagny,  excellent 
Architeéïe  , dont  les  dédains  furent  pré- 
ferés  à ceux  de  Seriio , quoique  habile 
dans  cet  art  ; & quant  aux  ornemens  de 
fculpture  qui  font  d’une  beauté  ineftima- 
fole  , ils  furent  exécutés  par  le  fameux 
Jean  Gougton.  Ce  premier  morceau  du. 
Louvre  compofe  un  des  quatre  angles 
-du  bâtiment , qui  eft  celui  de  la  droite , 
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êtt  iss  confidérant  du  dedans  de  la  Coue. 

Depuis  Henri  II,  Charles  IX  fit  com- 
mencer la  grande  galerie  qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuileries , & Henri  IV  la 
termina , à quelques  ornemens  près  , qui 
ont  été  faits  fous  Louis  XIV.  Le  même 
Henri  IV  fit  encore  édifier  l’apparte- 
ment appellé  de  la  Reine  , où  eft  la  ga- 
lerie d’Apollon  qui  prend  de  l’apparte- 
finent  du  Roi  ,*  & régné  fur  le  petit  jar- 
din du  côté  delà  rivière,  jufou’à  la  grande 
galerie.  Cet  appartement  rut  brûlé  en 
1-6 6 ï , mais  il  a été  rebâti  depuis. 

Après  Henri  IV  , Louis  XIII  fit  éle- 
ver par  Jacques  h Mefcier  le  gros  pavil- 
lon couvert  en  dôme  ou  coupe  q narrée  , 
qui  eft  au-delfus  de  la  porte  où  il  y avoit 
un  pont-levis.  Sous  ce  pavillon  on  prati- 
qua un  grand  veftibule  foutenu  de  deux 
rangs  de  coîomnes  chacune  d’une  feule 
pièce , coupelées & canelées  d’ordre  Ioni- 
que , dont  les  chapitaux  ornés  de  maf- 
qües  ,,  ont  été  allez  imparfaitement  imités 
de  ceux  que  Michel  Ange  a compofés 
pour  le  Capitole  de  Rome.  Ce  périftile 
fért  d’entrée  au  vieux  Louvre  du  côté 
qui  fait  face  aux  Tuileries  : ce  pavillon 
renferme  une  Chapelle  dédiée  à S<  Louis. 
Louis  XIII  fit  encore  continuer  le  bâ- 
timent du  Louvre,  & l’ouvrage  de  c'ê 
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Prince  , outre  le  grand  pavillon  , forme 
l’angle  de  la  gauche  , parallèle  à Celui 
d’Henri  II. 

Tout  le  refte  de  l’édifice  moderne  qui 
compofe  le  Louvre  que  l’on  appelle  nou- 
veau , a été  fait  par  les  ordres  du  Roi 
Louis  XIV,  & par  les  foins  de  Jean-Bap- 
tifte  Colbert , qui  pour  cet  effet  fît  venir  en 
France  les  plus  habiles  ouvriers  & lesplus 
fameux  Architectes.  Le  Cavalier  Bernin , 
à qui  on  afligna  une  penfion  , fut  de  ce 
nombre  , & il  en  jetta  les  fondemens  en 
1665  *7  Octobre.  Pour  l’exécution 

de  fes  defleins,  le  Roi  fe  fervit  de  Louis 
le  Vau , premier  Architecte,  depuis  1 66 7 
julqu’en  idyo  , & enfuite  de  François 
a’Orbai  fon  éleve  ; & ces  deux  Archi- 
tectes conduifirent  l’édifice  en  l’état  où  il 
eft.  Charles  Pèrault , de  l’Académie  Fran- 
çoife,  prétend  dans  l’éloge  qu’il  a fait 
de  fon  frere  Claude  , que  le  defîein  de 
la  nouvelle  façade  extérieure  eft  de  lui  : 
mais  quoi  qu’il  en  foit , on  n’en  connoît 
point  d’autres  que  Louis  le  Vau  & d’Or- 
iai  qui  Font  conduit  , & on  leur  at- 
tribue toute  la  gloire  d’un  monument  fi 
parfait. 

Avant  d’entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail , il  eft  bon  de  vous  dire  qu’on  diftin- 
gue  les  différens  ouvrages  des  Rois  par 
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leurs  chiffres  & leurs  devifes  , qui  font 
fculptés  dans  les  frifes  & fur  les  clefs  des 
arcades  : par  exemple , la  devife  d’Henri 
II  eft  un  croiffant , qui  eft  le  fymbole 
de  Diane  de  Poitiers  fa  Maîtreffe  ; ainfi 
des  autres. 

Le  plan  de  tout  l’édifice  du  Louvre  ; 
tant  ancien  que  nouveau  , eft  un  quarré 
parfait , au  milieu  duquel  eft  une  cour 
de  foixante-troîs  toifes  auffi  en  quarré. 
Des  quatre  corps  de  ce  bâtiment,  Louis 
XIV  en  a fait  élever  le  principal , & fait 
conftruire  la  plus  grande  partie  des  deux 
autres  qui  font  les  côtés  , & une  nouvelle 
façade  à celui  qui  régné  fur  la  rivière , au- 
devant  duquel  on  a confervé  une  maniéré 
de  terraffe  pour  en  faire  un  jardin.  De 
tous  ces  ouvrages  modernes  , il  n’y  a que 
les  gros  murs  & la  façade  principale  d’é- 
levés. 

Les  quatre  façades  intérieures  doivent 
avoir  , félon  le  deffein  , huit  pavillons  & 
huit  corps  de  logis,  chacun  defquels  eft 
accompagné  de  trois  corps  avancés  d’ar- 
chiteéfure  , couronnés  de  frontons  fphé- 
riques , & tous  ces  différens  pavillons  & 
corps  avancés  doivent  être  ornés  des  trois 
ordres  d’architeifture  en  colomnes  fur 
pieds  d’eftaux  , taillées  chacune  d’une 
feule  pièce , ce  qui  en  rendra  la  foliditél 
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Sc  ie  mérite  plus  confidérabie.  S e pre- 
mier ordre  eft  corinthien  * & les  deux  au- 
tres font  comportes  ; avec  cette  diffé- 
rence , que  le  troifiéme  ordre  des  anciens 
ouvrages  n’eft  qu’un  attique.  Sur  la  cor- 
niche fupérieure  qui  couronne  toute  l’ar- 
chiteâure  du  nouvel  édifice  , il  doit  y 
avoir  auffi  une  baluftrade  compartie  par 
des  pieds  d’eftaux , qui  feront  chargés  de 
trophées  & de  vafes  ; mais  le  bâtiment' 
ti’apasété  conduit  jufques-là  : cette  dé- 
coration lui  donnera  beaucoup  de  gran- 
deur , s’il  eft  jamais  achevé. 

La  nouvelle  façade  extérieure  duLoo* 
Vre  eft  la  première  chofe  que  vous  de*- 
vez  remarquer , comme  un  ouvrage  mer* 
veiîleux , & qui  ne  cède  rien  au  plus  fa- 
meux antique  ; elle  a près  de  quatre- 
vingt-huit  toifes  de  longueur.  On  peur 
la  divifer  en  deux  parties , dont  la  pre- 
mière , ou  partie  inférieure  , n’eft  qu’un 
rez- de-ch auffée  fort  élevé  ; & la  partir 
fupérieure  eft  une  galerie  couverte  & fé- 
parée  en  deux,  dont  le  comble  eft  fou- 
tenu  de  vingt-huit  colomnes  corinthien- 
nes ifolées , coupelées  & caneiées  , qui 
avec  autant  de  pilaftres  placés  fur  le  mur' 
intérieur  de  la  galerie  en  fyrhétrie  , fup- 
portent  des  architraves  de  douze  pieds  dr 
•longueur,  & forment  deux  pér<ftiles  d’une 
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excellente  architecture.  Toute  ia  diftri- 
bution  de  ce  fuperbe  frontifpice  eft  corn* 
partie  de  ces  deux  périftiles , & de  trois 
corps  avancés  d’architeéèure,  dont  le  prin- 
cipal eft  au  milieu  où  eft  l’entrée  , & les 
deux  autres  aux  extrémités.  Ces  trois 
corps  font  auffi  revêtus  du  même  ordre  co- 
rinthien ; fçavoir  ceux  des  extrémités , de 
£x  pilaftres  & de  deux  colomnes  couplées 
qui  foutiennent  l’entablement,  & féparéi 
par  des  fenêtres  & une  grande  arcade  » 
& celui  du  milieu,  de  huit  colomnes  dans 
une  pareille  difpofition.  Ce  dernier  eft 
comblé  d’un  fronton  angulaire  , dont  la 
corniche  fupérieure  qui  fépnre  an  deux 
une  baiuftrade  pofée  fur  l’entablement 
des  périftiles , eft  remarquable  , particu- 
lièrement pour  faCimaife,  quin’eft  corn- 
pofée  que  de  deux  feules  pierres  d’une 
grandeur  furprenante , puifqu’elles  ont 
chacune  cinquante-quatre  pieds  de  long 
& huit  de  large,  fur  un  pied  & demi  d’é- 
pai  fleur. 

Et  pour  la  communication  des  deux 
colonades , on  a pratiqué  dans  ce  corps 
avancé  un  corridor  qui  doit  conduire 
de  l’une  à l’autre.  Les  connoifleurs  en 
architeéture , entre  autres  perfections  , 
remarquent  comme  une  chofe  taerveil- 
ieufe  la  hardieffe  des  architraves , qui  for- 
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ment  dans  ces  galeries  des  plafonds  quar- 
rés  de  douze  pieds  , & le  génie  des  Archi- 
tectes dans  la  pofition  des  pierres  dont  la 
jonction  eft  parfaite.  Oh  eftime  encore 
infiniment  les  ouvrages  de  fculpture  ^qui 
embelîiflent  ces  deux  colonades. 

Enfin  , on  doit  regarder  cette  façade 
comme  le  plus  grand  morceau  d’architec- 
ture qu’il  y ait  en  Europe.  Depuis  quel- 
ques années  > Sa  Majefté  Louis  XV  a té- 
moigné que  fon  intendon  étoit  de  faire 
mettre  laderniere  main  à toutes  les  parties 
du  Louvre  qui  étoient  demeurées  impar- 
faites , & de  leur  donner  Luniformité  du 
deffein.  Ce  qu’il  y a déjà  de  commencé 
parmi  les  ouvrages  que  Ton  a repris , le 
fait  affez  comprendre. 

Dans  le  corps  avancé  du  milieu  fur 
le  rez-  de  chauffée  , eft  un  veftibule  fort 
fpacieux,  qui  doit  être  la  principale  en- 
trée dans  la  grande  cour  quarrée.  En  tra- 
verfant  cette  cour  pour  rentrer  dans  Tan- 
cien  Louvre  , afin  de  vifiter  les  appar- 
temens , on  peut  remarquer  que  les  nou- 
veaux ouvrages  ne  font  proprement  que 
maçonnés  5 & que  les  colomnes  & les 
entablemens  n5ont  autre  chofe  que  la  for- 
me & la  proportion  fans  autre  ornement , 
& cela  par  la  difcontinuation  de  Tou- 
yrage. 
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Après  avoir  confideré  toute  l’archi- 
teéfure  du  Louvre  , il  faut  vilîter  les  ap- 
partemens  , où  vous  verrez  des  choies  di- 
gnes de  votre  curiohté.  Ils  furent  aug- 
mentés & embellis  pour  y recevoir  l’In- 
fante Reine  àfon’arrivée  d’Efpagne;  elle  y 
demeura  jufqu’à  fon  départ  de  Paris  pour 
Verfailles.  La  principale  entrée  donnoit 
fur  la  grande  place  du  côté  de  la  grande 
galerie  du  Louvre, 

La  premiers  p ièce  du  plein  pied  de  l’aîle 
droite  , où  eft  l’appartement  du  Roi , ferc 
de  falle  des  Cent-Suilfes  , dont  l’entrée 
eft  fous  le  veftibule  à côté  de  l’efcalier  J 
qu’on  appelle  l efcalier  d’Henri  II , par 
une  porte  quarrée , au-deffus  de  laquelle 
eft  écrit  fur  un  marbre  noir  : 

Virtuti  Regis  ChriJlianijfjîmi. 

Vous  verrez  dans  cette  falle  un  otli 
vrage  très-eftimé  de  Jean  Gougeon  ; c’eft 
un  lîége  ou  forme  de  tribune  fôutenue 
par  quatre  Cariatides  gigantefques  d’une 
fculpture  parfaite.  On  y conferve  tous  les 
modèles  ou  figures  en  plâtre  des  plus  fa- 
meufes  pièces  de  l’antiquité , que  le  feu 
Roi  a fait  mouler  à Rome  & ailleurs. 
On  y garde  aufli  tous  les  creux  ou  mou- 
les dans  lefquels  on  a jette  les  plâtres  ; 
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entr’autres  pièces  curieufes  , tous  les  bas* 
reliefs  de  la  colomne  Trajane  , les  ftatues 
de  l’Hercule  Farnefe  , du  Gladiateur  « 
du  ^Laocoon  , de  l’Apollon  Pithien  , le 
Lantin  , la  Venus  de  Médicis  , la  Flore 
de  Farnefe  , la  Venus  aux  belles  fefles  i 
Sc  une  infinité  d’autres  qui  , quoiqu’ea 
plâtre, méritent  l’efîime  des  connoifleurs,’ 
pour  être  en  tout  fembîables  auxf  origi- 
naux fur  lefquels  elles  ont  été  exacte- 
ment moulées.  Pour  voir  cette  falle  , il 
faut  s’adreflfer  à celui  qui  en  a la  garde* 
De  la  falle  des  Cent-SuilTes  on  entre 
de  plein  - pied  dans  l’appartement  de  -la 
Reine  mere  de  Louis  XIV  , distingué 
par  ancien  & nouveau.  L’ancien  fitué 
dans  le  vieux  Louvre  , où  font  les  bains  , 
ell  préfentement  occupé  en  partie  par  le 
tréfor  des  archives  du  Confeil , & par 
l’Académie  de  peinture  Sc  de  fculpture , 
dont  je  vous  parlerai  ci-après. 

Cet  appartement  n’eft  aujourd’hui  con- 
fidérable  que  parles  incruftations  & autres 
ornemens  de  marbre  & de  bronze , qui 
font  reliés  dans  le  falon  des  bains  ; & par 
les  portraits  de  la  Maifon  d’Autriche,  de- 
puis Philippe  premier , pere  de  Charles- 
Quint,  jufqu’à  Philippe  IV  roid’Efpagne, 
De  cet  ancien  appartement  on  pâlie 
de  plein-pied  dans  le  nouveau } fitué  fur 
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■1  aile  qui  prend  du  pavillon  du  Roi , en 
•retour  fur  la  riviere , jufqu’à  la  grande 
galerie  : mais  comme  ce  dernier  étoit 
difpofé  àfufage  des  Confeils,  on  n’y  pou- 
voit  entrer  que  par  un  fallon  dont  l’iflue 
eftpar  une  petite  porte  à côté  de  la  place 
■udu  Louvre. 

Vous  commencerez  par  l’examen  de 
cette  pièce  , qui  eft  décorée  de  neuf  paï- 
fages  peints  à l’huile  fur  le  mur  par  Bour- 
don. Ces  païfages  font  accompagnés  d’or- 
nemens  & de  dorures  : la  paix  & l’abon- 
dance font  peintes  à frefque  au-deffus  des 
.corniches.  Dans  le  plafond,  Pallas,  Mars 
& Venus  tiennent  chacun  une  fleur  de 
lys , faifant  les  armes  de  France  , & trois 
amours  fupportent  la  couronne,  qui  n’efl 
-pas  .encore  tet minée.  Ces  peintures  , ainft 
<que  toutes  les  autres  que  vous  allez  voir 
dans  cet  appartement , font  du  célébré 
Francefco  Romantlli , Romain.  Les  def- 
fus  des  portes  font  les  portraits  d’Henri 
IV,  de  Marie  de  Médicis,  & de  Loui$ 
XIII. 

Enfuite  fur  la  droite  on  trouve  l’anti* 
chambre,  auffi  peinte  à frefque  par  k mimé 
Roinanelli.  Le  plafond  contient  plufieur* 
figures  fymboliques,  qui  repréfententdes 
Divinités  , les  arts  & les  fciences.  Les 
autres  grands  fujets  font  le  ravalement 
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des  Sabines , Mutius  Scevola,  Coriolanus 
fléchi  par  fa  mere  , & le  Sénateur  à qui 
l’on  vint  offrir  le  commandement  de  l’ar- 
mée lorfqu’il  labouroit  la  terre.  Les 
dellus  des  portes  font  les  portraits  de  Louis 
XIII  & d’Anne  d’Autriche  : les  figures 
de  ftuc , pofées  entre  les  compartimens 
de  ces  tableaux,  font  excellentes.  Cette 
antichambre  eft  ornée  de  trois  niches  , 
qui  fimétrifent  avec  les  fenêtres  ; & fur 
les  petits  plafonds  des  embrafures , font 
peintes  en  maniéré  de  bas-reliefs  d’azur 
îur  des  fonds  d’or  , des  figures  de  femmes 
allégoriques  : quant  aux  ornemens , ils 
font  très-artifternent  peints. 

La  pièce  qui  fuit  eft  la  jChambre  DE 
LA  Reine  , ornée  dans  le  même  goût 
que  l’antichambre  , & peinte  à frefque 
par  Romandli,  Le  milieu  du  plafond  de 
cette  chambre  repréfente  la  Religion  voi- 
lée de  blanc  , accompagnée  de  la  Foi , 
de  î’Efpérance  & de  la  Charité.  Les  au- 
tres peintures  d’au-deffus  de  la  corniche 
font  ; fçavoir , aux  deux  extrémités  de 
la  chambre,  l’hiftoire  d’Efther,&  celle 
d’Holoferne  ; & dans  les  quatre  arcades 
des  côtés , la  Juftice,  la  Force  , la  Pru- 
dence & la  Tempérance.  D’autres  fym- 
boles  f nt  repréfenrés  par  des  enfans  au 
qgintre  de  ces  aicades  fy,r  des  petits  pla- 
fonds 
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Fonds  percés.  Tous  les  ornemens  de  cette 
chambre  font  très-riches.  Les  figures  de 
ftuc  qui  accompagnent  ces  ornemens, font 
d’un  excellent  goût , exécutées  par  Girar- 
don.  Les  defl'us  des  portes  repréfentenc 
Louis  XIV  , & Marie  - Thérele  d’Au- 
triche. C’efl:  dans  cette  chambre  que  fs 
tenoit  le  Conseil  Royal  des  Fi- 
nances. 

De  la  chambre  de  la  Reine  on  en- 
tre dans  fon  Cabinet  , qui  eft  une  pièce 
des  plus  rares  qu’il  y ait  à voir  à Paris4 
L’hiftoire  de  Moïfe  y eft  repréfentée  pat? 
Romanelli , en  fept  tableaux  d’une  beauté 
fing-uliere,  peints  à l’huile,  placés  dans 
le  lambris , & deux  païfages  fur  les  portes.. 
Le  premier  de  ces  tableaux  eft  le  fiijct 
de  la  Manne  ; le  fécond  , le  frappement 
du  Rocher  ; le  troifiéme  , le  pan  âge  de 
la  Mer  rouge  ; le  quatrième  , le  Veau 
d’or;  !ecinquiéme,i’expofiiionde  Moïfe; 
le  fixiéme  , ies  filles  de  Jethro  ; & le  fep- 
tiéme , la  pluye  des  oifeaux  ou  cailles. 
Le  Veau  d’or  & le  palfage  de  la  Mer 
rouge  font  fort  endommagés  par  î hu- 
midité. Le  fujet  du  plafond , c’efl:  Mi- 
nerve fur  un  cube , préfidant  fur  tous 
les  arts  & les  fciences  , repréfentés  par 
autant  de  figures.  Tout  eft  admirable 
dans  ce  cabinet  : la  vue  fur  la  riviere 
Tome  /.  H 
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& en  face  du  college  Mazirin  , en  eftr 
enchantée.  Les  orneraens  de  peintures 
mêlées  de  figures  grotefques , font  d’un 
goût  & d’une  exécution  parfaite.  Tout 
répond  à la  magnificence  du  lieu , mê- 
me le  parquet , dont  la  compofition  en 
marqueterie  eft  des  plus  fingulieres.  Les 
chiffres  d’Anne  d’Autriche  y font  rap- 
portés. Le  Grand  Confeil  tient  aujour- 
d’hui fes  féances  dans  cet  apparte— 
«nent. 

Après  ce  cabinet  on  trouve  un  falloir 
fans  ornemens  5 qui  conduit  à la  falle- 
appellée  des  Antiques  , où  étoient  cw 
devant  les  ftatues  antiques , qui  font  au- 
jourd’hui un  des  principaux  embellilïe- 
jnens  de  la  galerie  de  Verfailles.  Les 
murs  de  cette  falle  font  incruftés  par 
compartimens  de  différens  marbres  : fut 
les  huit  maffifs  des  deux  côtés  font  huit' 
petites  niches  de  marbre  , ou  maniérés 
de  portiques  doriques  , avec  des  fron- 
tons. Dans  les  deux  fonds  de  cette  falle, 
©n  ne  voit  plus  que  deux  grands  corps 
d’architecture,  compofés  auffi  en  maniéré 
de  portiques  d’ordre  ionique  , dont  les  ar- 
cades font  des  niches.  Les  colomnes  & 
l’entablement  en  font  de  marbre  gris  très- 
eftimé  : le  payé  de  cette  falle  eft  travail-- 
le  dans  le.  aième  goût.  Ce  lieu  qui  eft.  la' 
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dérniere  pièce  de  l’appartement,  répond 
ail  corridor  de  la  grande  gakuûe  duLou- 
Yre  , qui  formé  une  enfilade  jufqu’aux 
Tuileries,  Ce  corridor  fert  d’entrée  aux 
appartemens  de  ceux  qui  font  logé?  dans 
la  grande  galerie  ; leurs  noms  font  fur 
chaque  porte. 

Repauant  dans  le  fallon  par  ou  vous  êtes, 
entrés,  paflez  fur  la  gauche  dans  une  gran* 
de  faite,  où  l’on  tenoit  le  Conseil  Royal 
de  Guerre.  Le  plafond  eil  orné  de  plu- 
sieurs fujets  d’Apollon  & de.  Diane,  qui 
font  encore  des  ouvrages  de  Romatullï  , 
qui  y a repréfenté  fous  la  voûte  Apol- 
lon & Diane  ; & plus  bas  autour  de  la 
corniche  , Aâeon  , Endimion  endormi  , 
Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
Mufes,  & l’hiftoire  de  Marfias  en  autant 
de  tabl  eaux  ; & aux  quatre  angles  de  cette 
voûte,  les  quatre  Saifons.  Plufieurs  feints 
bas  reliefs  rehauiTés  d’or  foqt  peints  fur 
les  petits  plafonds  des  embrafures.  Le 
fond  de  çette  fal-le  eftiempli  de  trois 
niches  dorées  , & de  même  fimétrie  que 
celles  de  l’antichambre.  Les  ornemens  de 
ce  lieu  font  proprement  exécutés,  & très- 
richement  dorés. 

Après  avoir  parcouru  les  appartemens 
que  je  viens  de  vous-  décrire , vous  de* 
vez  monter  dans  l’appartement  du  Roi 
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parle  grand  efcalier,  dont  la  voûte  efi 
ornée  en  fculpture  de  différens  attributs 
de  châtre  , & de  croiflans  qui  font  la 
devife  d’Henri  II  , par  rapport  à Diane 
de  Poitiers  famaîtrelfe.  Cet  efcalier  con- 
duit à !a  falle  des  Gardes , ouverte  de 
fept  croifées  , & le  plafond  en  eft  préfen- 
tement  tout  étayé  : cette  pièce  n’a  rien 
de  remarquable  que  le  modèle  du  Lou- 
vre en  relief  , repréfenté  tel  qu’il  doit 
être  ; c’eft  pourquoi  ne  manquez  pas  à 
Tobferver. 

De  la  falle  des  Gardes  on  pafle  dans 
I’Antichambre  du  Pvoi  , où  l’Acadé- 
mie des  Sciences  tient  fes  affemblées.  Mi- 
nerve tenant  le  portrait  de  Louis  XIV , y 
eft  peinte  par  Antoine  Coipel.  On  entre 
en  fuite  dans  la  grand’  Chambre  du 
Roi  , & de  celle-ci  dans  la  chambre  du 
lit  de  Sa  Majefté  , toutes  deux  ornées  de 
plafonds  remplis  de  fculptures  dorées 
avec  profufion.  Dans  la  première  eft  à 
préfent  la  bibliothèque  de  l’Académie 
des  Sciences  , & deux  globes  au  même 
ufage. 

Après  la  chambre  c’eft  le  grand 
Cabinet  du  Roi,  confîdérable par 
le  tableau  du  milieu  du  plafond  , peint 
par  le  fameux  Poufjîn  : il  repréfente  le 
vTems  qui  éleve  la  Vérité  : ç’eft  en  çe 
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lieu.  que  l’on tenoit le  Conseil  des 
Parties. 

Du  grand  cabinet  du  Roi  on  entre 
dans  un  fallon  ovale  , dont  la  coupe  ou 
forme  de  dôme  eft  ornée  de  quantité  de 
figures  de  ftuc  d’un  goût  merveilleux  : 
les  endroits  de  cette  coupe  qui  devroient 
être  peints , font  encore  vuides.  Les  murs 
de  ce  fallon  font  revêtus  des  tableaux 
du  Roi  qu’on  a placés-là  , auffi-bien  que 
dans  la  galerie  fuivante  , comme  en 
dépôt. 

Ce  fallon  fert  d’entrée  à la  magnifique 
Galerie  d’Apolon.  Louis  XIV  qui 
la  fit  rétablir  après  l’incendie  de  1 66 1 qui 
l’avoit  entièrement  confumée , la  rendit 
pour  lors  la  plus  éclatante  de  toutes  celles 
des  maifons  royales.  Cette  belle  galerie 
eft  percée  de  douze  ctoifées  , fimétrifées 
par  autant  de  feintes  portes  : les  plafonds 
étoient  autrefois  remplis  desexcellens  ou- 
vrages de  peinture  du  fameux  le  Brun  $ 
qui  repréfentoient  des  fujets  allégoriques 
tirés  de  la  fable,  appliqués  aux  grandes 
qualités  de  ce  Prince  : la  plupart  ont  été 
tranfportés  à Verfailles. 

Des  pièces  qui  relient , la  plus  confi- 
dérabîe  eft  au-deftiis  de  la  fenêtre  à l’ex- 
trémité de  cette  galerie  du  côté  de  l’eau  ; 
elle  repréfente  le  triomphe  de  Meptunq 
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& de  Thetis,  tirés  dans  un  char  par  des* 
chevaux  marins , avec  des  Tritons  & des 
Nereïdes  : ce  morceau  eft  eftinaé  un  des 
plus  excellens  ouvragesdec-et  habile  mau 
tre.  Les  autres  fujets  qui  ! eftent , font  le 
triomphe  de  Fiore  , ou  le  Printems  ; la; 
Lune,  ouïe  triomphe  de  Diane  ; & le  troi- 
lïéme,  la  Nuit  repréfentée  par  un  voile-' 
noir  qui  s’étend  fur  un  vieillard. 

Les  ouvrages  de  fcuipture  qui  enri- 
chiflént  cette  galerie  dans  les  difféi  ens- 
compartimens  de  la  voûte  , font  d’une 
perfection  qui  égale  les  peintures  : ils  fui- 
rent diftribués  à Gafpar  & à Balta^ar  d$- 
JMarfdy , à François  Girardon>  & à Thomas 
Renaudin.  Louis  XIV  ne  voulant  pas  que; 
le  gain  fût  le  feul  objet  qui  portât  ces 
habiles  Sculpteurs  au  travail , leur  en  fit 
un  point  d’honneur  ; il  propofa  une  ré- 
compenfe  à celui  des  quatre  de  qui  les 
ouvrages  feroient  les  plus  parfaits  Girar- 
don  eut  l’honneur  de  recevoir  trois  cens 
louis  d’or  de  Sa  Majefté  pour  ce  prix. 
Parmi  ces  excellens  ftucs  font  de  beaux. 
camayeux  rehauffés  d’or,,  qui  repréfen- 
tent  les  douze  mois  de  l’année  : quant 
auxornemens,  ils  répondent  parfaitement’' 
à la  beauté  du  refte. 

Cette  galerie  , où  étoient  autrefois  les; 
fafneufes  batailles  d Alexandre  , trauL* 
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portées  depuis  dans  la  grande  galer’e  où 
font  les  Plans  , eft  encore  pins  curieufe 
depuis  que  l’on  y a joint  le  cabinet  de 
PEINTURE  ,.pu  le  dépôt  DES  TABLEAUX 
du  Roi  j c’eft  un  lieu  bien  délicieux  pour 
ceux  qui  aiment  ce  bel  Art  , qui  s’y  ar- 
rêteront toujours  avec  fatisfaétion  , pour 
parcourir  les  tableaux  qui  couvrent  les 
trumeaux  de  part  & d’autre  , & les  fein- 
tes portes  : vous  y en  verrez  environ  cent 
cinquante  des  plus  beaux  de  ceux  que 
le  Roi  poflede  , & qui  ont  été  faits  par 
les  plus  grands  Maîtres  de  l’Italie  ; de  la 
France  & de  Flandres  ; entr’autres  , les 
quatre  tableaux  des  Amours,  de  LAlba- 
ne  ; la  femme  adultéré  ; Rebecca  ; le 
triomphe,  de.  Vénus  ; le  ravilfement  des 
Sabines;  & Ananie&  Saphira,  du  Poupin  : 
lie  David  jouant  de  la  harpe , & plufisùrs 
autres  , du  Guide  ; l’entrée  de  Jérafalem  , 
le  portement  de  Croix  , & Ses  deux  Na- 
tivités , de  le  Brun  : les  noces  de  Cana  , 
de  Paul  Veromfc  : des  vues  de  Fon- 
tainebleau., de  Vincennes  & autres  , de 
Vandermeulen  : & un  grand  nombre  de 
païfages  &r  de  portraits  d’une  admirable 
beauté. 

Cette  galerie  communique  par  un  fal- 
lon  vuide  , & fans  autre  ornement  que 
la.  plus  charmante  vue  du  monde  , à la 
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grande  galerie  où  font  les  plans  ; mais 
avant  que  d’aller  plus  loin  , il  eft  bon  de 
parler  de  ce  qui  refte  à voir  au  vieux 
Louvre. 

Tout  joignant  l’appartement  du  Roi  ; 
du  côté  de  la  riviere , eft  l’appartement  de 
la  Reine  Marie-Therese  d’Autriche, 
préfentement  occupé  par  l’Académie  d’ ar- 
chitecture , où  l’on  tenoit  le  Conseil  de 
la  Marine. 

Au-deffus  de  la  falle  des  Gardes  eft  le 
cabinet  des  livres  du  Roi , & l’appartement 
où  logeoit  le  Cardinal  Mazarin , dont  on 
voit  encore  les  devifes  & les  armes  pein-r 
tes  en  plufieurs  endroits. 

Après  vous  avoir  expliqué  les  curio- 
fîtés  qui  fatisfont  les  yeux,  je  ne  forti- 
rai  point  du  Louvre  (ans  vous  parler  de 
celles  qui  conviennent  à l’efprit  ; ce  font 
les  Académies , qui  y tiennent  leurs  af- 
fembléesr  elles  font  au  nombre  de  cinq; 
fçavoir , l’Académie  Françoife  ; celle 
des  Inlcriptions  & belles-Lettres , celle 
des  Sciences  ; celle  de  Peinture  & de 
Sculpture  ; & celle  d’ Architecture,  dont 
les  nouvelles  liftes  des  perfonnes  qui  les 
compofent , Ce  trouvent  tous  les  ans  dans 
l’Alman  ch  Royal. 

L’Academie  Françoise,  établie  pour 
travailler  à la  pureté  & à la  perfedion  de 
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îa  Langue  Françoife,  eft  la  première  de 
toutes  les  Académies  Royales  de  Fran- 
ce.  C’eft  une  compagnie  compofée  de 
quarante  perfonnes  illuftres  par  leur 
naifiance , leur  fçavoir , leur  efprit  & 
leurs  beaux  ouvrages,  dont  les  places 
vacantes  font  remplies  par  d’autres  choi* 
> fis  par  ceux  de  ce  même  corps.  Elle  fut 
établie  en  1634.  parle  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , & approuvée  par  Lettres- Paten- 
tes de  Louis  XIII  de  l’année  16} y,  qui 
ne  furent  vérifiées  au  Parlement  qu’en 
1637  , avec  cette  claufe  : A la  charge. 
1 jue  ceux  de  f Académie  ne  connaîtront  que 
de  V ornement , embellifjement  & augmen- 
tation de  la  Langue  Françoife , des  livres 
qui  feront  faits  par  les  Académiciens  , <5* 
par  autres  perfonnes  qui  le  déféreront  & 
voudront.  Le  Roi  eft  le  protecteur  de 
cette  Académie,  dont  la  devife  eft  F Im- 
mortalité. 

Feu  M.  de  Balzac  y fonda  ua  prix  d’é- 
ioquence  , qui  conhfte  en  une  médaille 
d’or  de  la  valeur  de  deux  cens  livres, 
où  faint  Louis  eft  repréfenté  , & qui  fe 
diftribue  tous  les  deux  ans  le  2g  Août, 
jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  dans  une 
feance  folemnelle  , que  l’Académie  tient 
ce  jour-là  dans  la  Chapelle  du  Louvre. 
Elle  y fait  chanter  une  Melle  en  mufique. 
Tome  I 
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Si  un  fameux  Orateur  fait  le  panégyri- 
que du  Saint  : aiois  après  avoir  fait  la 
lecture  de  la  pièce  d’éloquence  qui  a 
remporté  le  prix , elle  le  donne  à l’auteur, 
ou  à celui  qui  fe  préfente  de  fa  part. 

M.  Péliifon  propofa  à l’Académie  de 
donner  un  prix  de  Poëfie , dont  le  fujet 
feroit  à la  louange  du  Roi.  Ce  prix  eft 
line  médaille  d’or  de  trois  cens  livres  , 
dont  il  faifoit  la  dépenfe  , & que  l’Aca- 
démie a continué  de  faire  depuis  fa 
mort. 

Cette  Académie  tient  fes  affemblées 
les  Lundis,  les  Jeudis,  & les  Samedis 
après-midi,  dans  une  falle  qui  eft  au 
rez-de- chauffée,  à la  gauche  du  grand 
pavillon  , depuis  trois  heures  jufqu'à 
cinq. 

Les  meubles  dont  ces  Académiciens 
fe  fervent , (impies  & vieux  comme  on 
les  voit,  font  les  mêmes  qui  leur  furent 
donnés  par  le  Cardinal  de  Richelieu 
dès  leur  premier®  affembîée  au  Palais 
Cardinal  : par  cette  confidération  leur 
deffein  eft  de  les  préférer  tant  qu’ils  du- 
reront, à de  plus  riches  que  le  feu  Roi 
leur  avoit  offerts.  Cette  falle  eft  ornée 
des  portraits  du  Roi,  du  Cardinal  de 
Richelieu,  du  Chancelier  Séguier , de 
la  Ryine  Chriftinç  de  Suede , & d’un 
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tableau  de  la  Ste.  Vierge.  Le  Conseil 

DU  DEDANS  DU  RoVAUME  tenoit  auflî 
fes  alfemblées  dans  cette  faüe. 

L’Academie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  fut  établie  en  1665 
par  les  foins  de  J.  B.  Colbert,  fous  le 
titre  d’ Academie  des  Inscriptions 
et  des  Médailles  , pour  travailler 
& compofer  les  infcriptions  des  médail- 
les pour  l’hiftoire  de  Louis  le  Grand, 
Elle  étoit  compofée  de  quarante  Aca- 
démiciens»'diftingués  en  quatre  claffes  ; 
dix  Honoraires,  dix  Penfionnaires , dix 
Aflociés  & dix  Eleves.  Mais  par  lettres- 
patentes  du  4 Janvier  1 7 1 5 , le  Roi  con- 
sidérant que  le  titre  d’ Académie  des  mé- 
dailles & infcriptions  ne  renfermoit  pas 
tout  l’objet  de  l’établiflement  de  cette 
Académie,  dont  la  principale  & plus 
ordinaire  occupation  eft  de  cultiver  les 
belles-lettres , ordonna  qu’elle  prendroit 
dorénavant  le  titre  d’Académie  des  Inf- 
criptions & Belles- Letti  es  ; qu’elle  fe< 
roit  compofée  de  dix  Honoraires,  de 
dix  Penfionnaires,  & de  vingt  Alfociés  , 
augmentant  dix  Alfociés  en  place  des 
dix  Eleves.  Leurs  conférences  fe  tien- 
nent le  Mardi  & le  Vendredi , dans  un 
appartement  à côté  de  l’Académie  Fran^ 
çoife. 
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L’Academie  des  Sciences  doit  aufïï 
fon  établiflèment  à Jean-Baptifte  Col- 
bert en  1666 , qui  la  remplit  de  trèsr 
habiles  gens  dans  les  Mathématiques, 
la  Phyfique,  &c.  En  1 609  elle  filtre- 
nouvellée  par  les  foins  de  feu  M.  l’Ab- 
bé Bignon,  qui  lui  procura  l’apparte- 
ment que  le  Roi  occupoit  au  Louvre, 
& des  lettres- patentes  du  26  Janvier 
de  la  même  année,  qui  fervent  de  ré- 
glement à cetre  compagnie.  L’inftitution 
de  cette  Académie  eft  pour  perfection- 
ner les  fciences,  & travailler  à de  nou- 
velles découvertes  dans  chacune  en  par- 
ticulier. Elietft  compofée  de  foixante 
perforâtes  illuftres  par  leur  capacité  dans 
la  Géométrie,  l’Aflronomie,  la  Mécha- 
nique  , l’Anatomie  , la  Chimie  & la 
Botanique.  Elle  a dix  Honoraires,  vingt 
JPenfîonnaires,  vingt  Adjoints,  & dix  Af~ 
fociés  étfangers.  Les  conférences  le  tien- 
nent les  Mercredis  & les'  Samedis  dans 
l’antichambre  du  Roi. 

L’Academie  de  Peinture  et  de 
Sculpture  , occupe  une  partie  de  l’an- 
cien appartement  de  ia  Reine  Mere , 
près  le  tréfor  des  archives  du  Confeil, 
Elle  avait  été  formée  en  1643 , & le 
Cardinal  Mazarin  en  avoit  été  le  pre- 
gT,igï  proteéfeur  : mais  elle  ne  fut  réelle- 
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filent  établie  en  l’état  où  elle  eft  préfen- 
tement  que  vers  1 664  , par  les  foins  du 
Chancelier  Séguier,  & du  Miniftre  Col- 
bert, qui  ont  donné  toute  leur  protec- 
tion pour  la  perfection  de  ces  beaux 
arts.  Ils  ont  procuré  des  perdions  & au- 
tres gratifications  à ceux  dont  les  ou- 
vrages font  eftimés  les  plus  parfaits.  On 
expofe  aux  étudians  les  jours  du  tra- 
vail un  homme  nud , que  chacun  d’eux 
deffine  dans  le  point  de  vûe  où  il  eft  af- 
fis  ; c’eft  par  cette  forte  d'étude  qu’ils 
apprennent  à deftiner  correctement  Le 
Roi  approuva  le  22  Décembre  167  y, 
l’union  de  cette  Académie  avec  celle 
du  defiein  établie  à Rome. 

L’appartement  de  cette  Académie  eft: 
fêparé  en  fix  pièces , qui  contiennent  un 
nombre  infini  de  tableaux,  fiâmes,  buf- 
tes,  figures,  médailles,  bas -reliefs,  ef- 
lampes  . &c. 

Vous  verrez  dans  les  falles  que  cette 
Académie  occupe , & où  fe  font  les  af- 
femblées  le  dernier  Samedi  de  chaque 
mois , un  grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  de  cette  Académie  ; 
des  modèles  en  plâtre  moulés  fur  les 
originaux  des  plus  belles  antiques  de 
Rome  ; & quantité  de  portraits  de  diffé- 
rentes perfonnes  qui  ont  rendu  fervice 
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à cette  Académie,  les  chefs-d’œuvres 
faits  pour  y être  reçus,  & les  ouvra- 
ges qui  y ont  remporté  le  prix  que  le 
Roi  donne  tous  les  ans. 

Ceux  qui  ont  remporté  un  prix,  orT6 
encore  l’avantage  d’être  envoyés  à l’A- 
cadémie Françoife  que  le  Roi  entretient 
à Rome,  pour  y Copier  les  plus  beaux 
originaux  & s’y  perfectionner  : ils  y font 
entretenus  pendant  trois  ans  aux  dépens 
de  Sa  Majefté.  Les  jours  d’alfemblées 
font  pour  les  conférences  tous  les  Lun- 
dis ; & pour  les  leçons,  les  Lundis  & 
les  Mercredis. 

L’Academie  d’Architecture  fut 
établie  en  1671,  par  le  même  Jean- 
Paptifte  Colbert,  Miniftre  & Sécrétaire 
d’Etat.  Les  plus  fameux  édifices  de  Pa- 
ris, bâtis  depuis  fon  inftitution,  font  en 
partie  les  ouvrages  de  ceux  de  cette 
Académie , qui  eft  fous  l’infpeétion  du 
Roi.  Cette  Académie  eft  compofée  des 
plus  fameux  Architectes  , & de  quelques 
Ingénieurs  , qui  par  lettres-patentes  du 
mois  de  Février  1717,  ont  été  divifés 
en  deux  dalles.  Cette  Académie  tient 
fes  conférences  tous  les  Lundis  dans  un 
fallon  de  l’appartement  de  la  Reine  , 
où  un  Profelfeur  royal  y donne  les  leçons 
d’ architecture  les  Lundis  & les  Jeudis. 
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Vous  verrez  dans  ce  lieu  plufïeurs  mo- 
dèles du  Louvre  & des  Maifons  Roya-* 
les  > entr’autres  celui  du  Cavalier  Bernirt 
pour  le  Louvre  , qui  n’a  pasétéfuivi. 

Après  avoir  conlideré  le  Louvre  dans 
toute  fon  étendue,  revenez  à la  grande 
galerie  dont  j’ai  déjà  parlé  ; elle  joint  le 
Louvre  au  Palais  des  Tuileries  , & elt  ap- 
pellée 

La  grande  Galerie  du  Louvre. 

Henri  IV  la  fit  faire  pour  joindre  le 
Louvre  aux  Tuileries.  La  façade  qui  eft 
du  coté  & près  de  la  riviere , vous  per- 
fuadera  facilement  que  l’on  ne  peut  rien 
de  plus  majeflueux  & de  plus  magnifi- 
que. Elle  a dans  œuvre  deux  cent  vingc- 
fept  toifes  de  longueur  fur  quatre  toifes 
& cinq  pieds  de  largeur.  Si  l’on  n’a  pas 
gardé  une  égale  fymétrie  dans  la  conf- 
truéfion  de  cette  galerie , c’eft  parce 
qu’elle  a été  faite  à pîufieurs  fois.  D’abord 
elle  n’alloit  que  depuis  le  Louvre  juf- 
qu’aux  murailles  delà  Ville  qui  étoienc 
derrière  faint  Thomas  ; c’efi:  pourquoi 
la  partie  qui  eft  la  plus  proche  des  TuD 
leries,  & qui  a été  faite  la  derniere  , eft 
d’un  ordre  plus  grand  & plus  magnifique. 

On  conferve  dans  cette  galerie  les 
plans  en  relief  ou  modèles  de  toutes  les 
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places  & forterefTes  de  France  , & autres 
villes  confidérables  de  l’Europe , qui  ont 
été  faits  par  les  plus  habiles  Ingénieurs 
du  Royaume,  avec  une  fi  grande  exac- 
ritude , que  par  eux  l’on  connoît  toutes 
les  hauteurs , & le  fort  & le  foible  des 
places  qu’ils  repréfentent.  Dans  une  au- 
tre partie  de  cette  galerie , on  expofoit 
de  temps  en  temps  les  ouvrages  de  pein- 
ture & de  fculpture  des  Académiciens , 
pour  faire  connoître  au  public  les  pro- 
grès continuels  que  fait  cette  Académie; 
ce  qui  fe  fait  à préfent  tous  les  ans  à la 
faint  Louis  dans  le  grand  lallon  du  Lou- 
vre. Vous  verrez  dans  ce  lieu  les  quatre 
fameux  tableaux  des  batailles  d’Alexan- 
dre, peintes  par  U Brun  ; ils  repréfen- 
tent la  bataille  d’Arbelle , le  paflage  du 
Granique,  la  bataille  de  Porus , & la 
triomphe  d’Alexandre. 

Les  appartemens  de  deflous  cette  ga- 
lerie ont  été  deftinés  & donnés  de  tout 
temps  aux  perfonnes  qui  excellent  dans 
leurs  proférions,  les  diftinguant  par  cette 
marque  d’honneur  du  commun  des  au- 
tres artifans.  Ces  ouvrieis  peuvent  tra- 
vailler en  ce  lieu  pour  qui  ils  veulent, 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  maîtres  : ils  peu- 
vent même  prendre  deux  apprentifs  qui 
parviennent  à la  maîtrife,  tant  à Paris 
que  dans  les  autres  Villes  de  France. 


* 
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L’Imprimerie  royale  établie  en  1640,’ 
en  occupe  une  partie.  La  Monnoye  des 
Médailles  du  Roi  eft  au-delïous  dans  le 
milieu  ; ce  font  deux  endroits  dignes  de 
votre  curiolité.  C’eft  dans  cette  Mon- 
noye que  l’on  frappe  les  médailles , 6c 
les  jettons  d’or,  d’argent  & de  cuivre, 
fous  la  direction  de  de  Co[le.  La  grande 
écurie  du  Roi  eft  enfuite. 

Dans  le  cul-de-fac  faint Thomas,  eft  le 
bureau  d’adreiïe  où  l’on  diftribue^  les 
Gazettes  de  France,  qui  fuccederent  au 
Mercure  François,  & commencèrent  en 
2631,  par  Theophrajle  Renaudot , qui 
dédia  les  premières  au  Roi  Louis  XIII, 

Le  long  du  Louvre  de  de  cette  galerie, 
font  les  quais  & ports  de  l’école , pour  le 
bois,  le  bled  & l’avoine.  Le  port  de 
•faint  Nicolas  eft  vis-à-vis  le  premier 
guichet  du  Louvre , où  l’on  décharge 
toutes  les  marchandifes  qui  arrivent  à 
Paris  en  remontant  la  riviere  : enfuite 
c’eft  le  quai  du  Louvre  , au  bout  duquel 
la  grande  galerie  joint,  comme  je  vous 
J'ai  dit , 


LE  PALAIS  DES  TUILERIES, 

Ainfî  nommé,  parce  qu’on  fabriquait: 
autrefois  de  la  tuile  en  ce  lieu.  Quoique 
eé  Pa'ais  foit  du  quartier  du  Palais  Royale 
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il  a été  misjici,  parce  qu’il  eft  plus  fa- 
cile de  !e  voir  de  fuite.  Pour  cela  il  faut 
pafler  par  la  place  appellée  le  caroufeî, 
à caufe  de  ceux  qui  y ont  éré  donnés  par 
le  Roi  Louis  XIV  à la  naiffance  de  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin,  ayeul  de  Louis 
XV.  François  I avoit  acquis  ce  terrein 
de  Nicolas  de  Neuville. 

Ce  magnifique  Palais  fut  commencé 
au  mois  de  Mai  iyôq.,  par  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  , a'ors  veuve  d’Henri 
fécond , & mere  de  Charles  IX , pour  en 
faire  fa  demeure  : elle  fe  fer  vit  pour  l’exé- 
cution de  ce  fameux  bâtiment,  de  P Hil- 
bert de  Lorme  & de  Jean  P.ullan  , célébrés 
Archiceétes  François.  On  die  que  cette 
Princefle  en  donna  elle-même  les  deffeins1, 
& Philbert  de  Lorme  a marqué  dans  fes 
ouvrages  imprimés  qu’elle  en  fut  le 
principal  Architecte,  foit  qu’il  ait  voulu 
la  flatter  de  cet  honneur,  foit  peut  être 
pour  empêcher  qu’on  ne  lui  imputât  les 
défauts  qu’on  auroit  pu  remarquer  dans 
la  diftribution  des  appartentens  & dans 
l’élévation  de  l’édifice;  car  il  dit  qu’elle 
ne  lui  avoit  donné  que  la  conduite  de 
ce  qui  regarde  l’ordre  & la  beauté  d® 
l’architedlure,  & la  convenance  des  or* 
nemens  ; ti (quels  on  ne  peut  trouver  à 
redire.  Philbert  de  Lorme  chercha  feu- 
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lement  dans  cet  ouvrage  à fatisfaire  la 
Reine,  qui  vouloit  avoir  un  Palais  par- 
ticulier & féparé  de  celui  du  Roi  quilo-r 
geoit  au  Louvre. 

Henri  IV  fit  achever  le  bâtiment  en 
1600,  & en  1664  Louis  le  Grand  lui  a 
. donnél’état  de  perfedion  pourle  dedans, 
fur  les  defieins  de  Louis  le  V au , qui  fu- 
rent exécutés  par  François  d'Orbai  : en 
forte  qu’on  peut  dire  que  c’eft  un  des 
beaux  Palais  de  l’Univers. 

Il  n’avoit  autrefois  que  les  trois  pa- 
villons & les  deux  corps  de  logis  du 
milieu  ; le  refte  eft  l’ouvrage  d’Henri  IV, 

Préfentement  il  eft  compofé  de  qua- 
tre pavillons  entrelafles  de  quatre  corps 
de  logis  avec  un  autre  gros  pavillon 
en  forme  de  dôme  quarré , fous  lequel  eft 
le  veftibule  en  périftile  qui  conduit  aux 
apparremens. 

Le  plan  de  tout  cet  édifice  forme  une 
ligne  droite  & continuelle  d’environ  cent 
foixante-dix  toifes  de  long,  fur  dix-fept 
ou  dix-huit  toifes  de  large.  Les  deux  fa- 
çades de  ce  Palais  font  ornées  de  plu- 
sieurs ordres  d’architedure,  dont  les  plus 
anciens  font  fort  eftimés.  Du  côté  du 
caroufe! , le  pavillon  du  milieu  eft  com- 
pofé de  deux  ordres  en  trois  élévations* 
de  ma  bre  brun  & rouge,  ( cclomnes 
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ifolées  & entablemens  ) fçavoir , l’ordre 
ionique  au  premier  & au  fécond,  & au- 
troifième  le  corinthien,  avec  une  atti- 
que  au-deffus.  Les  colomnes  du  premier 
ionique  font  bandées,  & celles  du  fécond 
canelées,  avec  des  branches  d’olivier 
dans  les  canelures.  Sur  l’entablement  du 
troifième  ordre  , régné  un  fronton  chargé 
de  plufieurs  figures  de  pierre  alFez  bien 
faites , de  même  que  la  corniche  de  cet 
ordre  ; & dans  le  timpan , les  armes  de 
France  font  fculptées. 

Les  deux  corps  de  logis  attenant  oe 
principal  pavillon , font  compotes  en  pi- 
iaftres  & entablement  d'un  ordre  ioni- 
que canelé,  dont  les  caneiures  font  en- 
trecoupées par  des  bandes  : deux  atta- 
ques l’un  fur  l’autre  terminent  leur  élé- 
vation. Les  deux  pavillons  parallèles 
d’après,  dans  l’un  defquels  eft  l’apparte- 
ment du  Roi , font  ornés  en  pilaftre  de 
l’ordre  ionique,  du  corinthien  & d’un  at- 
tique  : de  ces  deux  pavillons  à celui  du 
milieu,  régné  une  baluftrade  far  le  com- 
ble de  l’architeâuie.  Les  deux  corps  de 
logis  qui  fuivent;,  font  l’un  l’appartement 
de  la  Reine  & la  galerie  des  Ambalïa- 
deurs , & l’autre  étoit  des  machines  qui 
a été  changée  en  une  très-belle  falle  d’O- 
péra  depuis  l’inçendie  de  celle  de  la  ru« 
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faint  Honoré.  Les  pavillons  qui  font 
aux  extrémités  de  la  façade,  font  aufli 
fymétrifés  de  pilaftres  compofites,  conti- 
nués des  précédens  corps  de  logis;  ils 
font  exaucés  d'un  attique  feulement  par- 
delfus  le  refte  du  bâtiment. 

Après  avoir  obfervé  cette  architecture; 
entrez  dans  le  veftibule  ; il  eft  foutenu 
par  des  colomnes  ioniques  rudenrées  à 
chapiteaux  compofés , & ffirchargés  d’un 
foleil,  devife  de  Louis  XIV,  qui  l’a  fait 
conftruire  dans  cette  difpofition,  ainft 
que  le  grand  efcalier,  Ce  veftibule  per- 
cé de  cinq  ouvertures  & fi  dégagé  , que 
la  vue  qui  s’échappe  au  travers  des  ar- 
cades , fe  porte  avec  plaifir  dans  le  jar- 
din des  Tuileries  , & même  dans  les 
champs  élifées  : ce  qui  forme  une  per- 
fpedive  très  agréable. 

Montez  par  le  grand  efcalier  qui  eft 
fur  la  droite  du  veftibule  ; il  vous  con- 
duira d’abord  à la ‘Chapelle  du  Roi  , 
qui  n’a  rien  que  de  fort  ftmpîe  & de  fort 
imparfait,  On  y a feulement  placé  des 
tableaux , dont  la  beauté  mérite  qu’on  s’y 
arrête  : celui  de  l’autel  eft  le  fameux  ta- 
bleau de  la  Nativité. 

Il  y en  a fix autres  entre  les  fenêtres, 
trois  d’un  côté . & trois  d’un  autre. 

Le  premier  delà  droite  près  de, l’autel , 
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repréfente  le  couronnement  de  la  Vierge, 
par  Lanfranc. 

Le  2,1a  chute  des  Anges  réprouvés. 

Le  3 , la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  premier  de  la  gauche  repréfente 
faint  François , du  Guide. 

Le  2 , le  fameux  Crucifix,  accompa- 
gné d’ Anges  , par  le  Brun  , fait  en  con- 
currence avec  le  Sueur , pour  la  Reine- 
Mere. 

Le  3 , eft  un  faint  Jean-Baptifte  d 'An- 
iùbal  Carache. 

La  tribune  du  Roi  eft  au  deftiis  de  la 
porte  d’entrée.  Derrière  le  grand  autel 
eft  la  facriftie , deflervie  par  les  Peres 
Feuilîans  de  la  rue  faint  Honoré,  & au- 
defl'us  de  la  tribune  de  la  mufique  de  Sa 
ÎVlajefté. 

Sortant  de  la  chapelle  , deux  rampes 
égales  conduifent  au  grand  fallon , qui  eft 
la  première  pièce  du  grand  appartement 
du  Roi  ; elle  eft  appellée  la  faite  des 
Cent-Suilfes.  Depuis  plufieurs  années  le 
Roi  a bien  voulu  permettre  que  cette 
pièce  fervit  de  lieu  pour  le  Concert  Spi- 
rituel. En  conféquence  on  en  a formé 
une  très-belle  faüe  à ce  deftèin  : l’arran- 
gement  qui  en  a été  fait,  tant  pour  la 
partie  du  local  où  s’exécute  le  Concert, 
que  pour  l’ordre  des  places  deftinées  au 
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public,  eft  remarquable  par  diftribution 
élégante  & le  goût  qui  y régnent. 

Du  grand  fallon  on  paiïe  dans  LA 
salle  des  Gardes  , percée  de  fix  croi- 
sées de  chaque  côté.  Vous  y verrez  au- 
deflus  de  la  corniche  quatre  tableaux  en 
camayeux,  ou  grifailles  qui  forment  de 
chaque  côté  comme  deux  grands  bas-re- 
liefs, dans  lefquels  Nicolas  Loyr , Parifien , 
a peint  les  fondions  militaires  par  une 
marche  d’armée,  une  bataille,  un  triom- 
phe & un  facrifice,  La  force , la  fidé- 
lité , la  prudence  & la  valeur  font  repré- 
fentées  en  quatre  bas  reliefs  feints  de 
bronze  aux  quatre  coins  du  plafond. 
L’efpace  qui  fépare  ces  bas-reliefs  l’un 
de  l’autre  de  chaque  côté  de  la  falle » 
eft  occupé  par  un  corps  d’archite&ure 
feinte  en  marbre.  Un  focle  fupporte  un 
trophée  d’armes  rehaufie  d’or,  environné 
de  feftons,  de  feuilles  de  çhêne  Sc  de 
laurier  qui  fortent  d’un  mafque , & qui 
vont  s’attacher  à deux  confoles.  A cha- 
que côté  de  ce1  tiophée , eft  affîfe  une 
figure  rehaufiee  d’or  ; l’une  tient  une 
malle , elle  a auprès  un  lion;  l’autre  porte 
un  feifceau  d’armes , & on  voit  un  chien 
à fes  pieds. 

Enfin,  dans  le  milieu  du  plafond,  Loyr 
a repréfenté  un  ciel , commp  fi  on  l’ap. 
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percevoit  au  travers  d’une  ouverture  ; 
plufieurs  figures  colorées  fur  ce  ciel  y 
marquent  la  libéralité  du  Prince,  la  re- 
nommée & autres  fymboles,  pour  ap- 
prendre aax  gens  de  guerre  à s’acquitter 
dignement  de  leur  devoir. 

Le  tableau  de  la  cheminée  repréfente 
Diane  qui  découvre  le  Berger  Endimion 
qui  dort;  au-defîus  de  ce  tableau  eft  un 
foleil  fupporté  par  un  trophée  & à l’op- 
pofite  les  armes  de  France  & de  Na- 
varre. 

De  la  falle  des  Gardes  on  pafle  dans 
l’anti-chambre  du  Roi  , perçée  de 
huit  croifées  , quatre  du  côté  du  carou- 
fel , & quatre  fur  le  jardin.  Le  plafond 
en  eft  trèsartiftement  peint  de  la  main 
du  même  Loyr%  c’eft  encore  une  feinte 
ouverture,  au  travers  de  laquelle  le  So- 
leil eft  peint  aiïis  fur  un  char , condui- 
fant  fesjeourfiers  : il  paroît  s’élever  fur 
l’horifon , & répandre  fes  rayons  naif- 
fans  de  toutes  parts.  Le  temps  fous  la 
figure  d’un  vieillard  , marque  au  Soleil 
la  courfe  qu’il  doit  faire.  Devant  lui  eft 
un  enfant  qui  tient  le  plan  d’un  édifi- 
ce; & auprès  du  vieillard,  une  figure 
de  femme  aflîfe  fur  des  nuages , & cou- 
verte d’un  manteau  de  pourpre  : elle  tient 
à fa  main  un  ferpent  qui  forme  un  cçr- 
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cle  j ( emblème  de  J.  B.  Colbert  ) au  tra- 
vers duquel  eft  une  pierre  groupée  de 
quelques  fleurs  , fur  laquelle  eft  écrit 
l<>58  , qui  eft  l’année  que  ces  peintures 
ont  été  faites.  Sur  le  même  groupe , le 
Printems  fous  la  figure  d’un  jeune  hom- 
me couronné  de  fleurs  , montre  les  li- 
gnes du  Printemps,  marqués  dans  une 
partie  du  Zodiaque,  qui  y eft  repréfen- 
té  dans  l’éloignement.  De  l’autre  côté 
du  tableau,  à la  droite  d’Apollon,  eft 
la  Renommée  vêtue  d’une  robe  verte  Sc 
d’un  manteau  d’écarlate.  Les  heures  du: 
jour  font  peintes  voltigeantes  devant  le 
char  d’Apollon , par  plufieurs  belles  filles 
vêtues  différemment.  Loyr  a voulu  re- 
préfenter  par  le  Soleil , Louis  XIV  pre- 
nant la  conduite  de  fes  Etats  5 & par  les 
heures , dont, l’une  tient  unxompas  » l’au- 
tre des  f balances  »,  une jjàqjçe ; un  foudre, 
&c,  les  différente^  occupations  de  ce 
Prince  dans  la  journée  : enfuite  celle  qui 
tient  des  pavots,  repréfente  le  Roi  dans 
fon  repos.  Trois  autresaenfans  . qui  tien- 
nent, un  \ plan , une  lyre  & un  mafque  li- 
gnifient |es  ouvrages  que  le  Prince  fai- 
foit  faire  , & les  fpeétacles  dont  il  ré- 
galoit  fa  Cour. 

Dans  les  angles  de  la  bordure  qui  for- 
We  , cette  Te inte  ouverture  du  plafond, 
T orne  ï,  ‘*  ' K 
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font  les  quatre  faifons  de  l’année , re- 
préfentées  fous  des  figures  d’enfans  & 
d’animaux  différens,  le  tout  feint  d’or. 
Le  relie  du  plafond  jufqu  à la  corniche 
eft  encore  rempli  d’autres  peintures  Sc 
d’autres  ornemens.  Les  quatre  parties 
du  jour  font  repréfentées  en  quatre  ta- 
bleaux peints  fur  des  fends  d’or,  féparés 
par  des  ornemens  de  ftuc,  accompagnés 
de  mafques  , des  feuillages , de  griffons, 
de  trophées  & des  armes  de  France. 

Le  premier  du  côté  de  la  cour  à droite 
de  la  cheminée,  eft  l’Aurore  fur  fon  char, 
au  moment  que  Cupidon  d’un  trait  dé- 
coché la  rend  amoureufede  Cephale.  Le 
fécond  eft  la  ftatue  de  Memnon  qui  ren- 
doit  des  Oracles,  lorfque  le  Soleil  jetcoit 
fes  rayons  fur  elle.  Le  troifiemê  eft  la  fa- 
ble de  Clitie  changée  en  tournefol;  & 
le  quatrième  eft  le  Soleil  chez  Thétis  * 
avec  de  Tritons  qui  lui' font  la  cour. 

Il  y a dans  les  encoignures  de  ce  pla- 
fond quatre  bas-reliefs  ovales  feints  de 
bronze , qui  repréfentent  encore  les  qua- 
tre parties  du  jour;-*  ils  fontlfuppottés' 
par  des  efpéces  de  fphirix  marins,  pofés 
fur  des  pieds  d’eftaux,  accompagnés  d’au- 
tres trophées  d’armes.  Les  fujets  des  def 
fus  de  portes  font  la  peinture-,  les  ma- 
thématiques, la  fymphonie  & lamufiques 
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Sur  la  cheminée  eft  un  grand  & excellent 
tableau  qui  repréfente  Eliezer  , ferviteur 
d’ Abraham,  & la  fuite  rencontrant  F»e- 
becca,  à qui  il  offre  les  préfens  de  fon 
Maître;  au-deffus  de  ce  tableau  eft  un 
magnifique  trophée,  au  milieu  duquel 
font  les  armes  de  France  & de  Navarre  ; 
& à l’oppofît  en  le  Médaillon  de  Louis 
XIV  feint  d’or , fupporté  par  deux  dau- 
phins. 

Le  lambris  de  cette  antichambre  font 
décorés  des  divifes  de  Louis  XIV , & de 
tout  ce  que  la  peinture  a de  plus  riche 
en  ornemens. 

De  l’antichambre  vous  entrerez  dans 
la  grande  Chambre  du  Roi  , tendue 
de  tapiflèries  faites  aux  Gobelins  d’après 
Raphaël,  & meublée  de  grands  miroirs, 
de  tables  de  marbre , de  girandoles  & de 
luftres.  Le  portrait  de  Louis  XIV  en 
habits  royaux , peint  par  Rigaidt , eft  fur 
la  cheminée.  Le  plafond  de  cette  cham- 
bre eft  décoré;  & d’un  goût  encore  plus 
précieux  que  la  précédente  pièce  : ces 
ornémens  où  l’or  brille  de  tous  côtés  , 
font  la  plupart  faits  de  ftuc  par  Louis  Lé- 
rambert , & les  figures  des  angles  ou 
autres  endroits  font  de  Girardon . Les 
grotefques  & les  autres  ornémens  peints 
furie  plafond  & fur  le  lambris,  ont  été 
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faits  par  les  deux  le  Moine  avec  beau- 
coup d’art.  Le  milieu  du  plafond  con- 
tient un  tableau  de  Btrtelet  Flamael , mort 
Chanoine  de  Liège , où  il  a repréfenté 
la  Religion  fous  la  figure  d’une  femme 
couronnée  d’une  couronne  antique  : elle 
tient  fous  fa  main  une  bordure  d’attente 
pour  placer  un  portrait.  Au-deffous  font 
repréfentées  en  l’air  plufieurs  figures  al- 
légoriques d’Anges,&  autres  qui  tien- 
nent les  fymboles  de  la  France  dans  leurs 
mains;  fçavoir l’Orifhme , la fainte  Am- 
poule, l’épée,  un  cafque  & l’écuflon  des 
fleurs  de  lys.  Les  tableaux  qui  manquent 
dans  les  cartouches  qui  environnent  celui 
du  milieu,  ont  été  portés  à Verfailles. 

De  cette  chambre  on  paffe  par  une 
petite  porte  du  côté  de  la  droite  dans 
le  petit  appartement  où  couchoit  le  Roi, 
fitué  fur  le  corps  avancé  qui  donne  fur  le 
jardin  ; il  eft  féparé  en  deux  pièces.  Dans 
xa  petite  Chambre  du  lit  du  Roi 
eft  une  alcôve  fermée  d’une  baluftrade  de 
bois  doré.  Les  peintures  du  plafond  de 
cette  chambre,  de  même  que  celles  du 
petit  cabinet  contigu  , font  de  Noël  Coi - 
pel.  Les  payfages  de  lambris  de  ces 
deux  pièces  font  de  Francifque  Milet , 
Flamand,  très-habile  Peintre.  Ce  petit 
cabinet  a une  poite  vitrée , & un  perron 
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pour  defcendre  fur  la  galerie  découverte 
qui  donne  fur  le  jardin  , le  long  de  l’an-; 
tichambre  & de  la  faite  des  Gardes. 

Sortant  du  petit  appartement , voyez 
LE  GRAND  CABINET  DU  Roi , qui  eft 
d’une  grande  beauté  : d abord  vous  ap- 
percevrez  fur  la  cheminée  le  fameux  ta- 
bleau de  la  famille  de  Darius  aux  pieds 
d’Alexandre , peint  par  le  Brun  -,  & à l’op- 
polite  vous  en  verrez  un  autre  pour  le 
moins  aufli  connu  : c’eft  la  cène  des  pèle- 
rins d’Emaüs,  peinte  par  Paul  Vcronefe » 
Au  milieu  de  ce  cabinet  eft  un  portrait 
de  Louis  XV,  peint  parJu/linar:  lebufte 
de  Sa  Majefté  fait  en  marbre,  qui  eft 
pofé  au-deflus  de  ce  portrait , eft  de  Coi- 
levox , & le  premier  qui  ait  été  fait  de  Sa 
Majefté. 

Le  plafond  de  ce  cabinet  eft  richement 
décoré  d’ouvrages  de  ftuc,  ainfi  que  les 
autres  pièces  : plufieurs  attributs  de  la 
guerre  & de  l’aoondance  font  repréfen- 
tés  dans  les  paneaux  du  lambris.  I^e  vuide 
du  milieu  de  ce  plafond  marque  qu’on  en 
a ôté  quelque  pièce  pour  Verfailles.  Ce 
cabinet  eft  tendu  de  riches  tapifferies  d’a- 
près les  plus  grands  maîtres.  C’étoit  dans 
ce  grand  cabinet  que  fe  tenoit  le  Con- 
seil de  Regence. 

En  fortant  du  grand  cabinet  du  R,o| 
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par  la  porte  près  la  cheminée  , on  entre 
dans  la  Galerie  appellée  des  Ambas- 
sadeurs , à caufe  que  Louis  XIV  les  re- 
cevoir en  ce  lieu.  Elle  a plus  de  cent  toi- 
fes  de  longueur  fur  quatre  & demie  de 
largeur.  Le  plafond  de  cette  galerie,  juf- 
qu’à  la  corniche  qui  régné  tout  autour, 
eft  diftribué  par  divers  compaitimens  de 
peintures  ou  de  bordures,  dans  lesquels 
on  a placé  un  grand  nombre  de  tableaux 
copiés  des  plus  fameux  qui  fe  vnyent  en 
Italie,  que  le  Miniftre  Colbert  prit  le 
foin  de  faire  peindre  par  les  meilleurs  éle*- 
ves  de  l’Académie  entretenue  à Rome. 
Les  principaux  fujets  font  ceux  de  la  ga- 
lerie Farnefe  à Rome,  peints  parles  Car - 
rachas , fous  la  conduite  ÜAnnibal.  Tous 
les  ouvrages  de  cette  galerie  , tant  figures 
qu’ornemens , ont  été  exactement  copiés  , 
& parfaitement  rapportés  dans  ceile-ci 
pour  la  farisfadtion  de  Louis  XIV  , qui 
defiroit  voir  ces  peintures,  en  ayant  en- 
tendu parler  comme  des  pièces  merveil- 
leufes  : & qu’il  ne  pouvoit  voir , pour  être 
peintes  fur  le  mur.  Mais  comme  cette 
galerie  que  ce  Prince  fit  faite  exprès  pour 
placer  ces  différens  tableaux,  eft  plus  vafte 
que  celle  du  Palais  Farneie , les  fujets  ont 
été  tranfpofés  & placés  différemment,- 
& quelques-uns  dan*  un  ordre  contrait; 
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re,  comme  l’Andromede,  la  Métamor- 
phofe  de  Phinées,  la  Gaiathée,  Poliphe- 
me,  ùc.  qui  font  ici  placés  au  milieu  de 
la  voûte , & par  conféquent  vûs  différem- 
ment. On  a joint  encore  plufieurs  fujets 
qui  ne  font  point  dans  la  galerie  Farnefe  * 
tels  que  l’hiftoire  de  Pfiché , & autres  qui 
rempiifTent  tout  le  plafond  : on  pourra 
connoître  en  diftinguant  les  fujets  de  la 
galerie  Farnefe  que  voici.  Premier  le 
ti  iomphe  de  Bacchus  & d’Ariane , avec 
un  grand  nombre  de  Satyres  & de  Bac- 
chantes, & le  vieux  Silene.  Deuxieme,’ 
Perfée  qui  tue  le  monftre  & délivre  An-- 
dromede.  Troifieme,  Perfée  qui  méta« 
morphofe  Phinée  & fes  compagnons,’ 
Quatrième,  le  triomphe  de  Gaiathée  por* 
tée  par  des  Tritons.  Cinquième , la  fabl© 
d’Apollon  & de  Climene , ou  l’Aurore, 
Sixième,  Polipheme  jouant  de  la  flûte. 
Septième,  le  même  lançant  une  pierre 
contre  Acis  & Gaiathée.  Huitième, Diane 
& Endimion  endormi.  Neuvième , Jupi- 
ter attirant  Junon  fur  fon  lit.  Dixième,- 
Anchife  déchauffant  Venus.  Onzième,- 
Hercule  filant , & Omphaîe  revêtue  de 
fes  armes-  Douzième  , Mercure  donnant 
la  pomme  d'or  à Paris.  Treizième,  Pan 
offrant  une  toifon  à la  Lune.  Les  autres 
petits  fujets  4e  eette  galerie  font  l’hjfo 
tapit.-  -ta 
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toire  d’Apollon  & d’Hyacinte , le  ravifïè' 
ment  de  Ganimede,  & différentes  figures 
peintes  en  carnations  , ou  en  maniéré  de 
ftuc,  foit  des  termes  , des  fatyres , des 
hommes , des  enfans  fervant  de  fupports 
aux  cartouches  ou  tableaux,  des  feints 
bas-reliefs , outre  plufîeurs  payfages 
peints  en  différens  compartimens  par  le 
Dominiquain . On  peut  obferver  cepen- 
dant qu’on  a peint  chaque  chofe  dans  la 
couleur  de  l’original , excepté  le  ravif- 
fement  de  Ganimede  par  Jupiter , & ce- 
lui d’Hypolite  par  Apollon , qui  font 
feints  de  ftuc , de  même  que  les  quatre 
fatyres  qui  fervent  de  fupports  à ces  deux 
pièces.  Cette  galerie  entièrement  démeu- 
blée & dégarnie  de  tous  les  lambris,  a 
été  partagée  par  diverfes  cloifons  & 
foupentes  conftruites  pour  la  commodité 
du  feu  Maréchal  de  Villeroi,  &de  quel- 
ques autres  Officiers  de  Sa  Majefté,  en 
attendant  que  les  appartemens  du  pavil- 
lon vis  - à * vis  le  pont  royal  fuffent 
achevés. 

A l’extrémité  de  cette  galerie  on  trou- 
ve l’efcalier  qui  conduit  à l’appartement 
de  la  Reine , qui  étoit  occupé  par  le  Ma- 
réchal de  Villeroi,  en  qualité  de  gou- 
verneur de  Sa  Majefté.  Cet  appartement 
qui  confifte  en  plufieurs . pièces , com- 
munique 
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eiunique  à la  chambre  du  lit  du  Roi. 
La  première  pièce  en  entrant,  qui  étoit 
la  falle  des  Gardes  , eft  aufli  féparée  par 
pluueurs  cloifons  pour  la  commodité  du 
logement.  Enfuite  font  l’antichambre , la 
chambre  & le  cabinet,  où  Nocret , Pein- 
tre  orrain,  qui  a orné  cet  appartement 
de  les  ouvrages,  a repréfenté  en  diffé- 
rens  tableaux  la  Reine  Marie  -The- 

kese  d’Autriche  fous  la  figure  de  Mi- 
nerve. 

Après  avoir  parcouru  ces  appartenons, 
U faut  delcendre  au  bas  pour  vifiter  les 
appartenons  du  rez-de-chaulTée  , fitués 
directement  au-delTous  de  ceux  que  je 
viens  de  vous  décrire  ; qui  ont  étéoccu- 
PfsA  Par,  le  L>uc  de  Bourbon,  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , en  qualité 

Majefté ntCndant  de  1,éducation  de  Sa 

Le  premier  de  ces  appartemens  a été 
autrefois  occupé  par  Louis  XIV;  il  eft 
agreaDlement  décoré  des  peintures  de 

\V  SA  A&lard'  natif  de  Tfoyes,  dit 
Mignard  d Avignon,  & frere  du  célébré 
lierre  Mignard,  qui  y a peint  en  plu. 
heurs  morceaux  l’hiftoire  & les  attributs 
0 Apollon,  fas fant  allufion  au  feu  Roi 
dont  la  devife  étoit  le  Soleil.  Il  a repré- 
lente  dans  ïe  plafond  de  l’antichambre, 

lorru  A 
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Louis  XIV  fous  la  figure  d’Apollon , 
affis  fur  fon  trône , avec  un  globe  fous 
les  pieds  ; les  quatre  parties  du  monde, 
& Neptune  qui  fignifie  la  mer,  font  en 
attitude  d'humiliation.  Minerve  à côté 
d’Apollon,  lui  préfente  ces  Nations  : 
plufieurs  figures  fymboliques  font  peintes 
en  maniéré  de  bas-reliefs  dans  les  autres 
endroits  de  ce  plafond,  qui  font  le  feul 
ornement  de  cette  antichambre.  De  là  on 
entre  dans  la  chambre  qui  étoit  occupée 
par  le  lit  de  M.  le  Duc  du  Maine  : dans 
le  plafond  de  cette  chambre,  qui  paroîe 
entrouvert,  Mignard  a.  repréfenté  le  ciel 
avec  piufieurs  figures  fur  des  nuages  ; la 
plus  remarquable  eft  celle  d’Apollon 
affis  fur  un  fiége  d’or  environné  du  Zo- 
diaque : remarquez  dans  l’éloignemeat 
les  heures  repréfentées  par  de  belles  fil- 
les, qui  attelent  les  courfiers  au  char 
de  ce  Dieu,  & au-deffous  les  quatre  fai- 
fons  fous  des  figures  de  femmes  ; le  Prin- 
tems  repréfenté  par  Flore  , & couronné 
de  fleurs  ; l’Eté  eft  la  figure  la  plus 
proche  d’Apollon;  l’Automne  a l’air 
d’une  Bacchante , & l’Hiver  eft  une  Vieil- 
le qui  paroît  plus  éloignée  d’Apollon 
que  les  trois  autres  faifons.  Aux  deux 
côtés  de  ce  tableau , il  y en  a deux  autres 
beaucoup  plus  petits,  dont  les  figures 


Quartier  du  Louvre.  2.  125 

font  peintes  fur  un  fond  d’or  ; celui  du 
côté  de  la  porte , eft  un  Apollon  dé- 
cochant fur  les  Ciclopés;  & l’autre  du 
côté  de  la  fenêtre,  repréfente  Apollon 
& Diane,  qui  fe  vengent  fur  les  enfans 
de  Niobé,  de  l’orgueil  de  setre  pré- 
férée à'  Latone.  L’alcove  de  cette  cham- 
bre eft  encore  décorée  d’une  autre  feinte 
ouverture,  au  travers  de  laquelle  on  a 
peint  la  nuit  avec  des  fonges,  fous  la 
figure  d’une  femme , dont  le  manteau 
eftparfemé  d’étoiles;  elle  eft  environnée 
de  pavots  ; elle  tient  dans  fes  bras  deux 
enfans,  qui  font  les  fonges  ; & aux  côtés 
de  ce  tableau,  on  en  voit  deux  autres, 
suffi  à fond  d’or,  dont  l’un  eft  le  fup- 
plice  de  Marfîas , & l’autre  la  punition 
de  Midas  : les  deux  deffiis  de  portes 
font  deux  marines  ou  païfages,  dont 
l’un  repréfente  la  chute  d’Icare.  Dans 
le  petit  cabinet  contigu  à cette  alcôve , 
le  même  Mignard  a peint  Apollon  qui 
répand  des  couronnes  de  laurier  fur  trois 
des  Mufes,  qui  repréfentent  la  poëfie, 
la  peinture  & la  mufique.  Sur  la  che* 
minée  on  a peint  le  même  Apollon  affis, 
qui  reçoit  une  lyre  de  la' main  de  Mer- 
cure , repréfenté  en  l’air.  A Poppofi- 
te  un  autre  tableau,  contenant Phiftoire 
d’Apollon  & de  Daphné.  Et  les  deux 
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deï  fus  de  portes  font  le  coucher  & le 
lever  du  Soleil,  où  les  fables  de  Clitie 
& d’Hyacinte  font  repréfentées  comme 
fymboles. 

Rentrant  dans  la  chambre , vous  par- 
ferez dans  le  grand  cabinet  gui  eft  à cô- 
té, dont  le  plafond  n’éft  qu’une  pièce 
d’attente.  On  y voyoit  ci-devant  une 
chofe  remarquable  ; c’eft  un  tableau 
d’environ  fix  pieds  de  hauteur  ,&  d’un 
quart  plus  large,  qui  repréfente  le  Duc 
& la  Duchefle  du  Maine  , fous  les  figu- 
res d Enée  & de  Didon , dans  le  repas 
dont  Virgile  fait  la  defçriptiôn;  toute  la 
famille,  & la  plupart  des  amis,  des  offi- 
ciers & des  domeftiques  de  ce  Prince  y 
font  repréfentés  au  naturel , fous  des  fi- 
gures de  Troyens  & de  Carthaginois 
de  d’un  de  l’autre  fexe.  Le  Prince  de 
Dombes  alors  enfant  eft  préfenté  à Di- 
don ( ou  la  Duchefle  du  Maine)  fous  la 
figure  d’Afcanius,  par  M.  Maléjïeu, 
Chancelier  de  Dombes,  habillé  à la 
Gréque,  le  cafque  en  tête.,  comme  le 
Gouverneur  d’Afcanius.  Le  Comte  d’Eu 
ëc  le  feu  Duc  d’Aumale  font  .entre  les 
mains  de  leurs  nourrices,  suffi  -peintes 
d’après  nature,  à la  gauche  de  Didon  ; & 
derrière  cette  héroïne  du  tableau  , fonc 
Madame  de  Maîézieu  & Madame  de 
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Chambonas  Suivantes  de  Bidon  ; la  Du- 
chefle  d’Etrées  vêtue  aulfi  à l’antique, 
range  de  côté  la  premiers  par  l’épaule 
pour  voir  l’afiembiée  ; & la  Maréchal® 
de  Villars  eft  placée  directement  après 
celle-ci,  tenant  d’une  main  un  bout  de 
fon  voile  pour  voir  plus  à fon  aile  ceux 
qui  portent  les  préfens  & les  mets,  qui 
font  prefque  tous  domeftiques  du  Duc  du 
de  la  Ducheffe  du  Maine  : enfin  dang 
l’éloignement  eft  un  concert  de  mufii- 
que  ; le  Premier  Préfident  de  Mefmes 
qui  l’écoute , eft  placé  parmi  les  Mulî- 
ciens.  Ce  fujet  eompofe  un  tableau  de 
plus  de  cinquante  figures,  qui  font  au- 
tant de  portraits,  comme  j’ai  déjà  dit; 
les  principales  ont  près  de  deux  pieds 
de  hauteur  : le  Peintre,  qui  eft  l’habile 
de  Troy , s’y  eft  peint  lui-même  en  atti- 
tude de  demner. 

L’autre  appartement  en  devant , qui 
étoit  occupé  par  Madame  la  Duchefle 
du  Maine , étoit  autrefois  celui  de  Mon- 
feigneur;  il  eft  difpofé  à peu  près  com- 
me celui  de  là  Reine  : les  peintures  qui 
le  décorent  font  de  Pilluftre  Philippe 
Champagne  & de/.  B.  Champagne  fon  ne- 
veu. Le  tableau  de  l’éducation  d’Achille 
eft  tout  de  l’excellent  pinceau  de  Pon- 
de;, Sc  ies  différens  exercices  & atnufe- 
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snens  de  la  jeunefle,  avec  les  autres  , 
peintures  fymboliques  de  cet  apparte- 
ment, ont  été  terminés  de  la  main  du 
neveu. 

Au-deflous  de  cet  appartement,  fous 
la  voûte,  font  les  cuifines  pour  le  Roi , 
&,  pour  ceux  qui  ont  bouche  en  Cour. 
Le  premier  étage  du  pavillon  qui  fait 
face  au  pont-royal , étoit  occupé  par  le 
Marquis  de  Livri , premier  Maître  d’Hô- 
te!  de  Sa  Majefté, 

Après  avoir  fatisfait  votre  curîofité  de 
ce  côté-ci , il  vous  refte  à voir  l’inté- 
rieur de  ce  Palais  de  l’autre  côté , od 
vous  ne  vous  arrêtetez  pas  fi  long- 
temps. ' 

Derrière  la  Chapelle  que  vous  avez 
vue  en  entrant,  étoit  le  grand  théâtre 
appllé  la  Salle  des  Machines  , à caufe 
bes  ballets  & comédies  que  Louis  XIV 
y faifoit  repréfenter  pour  fa  Cour , on  en 
fait  depuis  peu  une  faite  d’Opéra  qui 
eft  des  plus  belles  & des  plus  commodes; 
On  _y  repréfente  actuellement  ce  £peâ:a- 
cle  depuis  l'incendie  de  la  Dalle  de  l'O- 
péra , ce  que  Ton  continuera  jufqu’à  ce, 
que  la  nouvelle  falle  qu’on  a con (truite 
foit  enrierement  achevée. 

Revenant  dans  le  veftibule , vous  des- 
cendrez dans  le  jardin  un  des  plus  beaux 
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& des  plus  réguliers  de  l’Europe  ; il  fût 
cemmencé  en  1 600  fous  Henri  IV , & 
achevé  fous  Louis  XIV  en  1660  ; il  s’é- 
tend d’un  côté  où  étoit  la  porte  de  la  Con- 
férence, & de  l’autre  où  étoit  celle  de 
faint  Honoré.  La  vue,,  à la  prendre  au 
vefhbule , : eft  magnifique,  ■&  le  coup 
d’ceil  s’étend  jufqu’àJ’étoile  des  Champs 
Eîifées. 

Avant  que  de  vous  enfoncer  dans  le 
jardin5  il  faut  considérer  la  beauté  delà 
façade  de  ce  Palais  de  ce  côté  ci.  Elle 
eft  ornée  des  ordrès  ionique,  corinthien 
& compofite,  à peu  près  dans  la  même 
difpofition  que  la  façade  de  devant , fi  ce 
n’eft  qu’on  n’a  employé  aucun  marbre 
de  ce  côté-ci , & que  tout  eft  fimple- 
ment  de  pierre.  Une  autre  différence  de 
cette  façade,  c’eft  qu’elle  a deux  gale- 
ries couvertes  & deux  découvertes  au- 
deffus,  ornées  de  baluftrades  qui  par* 
te  it  du  pavillon  du  milieu  , ^s’étendent 
le  long  des  premiers  corps  de  logis  juf- 
qu’aux  deux  derniers  pavillons  de  Phil- 
bert  de  Lorme . 

La  grande  terraiTe  qui  régné  le  long 
de  ce  Palais,  eft  bordée  d’un  dégré  de 
cinq  marches  , fur  la  première  defquelles 
on  voit  fix  ftatues  & deux  vafes  de  mar- 
bre blanc  g trois  font  de  Coujtoux  l'aîné , 
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& trois  de  Coi^evox  : celles  de  Couftoux 
forr  du  côté  delà  riviere';  la  première 
repréfente  un  chafleur  qui  fe  repofe; 
les  deux  autres  font  deux  chaflèufes  de 
différentes  attitudes , quoiqu’aflifes.  Les 
trois  de  Coizevox  font  du  côté  du  manè- 
ge ; la  première  repréfente  un  Faune  aflis, 
jouant  de  la  flûte  ttaverfiere;  la  fécondé 
une  Hamadriade  , elle  a fes  pieds  chauf- 
fés d’écorce  d’arbre  ; & la  troifieme  eft 
une  Flore.  Les  deux  vafes  pofés  fur  la 
même  ligne  font  d’une  femblable  forme, 
& excellemment  travaillés. 

Jean-Baptifte  Colbert  ayant  acheté  de 
Ratabon,  le  8 Janvier  1664,  la  charge 
de  Surintendant  des  bâtimens,  fit  aulîi- 
tôt  travail  1er  avec  tant  d’application  aux 
Maifons  Royales,  qu’elles  font  devenues 
autant  de  chefs  d’œuvres  de  l’archite&u- 
re.  Il  commença  par  le  Palais  des  Tui- 
leries, auquel  on  joignit  le  jardin  qui 
en  étoit  féparé  par  une  rue  , dont  l’ef- 
pace  a été  changé  en  terraffe  ; ce  fut 
par  fes  ordres  qu’on  y fit  le  grand  par- 
terre qui  eft  devant  le  bâtiment , avec 
trois  badins  en  triangle  : on  abattit  la  vo- 
lière du  Rot,  le  logement  de  Mademoi- 
felle  de  Guife,  & les  autres  maifons  qui 
fubfiftoient jufqu’à  la  porte  delà  Confé- 
rence, pour  y élever  une  autre  terraflè 
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le  long  de  la  riviere,  & plufieurs  autres 
ouvrages  que  vous  allez  voir  dans  ce  jar- 
din, qui  a été  changé  & orné  depuis  le 
fejour  que  Louis  XV  y a fait  dans  fa 
jeunefle. 

Le  grand  parterre  qui  eft  à l’entrée  ; 
eft  formé  de  plufieurs  compartimens 
remplis  de  plus  belles  fleurs  dans  les 
différentes  faifons.de  l’année, qui  font  un 
effet  des  plus  charmans  par  la  diverfité 
de  leurs  couleurs.  Ce  parterre  qui  eft  ac- 
compagné de  trois  jets  d’eau  qui  font  un 
bel  effet , eft  féparé  par  plufieurs  allées 
qui  conduifent  aux  trois  principales  de 
ce  jardin. 

Auprès  du  baflin  du  milieu  font  quatre 
groupes  qui  repréfentent ; fçavoir  celui 
qui  eft  du  côté  au  manege  , non  Arria  & 
Letus , comme  le  public  l’a  crû  jufqu’à 
préfent,  mais  Lucrèce  qui  fe  poignarde 
en  préfence  de  Collatinus  fon  mari , pour 
venger  fa  pudicité  violée  par  le  jeune 
Tarquin  ; l’amour  conjugal  figuré  aux 
pieds  de  Collatinus  n’ayant  aucune  part 
à l’aétion  d’Arria , qui  excite  par  fon 
exemple  Pétus  à fe  tuer  comme  elle , pour 
éviter  la  punition  de  la  confpiration  dans 
laquelle  il  étoit  entré.  C’eft  le  fentiment 
de  Meilleurs  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres,  & de  plufieurs  autres  Sçavansj 
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& l’on  eft  très  perfuadé  que  ç’a  été  l’in- 
tention àeThéodon , penfionnaire  du  Roi 
à l’Académie  de  France  à Rome,  qui  a 
prefque  fait  ce, groupe*;  après  fa  mort  on 
l’a  fait  venir  à Paris  y où  le  Pautre  l’a 
achevé. 

A l’appofite  on  voit  le  groupe  d’Enée 
portant  ion  pere  Anchife  f & tenant  fon 
fils  Afcagne  par  la  main  ; il  a été  fait 
par  le  même  le  Pautre  dans  l’ Acad  ?mie 
de  Rom.e.  C’eft  encore -une  belle  pièce. 

Les  deux  autres  groupes  qui  font  aux 
deux  côtés  du  même  baffin  repréfen- 
tent  : l’un  le  ravinement  d’Orithie  par 
le  vent  Borée , de  la  façon  de  Flamen\; 
& l’autre  le  temps qui  enîeve  la  beauté , 
par  Renaudin.  Le  premier  eft  d’une  ma- 
niera plus  tendre  , plus  gracieuïe  & 
plus  correde  que  le  fécond.  L’allée  du 
milieu  de  ce  jardin  eft  appellée  la  gran- 
de; allée;  c’eft  la  promenade  la  plus  or- 
dinaire & la  plus  fréquentée  par  le  beau 
monde.  Outre  la  grande  allée,  il  y en 
a encore  deux  autres,  ou  contre-allées, 
qui  font  les  trois  principales';  elles  font 
entrecoupées  par  pîufieurs  petites  a'iées, 
qui  renferment  des  pièces  de  gazon, 
des  badins  de  verdure,  Sç  quelques bof- 
quets. 

Ce  jardin  eft  prefque  entouré  de  deux 
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îerfaffès , l’une  du  côté  de  la  rue  faint 
Hpnoré  & l’autre  dont  j’ai  parlé , ré- 
gné le  long  de  la  riviere  & du  quai  des  s 
Tuileries;  elles  prennent  par  un  glacis  à 
la  terraffe  de  devant  le  Palais,  & fe  ter- 
minent à l’efplanade  vis-à-vis  le  Cours. 
C’eft  de  là  que  vous  devez  jouir  d’une 
vûe  dei  plus  étendues  & des  plus  agréa- 
bles , par  ^découverte  d’une  partie  des 
maifons  de  la  ville , de  l’hôtel  & dq  dô- 
me des  Invalides.  de  l’agrément  de  la 
riviere,  de  l’étendue  de  la  campagne  rem- 
plies de  plufieurs  villages,  & de  la  vûe 
du  cours  la  Reine.  De  d’autre  côté  eft 
la  terraffe  de  faint  Honoré , qui  prend 
& fe  termine  de  même  que  cette  derniere  : 
elle  forme  encpre  une  très -belle  allée. 

Entre  la  grande  allée  & cette  terrafle‘'<' 
il  y a un  bofquet  appelle,  la  falledesfef- 
tins , où  un  diftillateur  vend  en  été  tou- ..... 
tes  fortes  de  rafraîchiffemens , aux  envi- 
rons de  ces  bofquéts  il  y. a des  badins  de 
verdure  & des  parterres  de  gazon. 

Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu  ^ 
il  y a un  grand  badin  de  figures  oéto-  , 
gone,  avec  un  jet  d’eau  auprès  de  ce 
grand  badin  font  quatre  grands  pieds 
d’éftaux  de  marbre  blanc,. fur  lefquels 
en  a pofé  des  ftatues  de  fleuves  faits  à 
Rome  par  les  penfionnaires  du-  Roi  : l’un 
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eft  Je  tiore  , & l’autre  le  Nil;  les  deux 
autres  font  ia  Seine  & la  Loire. 

Ce  jardin  eft  du  deflfein  d 'André  le  Kof- 
tre , qui  a mis  l'art  du  jardinage  à fa  per- 
feâion,  particulièrement  pour  les  par- 
terres, dans  iefquels  il  a excelle  à Ver- 
failles  & ailleurs,  comme  à Paris.  Ce  jar- 
din eft  terminé  par Tefplanade  ou  fer  à 
cheva! , accompagné  de  deux  rampes  en 
pentes  douces  pour  monter  aux  deux 
ter  rade  s. 

A l’extrémité  de  ce  jardin  & fur  le 
le  folfé.eft  conftruit  le  Pont  tournant  fur 
le  foffé , & dont  l’invention  eft  finguliere; 
c’eft  le  même  Frere  Nicolas  Bourgeois , 
Religieux  des  grands  Auguftias,  qui  a 
rendu  le  Pont  d Bateaux  de  Rouen  ft 
commode,  qui  eft  aulli  l’inventeur  de 
ce  Pont1  Qurnant.  . Il  facilite  la  cotnmu- 
nioationt  des  Tuileries  avecla  nouvelle  la 
place'  de  Louis  XV  & les  Champs 
Eli  fées. 

Outre  l’entrée  principale  par  le  Palais 
des  Tuileries  , il  y en  a en  ore  deux  au- 
tres de  ce  côté  ci,  l’une  près  le  Manège 
& la  rue  faint  Honoré,  & l’autra vis-à- 
vis  le  Pont  royal  ; & trois  autres  à- l’ex- 
trémité du  jardin , celle  du  Ponttournanf, 
celle  de  l’Orangerie  & celle  par  les 
Feuillans. 
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LA  PLACE  DE  LOUIS  XV, 

Et  la  Statue  équestre  du  Kor, 

• érigée  dans  cette  Place  Pan  1 y 63. 

^ette  Place  eft  fituée  entre  le  folïc 
«fui  termine  le  Jardin  des  Tuilleries  ,, 
l’ancienne  /porte  & Fauxbourg  Saint- 
Honoré  , les  Allées  des  Champs  Elyfées, 
celles  du  Cours  la  Reine , & le  Quai  qui 
borue  la  Rivière  de  Seine.  Elle  eft  for- 
mée par  un  quarré  de  cent-vingt-cinq  toi- 
:fes  de  longueur  fur  87  de  largeur  entre 
les  baluftrades  intérieures.  Les  quatre  an- 
gles du  grand  quarré  forment  4,  pans  cou- 
pés de  vingt  deux  toifes  de  longueur  cha- 
cun , & font  terminés  à leurs  extrémités 
par  des  Guérites  ou  gros  Socles  ornés  de 
frontons  , & furmontés  d’un  Acrotere  , 
décoré  par  des  guirlandes  de  feuilles  de 
chêne , & deftinés  à porter  des  groupes  de 
figures  de  marbre  , analogues  au  Sujet  & 
à la  Place. 

Deux  de  ces  pans  coupés  du  côté  des 
Champs  Elylées'ïont  ouverts,  & condui- 
fentà  deux  avenues  diagonales,  dont  l’une 
eft  appeiîée  le  Cours  la  Reine  : du  même 
côté  à. la  tête  des  Champs  Eiyfées,  font 
quatre  Pavdlons  décorés  de  bolfages  , à 
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l’ufage  des  fontainier  , Garde  , & Portier 
des  Champs  Elyfées  , & ‘Cours  - la* 
Rtine. 

La  façade  des  deux  Pavillons  les  plu* 
proches  de  la  grande  Allée  des  Champs 
Elyfées  , découvre  l’ordre  de  la  nouvelle 
plantation. 

On  arrive  à cette  Place  qui  fait  la  réu- 
nion du  Jardin  des  Tuileries  avec  les 
'Champs  Elyfées  par  fix  entrées  ; dont  les 
deux  principales  ont  chacune  vingt-cinq 
toifesde  largeur. 

Le  Sol  de  cette  Place  donné  à la  Ville 
par  le  Roi , eft  renfermé  par  de  grands 
foflez  de  onze  à douze  toifes  de  largeur, 
de  14  pieds  de  profondeutyqui  fe  commu- 
niquent uns  aux  autres  du  coté  des  Champs 
Elyfées  par  7 Ponts  de  pierre  avec  archi- 
voltes^ font  fermez  par  des  baluftrades. 

Les  murs  de  l’intérieur  des  folTés  tous 
revêtus  en  pierre  , font  décorés  de  chaî- 
nes de  refend  à l’aplomb  des  piedeftaux 
des  baluftrades,  des  tables  faillantes  entre 
deux  : les  murslont  couronnés  par  un  cor- 
don portant  les  baluftrades.  Le  Sol  des 
foftes  doit-être  femé  de  gafon  entouré  de 
larges  chemins  fabiés. 

Les  paftages  des  Ponts  l’annoncent  par 
de  grandes  portions  circulaires,  qui  fe  rac- 
cordant à ceiks_de  l’intérieur  de  la  place. 
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& feize^gros  piedeftaux  deftinés  à porter 
des  Lions  & Sphinx  en  bronze  , facili- 
tant l’inégalité  de  la  hauteur  des  baluftra- 
des  de  l’intérieur  de  la  Place  d’avec  celles 
de  l’extérieur. 

Celles  de  l’intérieur  de  la  Place , pofées 
fur  un  Socle  au-deftus  du  cordon  dans 
tout  le  contour  de  la  Place,  ont  donné  lieu 
à une  banquéte  ou  trottoir,  élevez  au- 
delfus  du  Sol , d’où  l’on  monte  par  des 
degrés,  à tous  les  paflages  des  Ponts  & en- 
trées , & en  face  des  huit  Guérites. 

Au  centre  de  la  Place,  en  face  de  l’Allée 
du  milieu  du  Jardin  des  Tuileries  , s’élève 
à la  hauteur  de  2 1 pieds  , un  pied  d’eftal 
de  marbre  blanc  veiné  , de  quatorze  pieds 
& demi  de  long , fur  huit  pieds  & demi  de 
large,  fur  lequel  eft  pofée  la  Satue  Equef« 
tre  du  Roi  en  bronze  de  quatorze  pieds 
' de  proportion , fondue  d’un  feul  jet  en 
1768  fur  les  defl'eins  , & fans  la  conduite 

Ide  feu  M.  Bourchardon  , Sculpteur  ordi- 
dinaire  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  eft  repré- 
senté à Cheval  , vêtu  à la  Romaine , & 
couronné  des  laurier.  Aux  quatre  Angles 
du  Piédeftal  ; parodient  debout  & pofées 
fur  un  Socle  de  quatre  pieds  de  hauteur  , 
& de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  nud 
du  Piédeftal , quatre  figures  de  bronze  de 
dix  pieds  de  hauteur , représentant  des. 
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Vertus  caraétérifées  par  leurs  attributs  : 
elles  paroifTent  foutennir,  dans  des  attitu- 
des  variées  , la  Corniche  du  Fiedeftal 
de  vingt-deux  pouces  de  hauteur , fur  un 
un  pied  & demi  de  faillie. 

Le  devant  du  Piédeftal  en  face  du  Jar- 
din des  Tuileries  , fait  voir  deux  Vertus  : 
celle  quieftà  la  droite  repréfente  la  Force, 
& celle  de  la  gauche  repréfente  la  Paix, 
Entre  ces  deux  figures  eft  une  Table  de 
marbre  de  cinq  pieds  quarrée,  enrichie  de 
deux  branches  de  laurier  doré  d’or  moulu 
& portant  cette  infcription  : 


Ludovico  XV. 
Optimo  Principi, 
Quod 

3ld  Sc aldim.Mosam,  Rhenum 
V ICTOR 

Pacem  A r m i s 
Pa  CE 

Et  suorum  et  Europæ  felicitatem 
Q U Æ S I V I T. 


Â l’autre  bout  du  Piédeftal , & du  côté 
des  Champs  Elyfées  , paroiflènt  les  deux 
autres  Vertus.  On  voit  à la  droite  la  Pru- 
dence ; &’ce!le  qui  eft  à la  gauche  défions 
la  Juftice  : Entre  les  deux  eft  une  pareille 

Table, 
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Table,  portant  une  autre  infcription  la- 
tine:. 

Hoc 

PlETATlS  PUBLICÆ 
Monu  MENTDM, 

P R Æ F E C T U S 

E T 

Ædiies 

DEGREVER  U.  N T,  A N NO» 

M.  DCC.  XL VIII. 
PosUERUNT  A N NO 

M.  DCC.  LXIII. 


Dans  les  deux  grandes  faces'  du  Fié- 
deftal , • font  renfermés  deux  bas-reliefs 
en  bronze,  de  fept  pieds  & demi  de 
de  long  fur  cinq  pieds  de  hauteur.  Celui 
dù  côté  de  la  Rivière  repréfente  lé  Roi 
dans  un  Char  couronné  par  la  Viétoire,  & 
conduit  par  la  Renommée  à dés  Peuples 
qui  fe  profternent.  L’autre  bas-relief,  fai- 
fant  face  aux  grand  bâtimens  » repréfente 
leRoiaffis  fur  unTrophée, donnant  la  Paix 
à fes  Peuples  : la  Renommée  qui  la  publié 
tient  la  Trompette  de  la  main  gauche  , 8t 
une  Palme  delà  main  droite  : On  voit  dans 
le  fond  un  Homme  & fon  Cheval  qui  pa- 
roifient  morts. 

Vers  le  bas , eR  au  milieu  de  ces  deux 
Tome  /,  M 
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bas  reliefs  font  pofés  fur  le  Socle  deux 
grands  Trophéescompofés  de  boucliers , 
cafques , épées  & piques  antiques  , jettes 
en  bronze. 

La  frife  du  Piédeftal  & la  grande  Dou- 
cine  au-deffus  du  Socle,  fom  en  ricnis  d’or- 
nernens  en  bronze.  La  Corniche  eft  fur- 
montée  d’un  àmortiflement  orné  par  qua- 
tre mufles  de  Lions  aux  Angles,  aufquels 
font  attachez  des  guirlandes  de  feuilles  de 
laurier  qui  fe  groupent  avec  des  cornets 
d abondance  .verfant  différeras  fruits.  Au 
milieu  du  côté  des  Tuileries  font  placées 
les  Armes  du  Roi,  & du  côté  des  Champs 
Elyfées  les  Armes  de  la  Ville  de  Paris  , 
le  tout  en  bronze. 

Le  Piédeftal  eft  pofé  fur  deux  grandes 
marchés  de  marbre  blanc  veiné , qui  doit 
être  entouré  d’une  baîuftrade  auffi  de 
marbre  • 

L’on  fe  propofe  suffi  d’exécuter  parla 
fuite  , & de  pofer  à trente- deux  coifes  de 
diOapce  du  centre  & de  chaque  côté  du 
Piédeftal  des  deux  Allées  diagonales  , 
deux  grandes  Fontaines  ou  Baffins  de 
marbre  , ornés  de  groupe  & jfqjets  diffé- 
rens  , tant  pourla  décoration  de  la  Place , 
que  pour  l’ utilité  publique. 

Le  fond'  de  la  l'iace  du  côté  du  Faux- 
bourg  Saint  - Honoré , eft  terminé  par 
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deux  grandes  façades  de  bâcimeùs  de  qua- 
rante-huit toiies  de  longueur  chacune  , 
fur  foixante-quinze  pieds  de  hauteur,  conf- 
truites  & placées  à feize, toiles  de  diftance 
de  la  baluftrade  extérieure  des  folles. 

Ces  bâûmens  forment  chacun  un  périf- 
tiîle  d’Qrdre  Corinthien  , - compofé  d# 
douze  Colonnes  à trois  pieds  de  diamettre 
pofées  fur  unfoubalTement  de  vingt-qua- 
tre pieds  de  hauteur,  ouvert  en  Portique  - 
formant  des  Galeries  publiques. 

Au  deffiis  de  la  corniche  du  foubafîè- 
reenc  régne  une  baluftrade  de  trois  pieds  / • 
de  hauteur. 

Les  Chapiteaux  & entablemens  de  cet  - - 
erdre  font  icuptés  & enrichis  de  tous  les  : 
ornemens  qui  leur  font  propres  , ainfi  que , 
les  piitres  bandes  de  l’archivolte  & les  pla-  ' 1 
fonds  dans  les  périftilles. 

Les  extrémités  de  chacune  de  ces  faça- 
des,, font  compofées  d’un  grand  avant- 
Corps  couronné  d’un  fronton  , dans  le 
tympan  duquel  eft  fcupté-.un  fujst  allé- 
gorique. 

Les  Arrieies-Corps  font  ornés  de  Ni-  1 
ches  , de  Médaillons  & de  Tables  Taillan- 
tes , & font  couronnés  par  de  gros  Socles 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées.  Les 
retour  des  • extrémités  de  chaque  façade  » 
préfentent  la  même  ordonnance  & la 
mem  e richeûe,  M ij 
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Ces  deux  grandes  façades  font  féparées 
par  une  rue  de  quinze  toifes  de  largeur  } 
dont  la  décoration  en  quatre-vingt  dix 
toifes  de  longueur  , fe  termine  par  des 
Pavillons,  formant  un  Carrefour  fur  la 
Rue  Saint-Honoré,  qui  fera  prolongé  fur 
le  même  alignement,  jufqu’à  la  rencontre 
du  Rempart , & terminée  par  la  nouvelle 
Eglife  de  la  Paroiffe  de  la  Madeleine  de 
la  Ville  l’Evêque,  dont  le  Portail  fera 
façe  au  centre  de  la  Place  , félon  le  même 
projet , le  front  du  Jardin  des  Thuileries 
qui  eft  rétréci  pa-  les  anciens  battions,  fera 
randi  , & préfentera  une  façade  de 
toute  la  longueur  de  la  Place  & de  toute 
la  largeur  du  Jardin,  Pour  l’exécution  de 
ce  Plan  , on  formera  une  Terraffe  baffe  de 
droit  & de  gauche  du  Pont-tournant,  fer- 
mée fur  ledevantpar  unebaluttrade  pofée 
fur  le  cordon  du  mur  du  foffé. 

Cette  Terraffe  élevée  de  trois  à quatre 
marches  au-deffus  du  fol  du  Jardin  entre 
les  deux  Renommées, fera  prolongée  dans 
toute  l’étendue  de  la  largeur  du  Jardin  & 
communiquera  auxTerrafïès  fupérieures 
par  deux  grands  Efcaliers.  . 

Le  mur  qui  fera  conftruit  pour  foute- 
nir  cette  Terraffe  fupérieure , fera  décoré 
de  refands , boffages , tables  & autres  or- 
nemens , & fera  terminé  par  une  ba- 
luftrade. 
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Les  deux  Renommées  du  Pont-tour- 
nant feront  confervées  fur  deux  gros  Pie- 
deftaux , & on  en  pofera  deux  nouvelles 
fur  d’autres  Piedeftaux  pareils  placés  à 
l’extrémité  des  avant-corps. 

En  face  de  la  Place  & dans  toute  falar- 
leur , fera  conftruit  un  mur  de  Quai  avec 
un  grand  avant-corps  dans  le  milieu  dé- 
coré de  boflages , tables , infcription , con- 
foles  & baluftrades  apparentes  du  côté  de 
la  Riviere  , qui  formeront  le  Parapet  du 
côté  du  Quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corps  deux 
Piedeftaux  pour  recevoir  deux  figures  de 
bronze , repréfentant  la  Seine  & la  Marne , 
& les  arrieres-corps  feront  terminés  par 
des  defcentes  ou  degrés  pour  aller  à la 
Riviere. 

L’exécution  & les  projets  de  cette  Place 
font  d’après  les  delfeins , & fous  la  con- 
duite de  M.  Gabriel,  Ecuyer,  premier  Ar- 
chitede  du  Roi. 

LE  PONT-ROYAL. 

Sortant  des  Thuileries  du  côté  de  la 
Riviere,  vous  verrez  le  Pont -Royal, 
bâti  en  place  d’un  pont  de  bois  , appelle 
le  Pont  Rouge , parce  qu’il  étoit  peint  de 
cette  couleur  > il  avoit  été  fait  en  1 632  , 
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& emporté  par  les  glaces  le  20  Février 
1584.  Le  Pont  Royal  eft  un  des  .plus 
beaux  & des  plus  Cjl.ides  de  Paris,  & le 
dernier  conftruit.  Lesfondemens  en  fu- 
rent jettés  en  i58y,  pour  faciliter  la  com- 
munication duFauxbourg  Saint-Germain 
avec  ce  quartier  ci.  Ce  pont  eft  compofé 
de  cinq  arches-,  dont  celle  du  milieu  eft 
extraordinaire  par  fa  largeur  ; & les  deux 
extrémités  de  ce  pont  font  plus  larges 
que  le  milieu  , pour  la  commodité  des 
voitures  : il  y a des  banquettes  ou  trotoirs 
des  deux  côtés  pour  celle  des  ger-i  de  pied. 
Ce  pont  f qui  a foixante- douze  toifes  de 
longueur  & huit  de  largeur  ) a été  conf- 
truit  fur  les  detleins  de  U Maure , Archi- 
tecte, & fur  le  devis  de  Jules  Hardouin 
Manfard , avec  l’aide  d’un  Jacobin  très-  : 
habile  , nommé  Frere  Romain. 

Depuis  le  quai  ou  carrefour  de  l’Eco-  ■ 
le  , où  eft  un  port  au  bois  , à l’avoine  & 
au  bled,  il  y a le  Quai  des  Galeries  du 
Louvre  & le  Port  Saint -Nicolas  où  font 
plufieurs  petits  bateaux  pour  paflèr  au 
Fauxbourg  Saint  Germain, 

Le  long  de  la  Riviere  vous  verrez  tous 
les  Dimanches  & Fêtes  & la  veille,  nom- 
bre de  ces  petits  bateaux , qui  vous  mène- 
ront aux  villages  des  environs  les  plus 
agréables.,  comme  Çhaillot  , PalTy,  Au- 
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teail , Boulogne  , Saint  Cloud.  Au  bas  , 
du  Pont  Royal  vous  trouverez  deux  Gai-  , 
liotes  de  Sève  pour -Verfailles , & deux 
pour  Saint-Cloud  : elles  partent , l’une  le 
marin  à 8 heuresj,&  l’autre  l’après-midi  fur 
les  y .heures.  L'efpaçe  depuis  ce  pontjuf- 
ques  vis-à-vis  le  commencement  du  Cours 
la  Reine,eft  nommé  je  Quai  des  Tuileries. 

Le  Cours  de  la  Reinë.  Ce  nom  lui 
vient  de  Marie  de  Médicis , qui  y fit  plan- 
ter dix-huit  cens  orm,es.  Il  eft  Formé  par 
une  grande  allée  , & par  deux  plus  petites 
aux  deux  côtés  : ce  Cours  a dix  hpit  cens 
pas  de  long  » & vingt  toifes  de  largeur. 
Six  caroflès  de  front  pourroientfe  prome- 
ner dans  la  grande  ailée  fans  fe  toucher. 
Le  milieu. en  eft  marqué  par  deux  demi- 
cerles,  qui  formenr.une  efpéce  de  rondeur 
que  l’on  appelle  la  Lune  du  Cours.  Il  y‘a 
à l’entrée  deux  portes , l’une  pour  entrer, 
& l’autre  nouvellement  faite  pour  fortir  : 
l’autre  extrémité  eft  aufîi  fermée  par  une 
porte  grillée.  En  Eté  un  nombre  infini  de 
gens  de  qualité  s’y  promènent  en  carofle. 
Le  côté  droit  du  Cours  eft  un  grand  ter- 
rin  rempli  d’allées  d’arbres  & de  verdure, 
où  les  Dimanches  & les  Fêtes  une  partie 
du  peuple  de  Paris  vient  fe  déîafler  du  tra- 
vail de  la  femaine.  Ce  lieu  eft  nommé  les 
Chaüps  Elisées  , au  milieu  duquel  vous 
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verrez  l’endroit  appellé  l’Etoile  , d’où 
l’on  peut  aller  auBois  de  Boulogne  : c’eft 
où  rendent  toutes  ces  allées , fur-tout  une 
plus  fpacieufe  que  les  autres,  qui  aboutit 
fur  la  nouvelle  efplanade  vis-à-vis  le  pont- 
tournant  des  Tuileries  , de  laquelle  on 
a fait  le  nouveau  Cours  qui  communique 
à l’ancien  par  une  allée  de  traverfe.  Lorf- 
que  vous  ferez  à l’Etoile  , vous  jouirez 
de  la  vue  du  monde  la  plus  charmante 
fur  tous  les  environs.  On  a fait  depuis 
quelques  années  pour  la  commodité  des 
Carofles , une  efpéce  de  pont  ou  d’arche 
appelle  le  Pont  d’Antin. 

Le  village  au  bout  du  Cours  & des 
Champs  Elifées  fur  la  gauche  , eft  ap- 
pellé Chaillot  , où  font  dans  le  haut 
les  Chanoineilès  Régulières  , Ordre  de 
Saint  Auguftin , transférées  de  Nanterre 
à Chaillot  en  1 67 1 , Abbaye  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Paix  & de  Sainte  Gene- 
viève qui  vaut  fix  mille  livres  de  rente  ; 
& la  Parodie  dédiée  à Saint  Pierre  eft 
dans  le  milieu.  Au  bas  de  Chaillot  font 
les  Religieufes  de  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie , Ordre  de  Saint  Auguftin , où  la 
Reine  d’Angleterre  étoit  fort  fouvent  ; 
la  Chapelle  de  Saint  Nicolas,  & La  Sa- 
vonnerie : c’eft  une  manufacture  où  l’on 
fait  des  tapis  velus  façon  de  Perfe  j c’eft 
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la  feule  qu?il  y ait  en  Europe  : l’on  en  doit 
la  fabrique  & laperfeétionà.P/w<?  duPont, 
Parifien  , & à Simon  Lourdet , qui  à caufe 
de  cela  furent  honorés  de  Lettres  de  No* 
bleiTe.  L’on  occupe  à ces  ouvrages  des 
"jeunes  gens  tirés  de  l’Hôpital  général,  en 
qui  l’on  trouve  du  goût  pour  le  delfein. 
La  Reine  Marie  de  Médicis  a fondé  cet 
établiflément  de  charité  pour  ces  pauvres 
enfansen  1 <5i  p.  Ladireâion  decetre  ma- 
nufaélure  eft  encore  dans  la  famille  de 
Pierre  du  Pont.  Dans  cëtte  manufaéiure  la 
chaîne  du  canevas  eft  pofée  perpendi- 
culairement, & le  beau  côté  eft  en  facé 
de  l’ouvrier.  Chaiîlot  eft  à préfent  un  des 
fauxbourgs  defParis.  Au-delà  de  Chaiîlot 
font  Palfy , Auteuil , Boulogne  , Saint- 
Oeutf,- PAbbaye  de  Long-Champ , Su- 
renne  , le  Calvaire  & autres  environs  dé 
la  ville,  dont  je  vous  parlerai  dans  la 
fuite. 

Pour  continuer  à voir  cè  quartier  avec 
ordre,  & tout  remarquer il  faut  revenir 
Je  long  du  quai  des  Tuileries  : tràvérfant 
le  Jardin  , vous  trouverez  le  Manège  qui 
fervoit  autrefois  pour  l’exercice  des  Prin- 
ces. Paffez  par  la  grande  Ecurie  du  Roi  ; 
elle  mérite  l’attention  des  curieux  par  fa 
longue  étendue» 

Tome  I.  N 
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Dans  la  rue  Saint  Nicaife  font  l’hôtel 
de  Beringhen  , l’ancien  hôtel  de  Créqui  ; 
rue  Saint  Thomas  du  Louvre  , les  hôtels 
de  Longueville , autrefois  d’Efpernon  , 
de  Rambouillet  & Montaufîer.  On  y 
voyoit  J’Eglife  Collégiale  de  Saint  Tho- 
mas , qui  éroit  deflervie  par  u«  Doyen  qui 
avoit  deux  mille  livres, onze  Chanoines 
trois  cens  livres  chacun  rleDoyennéétoit 
à la  collation  du  Chapitre  » & les  Cano- 
aicats  àla  nomination  .du  Roi-&  de  l’ Ar- 
chevêque >de  Paris.  Ce  Doyenné,  depuis 
lamortdu  dernier  Doyen,aétéfupprimé 
& uni  à la  manfe  canoniale  : quatre  ca- 
nonicats  font  à la  nomination  du  Roi , & 
appelles  anciens  royaux  : les  fept  autres 
font  alternativement  à celle  du  Roi  & 
•de  l’Archevêque  de  Paris.  L’ancien  a la 
qualité  de  Doyen.  Cette  Eg'life  avoit  été 
fondée  par  Robert  Comte  de  Dreux  en 
XI 88  , & par  fes  enfans  , qui  avoient  en 
même  terris  fondé  un  hôpital  pour  des  pau- 
vres écoliers,  qui  s’étant  féparés  des  Cha- 
noines de  Saint  Thomas,  bâtirent  l’Eglife 
de  Saint  Nicolas , qui  depuis  eft  devenue 
Chapitre  également.  Le  Chapitre  de  Saint 
Nicolas  eft  compofé  d’un  chef  qu’on  nom- 
me Prévôt , qui  a dix-huit  cens  livres  de 
revenu , de  dix  Chanoines  qui  ont  huit 
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cens  livres  chacun  ; ils  font  à la  collation 
de  l’Archevêque  de  Paris, 

Depuis  la  chute  du  bâtiment  de  Saint 
Thomas  en  1738  , ce  Chapitre  a été  uni 
à celui  de  Saint  Nicolas  , & il  occupe  là 
nouvelle  Eglife  qu’on  aconftruite  & à qui 
on  a donné  le  titre  de  S.  Louis  du  Lou- 
vre. On  doit  remarquer  dans  cette  Eglife 
fa  conftruétion  élégante  du  delTein  de  Ger- 
main ; l’Autel  exécuté  par  Fremin  ; les 
Tableaux  du  Chœur  de  Charles  CoypeL , 
& entr’autres  l’Annonciation  ; enfin  , le 
Maufoléedu  Cardinal  de  Fleuri  .Premier 
Miniftre  fous  le  régne  de  Louis  XV  , ce 
beau  Maufolée  eft  du  delTein  de  le  Moine  : 
le  Cardinal  y eft  repréfenté  fur  un  Piecef- 
tal,  expirant  entre  les  bras  de  la  Religion  : 
la  France  défîgnée  par  fon  Ecuffbn,  expri- 
me fes  regrets.  Derrière  le  Piedeftal  s’é- 
lève une  Pyramide  qui  porte  une  Urne  , 
du  pied  de  laquelle  defcend  une  grande 
Draperie , dont  l’Artifte  s’eft  fervi  pour 
dérober  en  très  grande  partie  la  figure  de 
la  mort  qui  fe  préfente  au  Cardinal. 

Il  ne  vous  refte  plus  à voir  de  ce  quar- 
tier, que  l’Eglife  de  Saint  Germain 
l’Auxerrois. 

Le  Roi  Childebert , vers  l’an  y y y,  qui 
la  fit  bâtir  fous  l’invocation  de  Saint  Vin- 
cent , en  eft  le  fondateur  > les  figures  de 

Ni] 
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ce  Roi  & de  la  Reine  Ultrogote  que  l’on 
voit  à l’entrée  d’un  grand  portail,  en  prou> 
vent  la  tradition  : quoique  Ton  architec- 
ture foit  gothique  , le  vaifleau  ne  laiflê 
pas  d’être  pafîable.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  folide  dans  1 antiquité,  qui  nous  ap- 
prenne en  quel  tems  cette  Eglife  a changé 
fon  nom  de  Saint  Vincent , en  celui  de 
faint  Germain  d’Auxerre  ; c’étoit  d’abord 
une  Abbaye  de  Moines , & l’on  n’y  con- 
noit  de  Chanoines  que  versTan  mil.  Cette 
Eglife  eft  Royale,  Collégiale  & Paroif- 
fiale  : mais  le  Chapitre  qui  étoit  compofé 
d’un  Doyen , d’un  Chantre  & de  treize 
Chanoines,  aétéréunien  1738  à celui 
de  Notre-Dame. 

Ce  qu’il  y a de  curieuxdans  cette  Egli  fe  : 
c’eft  l°.  le  Chœur  qu’on  vient  de  reparer, 
& dont  on  a changé  entièrement  l’entrée 
où  il  y avoit  auparavant  un  Jubé.  Les 
Sculptures  des  Piliers,  les  Grilles  magni- 
fiques de  fer  poli  qui  font  à l’entrée  du 
Chœur  & aux  deux  Portes  collatérales  : 
le  travail  en  elt  très-eftimé.  2°.  L’œuvre 
faite  fur  les  delfeins  de  le  Brun  : elle  eft 
d’une  très  belle  menuiferie  , ainfiquela 
chaire  du  Prédicateur,  dont  le  dais  eftfeit 
en  forme  de  couronne  royale-  Il  y a plu- 
fieurs  belles  Chapelles  ornées  de  tableaux 
très  eftimés , fur-tout  ceux  de  la  Chapelle 
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Faroifliale,  qui  repré fentent  Saint  Vin- 
cent & Saint  Germain,  Patrons  de  cette 
Eglife  , peints  par  Champagne  : ceux  de  la 
Chapelle  d’à  côté,  & de  celle  vis-à-vis  , 
fônt  de  Bourdon  , & de  Léonard  de  Vinci, 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Eglife 
font  Sarrazin  , excellent  Sculpteur;  Fran- 
çois Malherbe , Poète  : la  famille  de  Rof- 
tain  & celle  des  d’Aligre  y ont  leur 
Chapelle.  Vous  verrez  fur  le  mur  entre 
les  Fonts  & la  Chapelle  de  Saint  Michel , 
lè  portrait  de  la  femme  d ’lfrael  Silvejire  , 
Dellînateur  du  Roi,  peint  d’un  très-bon 
goût  de  la  main  de  le  Brun . Sa  fépulture 
eft  devant  la  Chapelle  de  Saint  Koch. 

Le  Marquis  d’Ancre  fut  enterré  fous  le 
clocher  le  24  Avril  1617  ; ii  s’appeîloit 
Concino  Concini,  Florentin,  & avoir  été 
Aiaréchal  de  France  : mais  les  plus  furieux 
de  la  populace  arrachèrent  fon  cadavre 
du  tombeau  le  lendemain  de  fes  funérail- 
les , le  dépouillèrent  & le  traînèrent  tout 
nud  par  les  pieds  jufqu’au  b >ut  du  Pont- 
Neuf  , & après  lui  avoir  fait  mille  indi- 
gnités, ils  le  brûlèrent.  Sa  femme  auÛi 
de  Floren  e , n mmée  Eleonore  Dori  ou 
Galigaï , Dame  d’atours  de  la  Reine , n’eut 
pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari , puif- 
qu’ayant  été  condamnée  à être  décolée  , 
elle  fut  exécutée  le  8 Juillet  fuivant  eu 
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la  Place  de  Grève , où  Ton  corps  fut  en- 
fuite  brûlé.  C’efl:  ainfi  que  finirent  mal- 
heureufement  ces  deux  perfonnes  , qui 
trois  mois  auparavant  étoient  les  difpen- 
fatrices  des  honneurs , jdes  charges  & de* 
bénéfices  du  Royaume. 


Quartier  du  Palais-Koyae.  3.  i£* 

/\A/^/^/%AAA^A^Ar%/%AAr>/Sr%f%AA  rS 

LE  QUARTIER  DU  PALAIS 


E quartier  eft  borné  à l’Orient  pat 
les  rues  Fromenteau  & des  Bons*En- 


fans  inclufivement  ; au  feptenrrion  , pat 
la  rue  neuve  des  Petits  Champs  inclufi- 
vement ; à l’occident , par  les  extrémités 
des  Fauxbourgs  faint  Honoré&  du  Roule 
inclufivement  j & au  midi  »,  par  les  quais 
inclufivement , depuis  le  premier  guichet 
du  côté  du  Quai  de  l’Ecole. 

Ce  quartier , qui. eft  un.  des. plus  beaux 
& des  plus  fréquentés  de  Paris , fcom- 
mence  rue  Saint  Honoré  au  coin  de  la 
rue  de  l’Arbre- fec , à la  Place  nommée 
la  Croix  du  Trahoir , où  vous  verrez  une 
Croix  appuyée  fur  l’angle  d’un  bâtiment, 
qui  eft  leRéfervoir  des  eaux  d’Arcueil , 
d’où  une  fontaine  fort  du  focle  fur  le- 
quel eft  pofé  le  Crucifix.  Les  exécutions 
de  la  Juftice  pour  crime  de  fauflè  mon- 
noyé  fe  font  en  ce  lieu,  „ parce  que  l’hô- 
tel où  l’on  fabrique  la  monnoye  étoit  aux 
environs,. 
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i f z.  Les  Curiosités  de  Paris; 

Entrant  dans  la  rue  faint  Honoré , qui 
eft  une  des  plus  longues  & des  plus  fré- 
quentées de  la  ville,  étoit  ci-devant  le 
Grand  Conseil,  qui  étoitanciennement 
le  feul  Confeil  de  nos  Rois.  U fut  inftitué 
après  que  le  Parlement  fut  rendu  féden- 
taire:  c’eft:  une  Cour  Souveraine  qui, tient 
aujourd’hui  fes  féances  au  Vieux-Louvre. 

Un  peu  plus  avant  du  même  côté  , 
voy.  les  Prestres  de  l’Oratoire.  C’eft 
une  Congrégation  qui  commença  à Paris 
en  161 1 , par  les  foins  du  Cardinal  de 
Béruîle , qui  en  eft  le  fondateur,  Elle  ne 
fut  d’abord  compoféeque  de  cinq  Prêtres, 
& de  M.  de  Bérule , qui  faifoit  le  ftxié- 
me.  Ils  fç  logèrent  au  Fauxbourg  Saint 
Jacques  dans  une  maifoii  de  louage,  nom- 
mée le  Petit  Bourbon  , lïtuée  à l’endroit 
où  eft  prcfentement  le  Va!  de  Grâce;  de-., 
là  ils  pa/Terent  à l’hôtel  du  Bouchage , où 
M.  de  Béruîle  fit  bâtir  ,ou  pour  mieux 
dire,  bâtit  lui  - meme  une  ChâpePe  , 
car  il  y travailla  de  fes  propres  rpains , 
& meme  porta  la  hotte  comme,  un  ma- 
nœuvre. Mais  cette  Chapelle  devenant, 
tous  les  jours  plus  petite  par  le  nombre 
de  Prêtres  qui  le  joignoient  à lui , & par 
le  concours  du  peuple  que  la  dévotion 
y attirait , il  réfolut  de  bâtir  une  Eglife 
d’une  jufte  étendue.  Il  y trouva  tant.de  dif- 
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ficultés  , qu’il  fallut  que  le  Roi  l’ordonnât 
de  fon  autorité  abfolue  , déclarant  que 
cette  Eglife  devoit  être  regardée  comme 
là  Chapelle  du  Louvre.  Ce  qu’il  y. a à con- 
sidérer dans  cette  belleEglife  : c’eft  i°.  la 
conftruélton , qui  eft  du  deflein  de  Le  Mer- 
cier ; la  belle  régularité  des  proportions  » 
l’Ordre  Corinthien  qui  y régne  en  grand 
& en  petit  ; les  chapitaux  des  Pilaftres  ï 
2°;  la.  nouvelle  décoration  du  Maître- 
Autel,.  repréfentant  une  Réfurreétion 
là  figure  de  Notre  Seigneur  au  moment 
qu’il  reflùfcite  ; les  deux  A nges  en  adora- 
tion : le  tout  environné  de  quatre  Colon- 
nes de  mai  bre  en  demi  cercle,  & dune 
gloire  cnfiorme  de  rayons,  & richement 
dort  e ; 3 e.  les  grilles  des  Chapelles  & la 
propreté  avec  laquelle  elles  font  tenues  ; 
40.  le  nouveau  Portail,  lequel  eft  d’un 
très  bel  extérieur,  du  deflein  de  M.  ,Ga- 
qué  ; les  médaillons  & les  deux  grouppes 
dont  il  eft;  orné  , dont  l’un  représente 
le  Baptême  de  Notre-Seigneur  , & l’au- 
tre l'Annonciation,;  f°;  dans  l’ancien 
Chœur  qui  eft  fait  en  forme  de  Coupole 
on  voit  plufiéurs  bons  tableaux , dont  le 
plus  remarquable  eft  celui  du  Jugement 
dernier.  Dans  une  de  ces  Chapelles;  on , 
voit  le  tombeau  du  Cardinal  de  Beruîtei 
fondateur  d,e  cette.  Congrégation  , qui 
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mourut  en.  célébrant  la  Mefle  dans  cette 
Eglife  le  2 Octobre  1 62.9  , âgé  de  5% 
ans.  La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft 
eftimée  pour  les  manufcrits  & plufieurs 
Exemplaires  rares. 

Cette  Congrégation  a produit  des  hom- 
mes fort  célébrés  dans  la  Prédication  & 
dans  les  autres  parties  de  la  Science  Ec- 
cléfmftique. 

A quelques  pas  de  là  mais  de  l’autre 
côté  » allez  voir  l’Eglife  Collégiale  & Pa- 
roilïïale  de  Saint  Honoré.  El'ea  été  fon- 
dée vers  l’an  1204,,  & le  bâtiment  n’efi 
pas  des  plus  beaux  : vous  verrez  dans  la 
Chapelle  d'en  bas  à droite  en  entrant  le 
tombeau  du  Cardinal  du  Bois,  qui  d’un  pe- 
tit état  étoit  parvenu  à la  pourpre  & à la 
qualité  de  premier  Miniftre  par  fon  es- 
prit & la  protection  du  feu  Duc  d’Or- 
léans Régent.  Le  Chapitre  eft  compofé 
d’une  dignité  de  Chantre , & de  douze 
Chanoines qui,  ont  plus  de  quatre  mille 
cinq  cens  livres  de.  revenu  chacun  , & 
logés  : ces  revenus  font  produits  des  mai- 
fons  du  tour  du  Cloître  & de  la  rue  des 
Bons-Enfans  qui  leur  appartiennent  : c’eft 
une  des  quatre  Filles  de  P Archevêque. 

Plus  avant  vous  verrez  fur  la  gau- 
che une  grande  place , vis-à-vis  de  la- 
quelle eft 


Tcmi  - 2.  Ta^e  i55- 


^Quartier  du  Palais  Royal.  3.  iy£ 
LE  PALAIS  ROYAL. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  commença 
en  1629  à faire  bâtir  ce  Palais  fous  la 
direâion  de  Jacques  le  Mercier , le  plus 
habile  Architeéle  de  fon  tems.  Pour  y 
parvenir,  il  acquit  les  hôtels  de  Mercceur 
& de  Rambouillet , fur  le  terrein  defquels 
il  le  fit  bâtir  , & il  fut  achevé  en  1 636. 
On  le  nommoit  alors  le  Palais  Cardinal  : 
ce  titre  étoit  ci-devant  au-defliis  de  la 
grande  porte.  Il  conferva  ce  nom  juf- 
qu’en  1 6 43  , que  Louis  XIV  & la  Reine 
Régente  fa  mere  y étant  venus  loger 
après  la  mort  de  Louis  XIII , il  fut  appelle 
le  Palais  Royal.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu l’avoit donné  au  Dauphin  par  fon  tef- 
tament;  & depuis,  Louis  XIV  après  en 
avoir  laiflfé  la  jouiflànce  à feu  Moniteur 
fon  frere,  l’a  donné  en  apanage  à feu 
M.  le  Duc  d’Orléans  Régent  , lors  de 
fon  mariage  en  1692. 

M.  le  Duc  d’Orléans  rient  de  faire  de 
grands  changemens  à ce  Palais.  Ce  Prince 
avoit  déjà  commencé , il  y a peu  d’années , 
de  faire  exhauflèr  & renouveller  le  grand 
appartement, qui  occupe  toute  l’aîle  droite 
delà  fécondé  Cour.  Depuis  environ  deux 
ans , il  a fait  changer  tout  le  grand  Corp* 
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de  logis  de  l’entrce  avec  fes  deux  ailes-,  il 
en  a fait  rebâtir  un  autre  d’un  nouveau* 
deffein  & dans  le  goût  moderne  , & a Fait 
conftruire  l’Entrée  de  ce  Palais  d’une  ma- 
niéré toute  différente  : il  a élargi  de  beau- 
coup la  première  Cour  , a fait  bâtir  le 
Corps  du, logis  du  milieu  avec  une  façade 
ornée  de  colonnes  & d’une baiuftrade  qui 
régne  fout  autour. 

Cette  façade  eft  compofée  de  neuf  gran- 
des croifées  ornées  de  glaces , y compris 
les  trois  qui  font  fur  le  Corps  avancé  du 
milieu  : les  deux  ailes  de  cette  nouvelle 
Cour  ont  chacune  fept  Croifées  de  face 
dans  les  mêmes  proportions  que  la  façade  : 
le  , tout  n’a  qu’un  Etage  , comme  les  au- 
tres parties  du  Palais.  Ce  Co:ps  avancé 
eft  terminé  par  un  fronton  dans  le  timpan 
duquel  font  les  Armes  d’Orléans. 

Ce  Corps  de  logis  préfente  une  autre 
façade  du  côté  de  la  fécondé  Cour , dans 
lé  même  goût  que  la  première;  c’eft-à- 
dire  ornée  de  Colonnes  & d'une  b&luf- 
tradefur  le  Corps  avancé  du  milieu  , ma  s 
comme  il  eft  plus  exh  au  fié , on  a placé 
fur  l’entablement  trois  belles  ftatues  fim  • 
boüques. 

La  principale  & premiers  entrée  de  ce 
Palais  eft  formée  pas  trois  grandes  Portes 
de  front  -,  à la  fuite  defq.ielles  de  côté  & 
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d’autres  régnent  trois  arcades,  qui  laiffent 
voir  la  façade  neuve  du  Palais. 

Le  nouvel  Efcalier  attire  la  curiofîté 
du  Public  par  fon  deffein  ingénieux  : 6c 
il  a été  construit  dans  un  enfoncement  qui 
eft  à droite  en  entrant  fous  le  veftibule.  Il 
eft  renfermé  fous  une  efpéce  de  dôme  fort 
élevé  8c  orné  de  pein  ures.  Une  douzaine 
de  grandes  marches  de  pierre  de  liais  en 
forment  le  commencement , 6c  fe  termi- 
nent à un  perron.  Là , i’efcalier  fe  divife 
en  deux  parties , un  côté  tourne  à droite  , 
& l’autre  à gauche  : ces  deux  Efcaiiers  fe 
terminent  au  grand  pallier  qui  eft  à l’en- 
trée des  appartemens.  La  rampe  de  cet 
efcalier  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre , 
8c  excite  l’admiration  de  tout  le  monde. 
Elle  eft  de  fer  poli  avec  des  ornemens  de 
toute  efpéce  6c  dont  une  partie  font  dorés; 
le  tout  du  plus  grand  goût , d’un  travail 
fini , 6c  d’une  grande  magnificence. 

A chacun  des  côtés  où  l’efcalier  le 
divife  6c  va  en  tournant,  eft  placé  un  petit 
Amour  de  bronze  , portant  fur  fa  tête  un 
vafe  de  criftal  en  maniéré  de  lanterne. 
Lafeconde  cour  a trois  corps  de  bâtimens 
dont  l’architeâure  eft  difpofée  en  porti- 
ques pour  le  rez-de -chauffée  , 6c  en  pilaf- 
très  d’ordre  dorique  pour  le  premier  étage. 
Les  trois  faces  de  cette  cour  font  chargées 
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de  proues  & d’ancres  de  vaifleaux,  qui 
font  les  a'rributs  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  , Chet  & Surintendant  général  de 
la  Navigation  & Commerce  de  France  , 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  poflfé- 
doit. 

Parmi  les  changemens  qu’a  fait  M.  le 
Duc  d’Orléans , il  faut  comprendre  un 
vafte  corps  de  logis  qui  régne  le  long  de 
la  rue  des  Bons  Enfans  , par  laquelle  on 
entre  dans  une  grande  cour  autour  de  la- 
quelle régnent  les  nouveaux  bâtimens  , 
lefquels  fom  occupés  par  les  Officiers  du 
Prince.  Il  y auflî  une  Chapelle. 

La  fécondé  cour  dont  j’ai  parlé  ci-def- 
fus  , eft  féparée  du  jardin  par  une  fuite 
d’arcades  , fur  Ielquelies  régne  une  gale- 
rie découverte  en  ter  raflé  avec  des  baluf- 
trades  de  fer  , qui  joint  les  deux  aîles  du 
bâtiment  i ces  arcades  font  fermées  de 
grilles  de  fer,  qui  laiflant  übre  la  vue  du 
jardin  , forme  une  agréable  perfpeétive  , 
dont  l’afpecl  fe  voit  de  la  rue  faint  Ho- 
noré. Ce  jardin  , eft  du  deflein  de  Def- 
gots  , les  deux  belles  péloufes,  fon  petit 
bois,  les  charmilles  taillées  en  portique, 
la  grand  allée  préfentent  une  fcene  gra- 
cieufe.  Il  y a au  milieu  un  grand  baffin 
de  figure  ronde  avec  un  jet  d’eau.  Ce 
jardin  eft  orné  de  thermes  & de  ftatues 
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•de  ftuc  d’aflèz  bonne  maniéré.  Il  fert  de 
^promenade  au  public  par  la  bonté  du 
Prince  qui  le  poffede  ; il  y a même  des 
•portes  de  communication  aux  maifons 
qui  ont  vue  fur  ce  jardin  > ce  qui  eft  d’u- 
ne grande  commodité  pour  ceux  qui  les 
■occupent. 

L’appartement  à droite  , qui  étoit  ce- 
lui de  la  Reine  Mere  pendant  la  mi- 
norité , eft  occupé  par  M.  le  Duc  de 
Chartres. 

Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable 
dans  ce  Palais,  ce  font  i°  les  nouveaux 
appartemeus  décorés  fur  les  defleins  de 
M.  Contant .,  les  ornémens  de  la  falle  à 
manger  r le  nouveau  Talion  repréfentant 
l’Apothéofe  dePfiché  grand  morceau  de 
peinture  de  M.  Pierre  ; a°..  dans  la  Cha- 
pelle de  Rez-de-Chauflee  les  peintures 
de  rouet  ; 30  les  galeries  compofant en- 
viron quinze  pièces  d’enfilade,  & dans 
lefquelles  on  voit  des  tableaux  admira- 
bles. 

Dans  celle  des  Hommes  illustres  , 
on.  voit  les  portraits  au  naturel  des  plus 
illuftres  Perfonnages  de  la  Nation  , de- 
puis l’Abbé  Suger , jufqu’au  Maréchal  de 
Turenne  : c’eft  le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  leS  a fait  peindre  par  Philippe  Cham- 
pagne & par  Simon  Fouet , qui  peignit 
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en  même  tems  la  Chapelle  qui  y eft 
jointe  Ces  grands  portraits  placés  lur  les 
'trumeaux  de  cette  galerie , font  accom- 
pagnés de  diftérens  buftes  de  marbre  noir 
& blanc,  tant  antiques  que  modernes,  & 
de  plufieurs  petits  tableaux  qui  repréfen- 
tent  les  principales  allions  de  ces  Héros  . 
& leurs  devifes.  Les  voici  dans  l’ordre  de 
leur  fituation  ; le  premier  fur  la  droite  en 
entrant , eft , 

Suger , Abbé  de  faint  Denis  , Miniftre 
d'Etat,  mort  en  1152.  Marc  Aurelle  , 
Dette  Grecque. 

Le  Comte  Simon  deMonfort,  mort  au 
Siège  de  Toaloufe  contre  les  Albigeois. 
Scipion  ,Julia  A'iaefia, 

Gaucher,  Seigneur  de  Châtillon , Con- 
nétable de  France  fous  fix  Rois.  Crajjus  , 
Lucius  Verus. 

Bertrand  du  Guefclin,  Connétable  de 
France  fous  Charles  V.  Henri  II.  Charles 
IX.  Jon  fils. 

Olivier  de  Clifion , Connétable  de 
France.  Augufie , Adrien, 

Jean  le  Meingre,  furnommé  Bouci- 
caut  , Maréchal  de  France.  Scipion  t 
Phillus.  P. 

Jean , bâard  d’Orléans , Comte  de 
Dunois.  Commode , Caracallu, 

George  d’Amboife  , appellé  le  Cardi- 
nal 
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nai  d’Amboife.  Commode , Figure  de  Bac- 
chus. 

Au  fond,  Jeanne  d’Arques,  furnom^ 
mée  la  Pucelle  d’Orléans.  Un  Bujle  de 
Louis  XIV. 

Louis  de  la  Trémoille.  Une  Mufe  % 
Jean  de  Boulogne . ' - 

Pierre  du  Terrait , dit  le  Chevalier 
Bayard.  Français  I.  Pétrarque. 

Gallon  de  Foix,  Duc  de  Nemours. 
Vitellius , Diane . 

Au-defîus  de  la  porte  de  la  Chapelle 
le  Cardinal  de  Richelieu  eft  repréfenté, 
donnant  audience  à des  Moines. 

Charles  de  Code,  Duc  de  BnlTac,  Ma- 
réchal de  France.  , ules  Céfar , une  mo- 
derne. 

Anne  de  Montmorency,  Duc  & Pair 
de  France.  Domina  . une  Venus. 

François  de  Lorraine , Duc  de  Guife. 
Henri  LH.  Caligula. 

Charles, Cardinal  de  Lorraine.  Luciné. 
Faufiine. 

Blaife  de  Montluc  , Maréchal  de, Fran- 
ce. Junon,  Venus. 

Armand  de  Gontaut  de  Biron,  Maré- 
chal de  France.  Tite , Antonia. 

Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  , Vi- 
comte de  Turenne,  Diane , G alerta  Fon- 
dana. 

Tome  I,  . 
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Fr.  de  Bonne , Duc  de  Lefdiguieres  » 
Pair  & Connétable  de  France.  Deux 
Déite's  Grecques. 

Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Un 
Faune , Faufline.  F. 

Gafton  de  France,  Duc  d’Orleans. 
Athis  feul. 

Louis  XIII , Roi  de  France  & de  Na- 
varre. Trajan  , Antoine. 

Anne  d’Autriche  Reine  de  France , 
époufe  de  Louis  XIII. 

Henri  IV,  Roi  de  France  & de  Navar- 
re. Philippe s F. 

Marie  de  Médicis,  époufe  d’Henri 

IV. 

La  saile,  qui  fert  pour  les  audien- 
ces des  Ambassadeurs  eft  remarqua- 
quable  par  un  grand  nombre  de  mor- 
ceaux confidérables , qui  confiftent  en 
bronzes  excellens,  porcelaines  de  prix, 
tables  de  marbre  & de  lapis  d’un  travail 
très-recherché , girandoles  & luftres  des 
plus  riches,  entre  lefquels  celui  du  mi- 
lieu a peu  de  femblables.  Mais  ce  qui 
fait  la  plus  grande  richefle  de  ce  lieu, 
ce  font  les  tableaux  qu’on  y a placés , 
dont  les  principaux  font,  Moïfe  expofé 
fur  le  Nil  par  fon  pere , du  PouJJin  ; Moïfe 
fauvé  des  eaux , de  Paul  Féronefe  ; Abi- 
gail  préfentée  à David,  du  Guide  ; le 
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Maffacre  des  Innocens,  ouvrage  fi  cor  • 
nu , de  U Brun  ; un  repos  de  la  fuite 
en  Egypte,  de  Pietro  de  Cortone ; une 
Crèche  & une  fuite  en  Egypte,  4^** 
Bafjan  ; une  converfation  de.  Rubens  $ 5. 
la  mort  d’Adonis  , d’ Annibal  C arrache  ; 

& plufieurs  beaux  païfages  des  plus 
grands  Maîtres. 

Après  cette  falle  la  derniere  pièce  de 
l’enfilade  eft  le  grand  sallon  , fitué 
fur  la  rue  de  Richelieu , il  fert  d’entrée 
à la  nouvelle  galerie.  La  cheminée  de  ce 
grand  cabinet,  ttavaillée  en  marbre,  eft 
chargée  de  grandes,  glaces , qui  font  un 
effet  d’autant  plus  agréable  , qu’elles  re- 
doublent la  galerie , en  la  repréfentant 
dans  toute  fon  étendue.  L’ameuble- 
ment de  ce  lieu  ne  confiftoit  ci-devant 

Su’en  deux  petits  cabinets  ou  armoires , 
ont  l’un  eft  incrufté  de  pièces  rappor- 
tées fi  ingénieufement  qu’elles  compa- 
rent des  fujets  hiftoriés;  l’autre  eft  peint 
en  mignature  par  Mignard , qui  y a co- 
pié les  fujets  de  peinture  de  la  galerie 
Farnefe  à Rome  : mais  le  feu  Duc  d’Or- 
léans Régent  l’a  tellement  fait  embellir 
par  les  nouveaux  ornémens  qu’on  y a 
ajoutés , que  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
magnifique  & d’un  meilleur  goût, 
jpa  NOUVELLE  GALERIE  d’EnÉB  eft 

O ij 


164  Les  CüRi^siTis  de  Pikïs.-, 
éclairée  du  côté  du  jardin  par  onze  Hé* 
nêtres  cintrées  & vitrées  de  belles  glà-,, 
ces  : elle  eft  revêtue  d’une  architecture 
en  piiaftfes  d’Ordrecompofite  , au  defïiis 
duquel  régné  une  corniche,  avec  des 
confoles  couplées  dans  la  frife , accom- 
pagnées de  trophées  St  d’autres  orné- 
mens  fi  artiftêment  dorés , qu'ils  paroif- 
fent.  de  métail  au  lieu  de  bois  ; tout  cela  ; 
joint  à l’abondance  des  peintures  , fa jt  un  ; 
effet  digne  de  votre  curiofité. 

L’hiftoire  d’Enéf  eftle  fujet  peint  dans 
cette  galerie  en  différens  tableaux  , pla- 
cés dans  le  lambris  oppôfé  aux  croifees,  , 
Sç  dans  la  voûte  qui  eft,  formée  en  ber- 
ceau. ; ■ ■■■•.  >'•'  '-’-Cii 

Pour  obferver  ces  tableaux  avec  plus  ; 
de  .facilité,  les  voici  dans  l'ordre  dé  : 
leur  fifuatiqn,  en  commençant  par  les 
fept  du  lambris,  & finlffant  par  les  fept 
de  la  voûte  ; mais,  néanmoins  ceux  qui 
voudront.fuivrel’ordre  chronologique  de 
l’Enéïde  , le  trouveront  par  les  chiffres 
mis  à côté  de  chaque  fujet, 

ï.  Le.  premier  des  fept  qui  font  fur  le 
mur,  représente  Enée  fuyant  de  Troyes, 
portant  Ion  pexe  Anchife , & fujvi  d’Af- 
cânius  & de  Creufe.’  . 

y.  Le  fécond  repréfente  Didon  dans 
lepempie,  au  moment,  qu’elle  ppperçoit 
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avec  furprife  Enée  , qu’un  nuage,  défo- 
bo,k  jufqu’alors  à fa  vue. 

7.  Le  troifieme  eft  la  mort  de  Didon , 
qui  fe  poignarde  fur  un  bûcher. 

B.  Le  quatrième  eft  la  defcente  d’Enée 
aux  enfers , conduit  par  lai  Sy bille , qui 
lui  montre  , avec  fon  pere  • Anchife , 
toute  fa  poftéritë  qui  font  les  Céfars.  La 
bordure  de  ce  tableau  forme  comme  un 
tapis  de  fculpture  , que  le  temps  & la 
renommée  en  deux  grandes  figures  de 
relief  dorées  , releyent,  pour  découvrir 
ce  fujet. 

1 r.  Dans  la  cinquième-,  Jupiter  fur 
fon  aigle  donne  fes  ordres  à Enée. 

13.  La  mort  de  Pallas  fiE  de  Neftor , 
&■  les  regrets  de  fon  pere  , eft  le  fujet  du 
fixieme  v traité  dans  un  clair  obfcur  de 
nuit. 

rq.  DViiîàîefeptieoie,  Turnus  eftlvaini- 
cU&tué  par  Enée. 

Ce  dernier  tableau  fe  trouve  au  bout 
de  la  gaxeriajaquelie  fe  termine  en  hérni- 
cicle , ou  demi  ovale  ; dans  le  point  mil- 
lieu eft  placée  la  cheminée  , une  des 
plus  fujfërbes  qui  fe  foient  exécutées.  Son 
architecture  eft  de  marbre  verd  fur  uti 
plan  Içayane  & nouveau  les.  marbres 
font  revêtus  d’oritemens,  & chargés  de 
groupes  d’enfaas  portant  de  girandoiles , 
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ingénieufement  placés  , le  tout  de  bron- 
ze doré  d’or  moulu.  Au-delïus  de  la  ta- 
blette de  cette  cheminée,  eft  un  tru- 
meau de  glace,  rempliflant  les  entre- pi- 
laftres  jufqu’au  deffous  de  l’entablement , 
par  deflus  lequel  paflent  deux  Anges 
îupportés  des  armes  de  feu  S.  A.  R.  dont 
les  accompagnemens  defcendent  en  fef- 
tonant  de  chaque  côté  de  la  glace,  à 
quoi  répondent  aflez  noblement  deux 
grands  obélifques  ornés  de  trophées , 
lurmontés  d’un  aigle  éployé,  qui  monte 
jufq  u’au-deflus  du  plafond  de  l’entable- 
ment. Cette  compofîtion  & plufieurs  au- 
tres ouvrages  du  même  Palais , font  du 
dellein  & de  l’exécution  de  Gilles-Marie 
Oppenor , premier  Architecte  de  feu  S. 

A.  R. 

io.  Pour  continuer  l’examen  des  pein- 
tures qui  relient  à voir  dans  la  voûte , le 
huitième  fujet  qui  eft  au-deflus  de  la  che- 
minée, repréfente  la  Furie  évoquée  au 
commandement  de  Junon , pour  exciter 
Turnus  à la  guerre. 

p.  Dans  le  neuvième  peint  fur  la  voû- 
te , eft  l’embrâfement  des  vaifleaux  d’E- 
née,  & leur  métamorphofe  en  Néréi- 
des. 

12.  Le  dixième  en  face  du  précé- 
dent, c’eft  Yulcain  montrant  à Venus 
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les  armes  qu’il  a fabriquées  exprès  pour 
Enée. 

4.  On  voit  dans  l’onzieme,  qui  eût 
plus  grand  que  les  autres,  & qui  fe  trou- 
ve diredement  au  milieu  de  la  voûte, 
les  Dieux  aflemblés , Jupiter  au-defliis 
d’eux,  & Junon  àfes  côtés,  regardant 
dédaigneufement  Venus  qui  fupplie  fon 
pere  en  faveur  d’Enée.  On  remarque 
dans  cette  pièce  une  difcorde , & un 
Mercure  fendant  la  nue , dans  un  point 
de  perfpedive  fort  jufte&  digne  d’obfer- 
vation. 

2.  Le  douzième  fujet,  en  revenant  vers 
la  porte,  eft  Junon  qui  engage  Eolede 
fulciter  une  tempête  aux  vaiflèaux  d’E- 
née. 

3.  Le  treizième,  qui  eft  en  face  |d© 
celui-ci , fait  voir  Neptune  en  colere 
qui  menace  Eole , & qui  calme  la  tem- 
pête. 

6.  Enfin  dans  le  dernier,  Enéeréfolu 
de  s’établir  à Carthage  où  il  fait  bâtir 
des  édifices,  en  eft  détourné  par  Mer- 
cure , de  l’exprès  commandement  de  Ju- 
piter. 

Toutes  ces  peintures  font  d’ Antoine 
Ccypel,  premier  peintre  du  Roi,  & de 
feu  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent , qui 
a même  travaillé  à ces  différens  ouvra- 
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ges,  principalement  pour  le  deffein.  Les 
ConnoilTeurs  remarquent  que  c’eft  !e 
principal  ouvrage  de  CoipeL;  mais  iî£ 
remarquent  auffi  que  lé  trop  grand  éclat 
des  draperies  aOomme  les  carnations,, 
Quoiqu’on  sait  affecté  de  les  tenir  plus 
rouges  que  lé  naturel.  Quant  au  deffein  , 
le  Peintre  s’y  ell  montré  plus  imitateur 
de  Rubens  , qu&ide  ,1’an  ique. 
r Le  double  de  c.vt  appartement  , qui: 
ëft celui  que  M.  le  Duc  d’Orléans Regent p 
occupoit,  a été  reconftruit  à neuf,  avec 
goût  & fingularité,  fur  les  deffeins  & 
fous  la  conduite  du  même  Oppenor. 
Les  meublés  , conviennent  à la-, dignité 
du  lieu;  mais  il  y faut  remarquer  les  plus 
excellens  tableaux  qui  foient  en  Europe,  , 
des  plus  grands  Maîtres  de  l’Ecole  Ro-. 
maine, Lombarde,  Florentine  &FrançQi- 
fe,  que  ce  Prince  avoit  ramaffé  en  giand  ' 
nombre  , avec  un  cil  ix  qui  fait  con 
noître  l’élévation  de  fon  génie  & de 
fon  goût  pour  la  peinture  .&  les  beaux 
arts. 

Il  faut  voir  enfuite  l’enfilade  des  Ca- 
binets. 

Les  tableaux  les  plus  remarquables 
du1  premier  , font  une  fainte  Famille, 
de  Raphaële  les  fept  Sacremens , du  Pouf- 
Jîft'4  nouvellemeat.  rachetés  d’Hollande 

pat.r 
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par  feu  S.  A.  R.  le  frappement  du  ro- 
"cher  j & Moïfe  enfant  qui  foule  aux  pieds 
■la  couronne  de  Pharaon  , du  même-,  là 
mort  de  Settielé , ou  la  naiflfance  de 
Bacchus,  du  Carradie;  l’éducation  de 
Bacchus ; Alexandre  le  Grand  malade, 
par  le  Sueur  ; un  faint  Jean  au  pied  du 
rocher. 

Le  second  Cabinet  eft  conftruit  d u- 
ne maniéré  particulière  & expreflfe  pour 
l’expofition  des  tableaux  ; il  reçoit  toute 
la  clarté  par  le  faîte  difpofé  en  forme  de 
coupe,  en  forte  que  le  jour  eif  égale- 
ment & modérément  répandu  de  tous  cô- 
tés par  des  glaces.  C’eft  dans  ce  ca- 
binet que  la  vue  des  curieux  peut  fe  raf- 
fafier  de  ce  que  la  peinture  a de  plus 
parfait,  puifque  les  ouvrages  des  plus 
■grands  maîtres  y font  offerts  avec  pro- 
fufïon.  Les  plus  fameux  font  le  faint  Jean 
dans  le  dëfert,  de  Raphaël ; la  fainte  Fa- 
mille & une  Vierge,  du  même  ; îa  faint® 
Famille  , du  Barroccio  ; les  Fables  de  là 
Nymphe  Caîifto  d’A&eon  & i’enleve- 
ment  d’Europe,  du  Titien  ; le  Jugement 
de  Paris,  de  Rubens  ; le  même  fujet  de 
‘Califto,  & la  toilette  de  Venus,  du  Car- <* 
rache  ; Jupiter  en  cigne  avec  Léda,  de 
Paul  Vèronefe\  la  Circoncif  on , de  Jean 
B illin;  une  Vierge,  de  Carlo  Marat 
Tome  I»  B "l- 
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Le  troisième  Cabinet  , eft  encor* 
décoré  par  des  tableaux  de  même  mérhe  ; 
toute  la  différence  qu’il  y a , c’eft  que  ce 
Pont  ici  les  plus  petits  & les  plus  termi- 
nés. Entre  ces  tableaux,  on  peut  remar- 
quer au-deffus  de  la  porte  les  portraits 
originaux  de  Pétrarque  & de  l’Aretin. 
On  voit  encore  ici  un  tableau  de  Michel 
Ange^  par  conféquent  fort  rare  , c’efl: 
Notre  Seigneur  au  jardin  des  Olives.  Plu- 
fïeurs  croyent  que  la  Notre-Dame  de 
pitié  eft  encore  de  cet  habile  maître,  .& 
d’autres  difent  de  fon  école  feulement. 

Pour  avoir  une  connoiffance  de  tous 
ces  excellens  ouvrage,  en  voici  une 
lifte  par  ordre  alphabétique  des  Peintres 
qui  les  ont  faits. 

"D'Abraham  Blomaer , la  prédication  de 
Paint  Jean. 

D’Abraham  Mignon,  des  fleurs. 

D'Adam  Elzjidmer,  une  nuit , un  claif 
de  Lune. 

D'Adrien  Keyen  , un  Sénateur  de  Ve- 
jpife. 

D'Adrien  Vande-Werff , le  Jugement 
de  Paris  ; une  vendeufe  de  marée;  une 
vendeufe  d’œufs. 

D'Albert  Durer , un  portrait  d’homme; 
«ne  nativité;  une  adoration  des  Jtossj 
fine  fuite  en  Egygte. 
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D'AxUxandre  Allori , Venus  & les  A- 
jnours. 

T? Alexandre  Véroneje , la  chafteté  de 
Jofeph  ; l’apparition  des  Anges  à Abra- 
ham. 

Y? André  Sacchi,  un  portement  de 
Croix  ; Adam  & Abel. 

"D'André  dd  Sarto  , Léda;  Lucrèce. 

D'André Schiavoni, un  Philofophe;  un 
Chrift  mort;  Pilate  quife  lave  les  mains; 
un  Chrift  au  tombeau. 

D'André  Solario  , Hérodias. 

D’ Annibal Carrac het  un  Crucifix;  fainC 
Roch  avec  un  Ange;  faint  Jérôme  & le 
Madelaine;  le  Calvaire  ; l’Enfant  pro- 
digue ; une  defeente  de  Croix  ; la  Sama- 
ritaine ; le  bain  de  Diane;  la  toilette  da 
Venus;  faint  Etienne,  faint  Jean,  la  vi- 
£on  de  faint  François,  le  martyre  de 
faint  Etienne , faint  Jean  avec  une  gloire* 
une  fainte  Famille , la  proceffion  du  faine 
Sacrement , autre  fainte  Famille  , dite 
le  repos.  Le  payfage  au  batelier , payfa- 
ge  aux  chevaux , faint  Jean  qui  dort  « 
faint  Jean  au  défert , faint  Roch , Danaé, 
fon  portrait  : un  portrait  d’homme , Her- 
cule qui  étouffe  des  ferpens.  Venus  85 
l’Amour. 

D'Antoine  C arrache , une  Madelaine» 
jta  Noli me  ta/tgere,  Léda»  Danaé,  l’édur 
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cation  de  l’Amour,  l’Amour  qui  travaille 
fon  arc , le  mulet , une  fainte  Famille , 
le  Duc  Valentin  , deux  études,  un  por- 
trait, dit  le  Rougeau,  la  Vierge  au 
panier. 

D' Antoine  More , le  portrait  de  Gro- 
tius, un  Général  Efpagnol , le  portrait 
d’un  Efpagnol,  celui  d'un  Prêtre. 

D’Antoine  Fandeiki  une  tête  d’homme, 
une  de  femme,  la  famille  d’Anglererre , 
Marie  de  Médicis , Seneydre,  un  homme 
avec  une  flèche  , la  Vierge  & l’enfant  Je- 
fus , un  Pair  d’Angleterre  , une  Princefle 
veuve,  la  Princefle  de  Phalzbourg,  ie 
Comte  d’Arondel, 

D'Antoine  Fateau,  les  Singes  peintres. 

D’Augufïm  Carrache,  le  martyre  de 
faint  Barthelemi. 

D’A.  Fan  OJiade,  le  Fumeur , le  Pein- 
tre. 

De  Balthasar  Peru^i , l’Adoration  des 
Rois. 

De  Bartolomeo  Briemberg , un  homme 
à cheval , les  Chèvres , la  Cour , la  mon- 
tagne, la  prédication  de  faint  Jean. 

De  Bartolomeo  Sckidon,  une  fainte  Fa- 
ffime  ; la  Vierge  enfeignant  l’Enfant  Je- 
fus. 

De  Benevenuto  Garofalo  , deux  Famil- 
4s3£  la  Transfiguration. 
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De  Carlo  Maratti , Galathée;  une  Vier- 
ge & l’Enfant  Jefus. 

De  Charles  U Bran,  Hercule  qui  afTom- 
me  les  chevaux  de  Diomede , le  maifacre 
des  Innoceas. 

De  Chai  Les  Cagliari , une  adoration 
des  Rois. 

p De  Claude  Gelée , dit  le  Lorrain  , un. 
Soleil  couchant. 

De  Corneille  Polebourg  , le  payfage 
aux  vaches  ; les  Nymphes  & les  Faunes  ; 
un  payfage  aux  ruines,  Cephale  & Pocris» 

De  Daniel  Kicciarelli , unedefcente  de 
Croix. 

De  David  Deniers,  le  Vieillard,  la 
Joueur  de  violon,  le  Fumeur,  des  Joueurs 
& des  Buveurs,  le  Berger,  la  Fumeufe , 
le  Chimifte , la  Gazette,  le  Cabaret, la 
Guittare, 

De  Diego  Velafque , Moïfe  fauve. 

De  Dominique , la  Fileufe. 

De  Domenico , un  facrifice  d’Ifaac,  une 
Sybille,  faint  Jean  l’Evangéiifte , faint 
François  , faint  Jerome,  deux  Payfages, 
un  portement  de  Croix, 

jy  Eu  (lâche  le  Sueur,  Alexandre  & fon 
Médecin. 

De  François  Albani , la  communion 
de  la  Made'iaine , une  fainte  Famille , dite 
la  Laveufe , le  baptême  de  N.  S.  la  Sa- 

P iij 
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fnaritaine  , faint  Laurent  Juftinien  , tu* 
Noli  me  tangere,  la  prédication  de  faint 
Jean. 

De  François  Bafjan  , le  Paralytique, 
l’Enfant  prodigue,  une  Ferme , le  Berge* 
qui  dort. 

De  François  Mafâuoli,  dit  le  Parmesan, 
une  fainte  Famille , Notre  Seigneur  , lu 
fainte  Vierge  , faint  Jofeph  & faint  Fran- 
çois enfemble,  le  Sponfalica,  une  faint* 
Famille. 

De  François  Miens , une  femme  qui 
mange  des  huîtres , un  Bacchanale  l’En- 
fant qui  fait  des  bouteilles  de  favon,  1# 
Ronfleur , le  Chimifte. 

De  François  Pot  bus , un  Henri  IV. 

De  Frédéric  Barocke  , une  fainte  Fa' 
mille , une  tête  de  laint  Pierre , une  fuit* 
en  Egypte,  l’embrâfement  de  Troyc, 
«ne  fainte  Famille. 

De  G&fpard H.rfcher , fon  port»'  dit,  un* 
Maîtrefle  d’école , Àgar  , les  B drémien- 
nés,  l’Oifeau , un  fairifice  à Venus, 

De  Geargi  Georgion , un  Cavalier  bleiïe, 
l’Amcur  piqué.  Gallon  de  Fo-ix,  faint 
Pierre  Martyr  , Pic  de  la  Mirandole  , une 
adoration  des  Bergers  , l’invention  de  la 
Vraie  Croix  , Milon  Crotoniate. 

De  George  V affari , les  fix  Poètes. 

De  Gérard  Pou  , une  femme  fur  fon 
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ftoels,  un  Joueur  de  violon,  la  Fileuf» 
la  vieille  à la  lampe. 

De  Guido  Reni , une  Magdelaine , Eri- 
gone  Suzanne  prête  à fe  baigner,  la 
même  avec  les  vieillards , une  Vierge  , 
Hérodias,  uneSybille,  fainte  Apoliine, 
David  & Abigail , faint  Bonaventure, 
faint  Sebaftien. 

W Horace  Gentilefchi , Venus  qui 
mire,  un  homme  avec  un  chat. 

De  Jacques  Raima , Venus  couchée, 
fainte  Catherine,  une  fainte  Famille, 
Hérodias,  un  Doge  de  Venife. 

De  Jacques  du  Pont , faint  Jerême,  la 
Circoncifîon  de  N.  S.  le  portrait  de  c® 
Peintre  & celui  de  fa  femme. 

De  Jacques  Tiritoret,  un  Portrait  d’Henri 
III,  la  Préfentation  au  Temple , lacon- 
verfion  de  faint  Thomas,  un  Confîftoi- 
re , une  defcente  de  Croix,  le  Titien, 
l’Aretin  , les  Ducs  de  Ferrare  , l’alaite* 
ment  d’Hercule  , une  Léda. 

De  Jean  - François  Barbiéri.  , dit  h 
Guercin.  la  Préfentation  de  N.  S.  au  Tem* 
pie,  une  Vierge,  un  Chrift  , David  âç 
Abigail. 

De  Jean  Bet'lln , la  Circoncifion  d® 
N.  S.  une  Adoration  des  Rois. 

De  han  Brsrigle , la  tran {migration  de 
Babylone,  les  Paffagers,  le  Chariot,  une 

P iiij 
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Marine  aux  filets , une  aux  poiflons. 

De  Jean  Holbein , le  portrait  d’une' 
femme  , Thomas  Morus,  Georges  Lyfein* 
Thomas  Cromwel. 

De  Jean  Lan  franc  ,1e  portrait  d’une- 
femme  , une  Annonciation  , une  Charité 
Romaine. 

De  Jean  Miel,  une  vendange,  l&danfe, 
les  Chafîeurs. 

De  Jean- Antoine  Regillo , Judith,  He& 
cule , la  femme  adultéré. 

De  Jerome  Mut'un , un  faint  Jerome, 
la-  réfurredfion  du  Lazare. 

De  :ofeph  Porte , dit  Salviads  l’enls- 
vement  des  Sabines. 

De  Jofeph  Ribgra  , dit  l 'Efpagnolel , 
le  fange  du.  Caravage»  N.  S,  au  milieu 
des  Docteurs,  faint  Jofeph,  Démocrate* 
Heraclite , deux  fois. 

De  Jules  Romain , la  nourriture  d’Her- 
cule,  f’ehfance.  de  Jupiter,  la  naiflance, 
de  Bacchus , le  bain  de  Venus  ; les  fix  ta- 
bleaux appelles  les  fix  Frifes,  font  l’en*, 
levement  des  Sabines , la  paix  entre  les 
Romains  & les  Sabins  , Coriolan  , le  liè- 
ge de  Cartagêne,  la  vertu  de  Scipion, 
le  même  donnant  des  récompenfes  mili- 
taires. 

De  Lambert  Zuflrus , l’enievement  de 
Froferpine» 
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De  Le  an  dre  Ba(jan , dit  le  Chevalier 
Leandre , l’arche  de  Noé,  le  Jugement 
dernier. 

De  Léonard  de.  Vinci , une  tête  de  fem- 
me , la  Coîombine  j un  portrait  de  fem- 
me. 

De  Louis  C arrache , un  Ecce  homo , une 
couronne  d’épines , une  defcente  de 
Croix,  fainte  Catherine,  une,  Sponfa- 
lice. 

De  Luc  Jordan,  lès  vendeurs  chaffés 
du  Temple,  la  pifcine. 

De  Martin  Devos,  les  fleuves  avec  des 
tigres  & crocodiles , Pan  , Sirinx  , des 
enfans  Sc  des  tigres.  * 

De  Mathias  P récit,,  le  martyre  de  faint 
Pierre. 

De  Michd~  Ange  Buonaroti , une  def- 
cente de  Croix , la  priere  au  jardin  des 
Olives , Garûmede,  une  Sainte-Famille. 

De  Michel- Ange  de  Caravane  , le  facri- 
fiçe  d’Ifaac , une  Transfiguration , un  Flu- 
te.ur  , le  fonge  du  Caravage. 

De  Nicolas  P ou  (fin,  Moïfe  marchant  fur 
la  couronne  de  Pharaon , le  frappement 
du  rocher , le  raviOTsment  de  faint  Paul, 
Moïfe  expofé , la  naiiïànee  de  Bacchus  , 
les  fept  Sacremens. 

Dè  Paris  Bourdon  , une  Sainte-Fa- 
mille. 
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DePaulBril,  un payfage  aux  chèvres, 
un  payfage  aux  canards , une  marine  , une 
Sainte-Famille , des  Nymphes  & des  Sa- 
tyres. 

De  Paul  Reimbrant , une  nuit , un  faint 
François , le  payfage  au  moulin  , portrait 
d’une  Flamande , d’un  Bourguemeftre  , 
&c. 

De  P aul  Cagliari  Véronefe , Léda,  Mars 
défariné  par  Vénus,  la  mort  d’ Adonis , 
Mercure  & Herjé,  Mars  & Vénus  liés 
par  l’Amour  , Paul  Véronefe  entre  le 
vice  & la  vertu , la  Sageife , compagne 
d’Hercule  , le  Refpect , l’Amour  , le  Dé- 
goût , l’Infidélité , Mars  & Vénus  , l’em- 
brâfsment  de  Troyes , les  Ifraëlites  for- 
tanr  d’Egypte , le  Jugement  d ; Salomon* 
M oïfe  fauvé. 

De  Pierre  Breugle , un  payfage  , la  mu- 
£que  des  chats , le  grand  chemin. 

De  Pierre  de  Laer , dit  Bamboccio  , des 
Enfans  , desSbirres  , la  belle  Foire. 

De  Pierre-Français  Mole , un  repos  en 
Egypte  .Archimede, prédication  defaint 
Jean , Agar  & Ifmaël. 

De  Pierre  Péri, gin  , l’adoration  de  N.  S. 
la  fainte  Vierge  & l’Enfant  Jefus , une 
defcente  de  Croix. 

De  Pierre  Paul  Rubens  , douze  efquif- 
fes  qui  reprélentent  i’hiftoire  de  Conf- 
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tantin  , Thomiris  , la  continence  de  Sci- 
pion,  l’avanture  de  Philopœmen  , Gani- 
mede , Mars  & Vénus , Diane  revenant  do 
lachafle,  le  Jugement  de  Pâris  ,1’hiftoiro 
de  faint  Georges. 

De  Pierre  Vanmol,  une  danfe. 

De  Pierre  de  Cortone  , un  payfage , une 
fuite  de  Jacob. 

De  Pierre  Noefs  , une  Eglife , une  autre 
Eglife. 

De  Raphaël  Sancio , le  portrait  d’une 
Vieille  .une  Vierge  , Jules  II,  faint  Jean 
au  défert , une  Sainte-Famille  , la  vifioo 
d’Ezéchiel , faint  Antoine , faint  Fran- 
çois, 8e  plufieurs  Vierges,  un  Chrift  au 
tombeau , la  priere  au  jardin  des  Olives , 
un  portement  de  Croix. 

De  Maître  Roux  , la  Femme  adultéré. 

De  Sebajlien  de  Vemfc  , dit  delPiombo  , 
Je  portrait  de  Michel-Ange  , une  des- 
cente de  Croix  , la  réfurredion  du  La- 
zare. 

De  Sinibaldo  S car  a , onze  payfages  i 
I.  Orphée.  2.  Vûe  de  Ripette.  3.  Un 
Pont.  4.  Rencontre  de  Cavaliers  & de 
Dames  y.  Des  Hommes  mafqués.  6.  Le 
Cavalier  & les  Dames.  7.  L’Eté.  8. Dan- 
fe de  Mariés,  p.  Combat  à la  lance.  10, 
L’Hôtellerie.  1 1 . L’Hy  ver. 

De  Thomas  î'ilubon,  la  mort  d’ Ado- 
Ris  , Hercule  & Iole. 
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T)Q'  Titien  Vt ictllï , l’Empereur  Gthon 
le  Comte  Caftillon  , uneMufique,  Char- 
les-Qaint , Philippe  II,  Clément  VII , 
Âdéon  , Galifto , la  Vie  humaine,  Vénus 
à la  coquille , la  Maîtrefle  du  Titien  , le 
Tentateur  , Diane  & Adréon  , Vitellius  , 
Vefpafien,  la  caffette  du  Titien , l’enlé-» 
vement  d’Europe  , l’Efclavone,  Vénus- 
qui  fe  mire,  Per  fée  & Andromède,  l’é- 
ducation de  l’Amour,  une  Madeleine, un 
Noli  me  tangere , Philippe  II  & fa  Maîtrefle,. 

De  Vakntin  „ une  Femme  qui  joue  de 
la  guittare  , la  mufique  , les  quatre  âges. 

De  P aldcrvelde , deux  Marines. 

De  Vouvtrmans , quatre  payfages.  î . La' 
Chafîè  duvol.  2.  Le  départ  pour  la  chaflè. 
3 . La  Curée.  4.  La  Chafieufe. 

Après  avoir  confidéré  les  appartement 
d’en-haut , il  faut  defeendre  pour  voir 
d’appartement  du  rez-de-chauffée  : il 
eft  compofé  d’une  enfilade  de  piufieurs 
belles  & grandes  pièces , dont  l’entrée- 
eft  fur  la  gauche  de  la  fécondé  cour.  Au 
bout  de  cet  appartement , iur  le  retour 
de  l’aîle  neuve , il  faut  remarquer  une 
petite  galerie  du  deflein  & diredion  du 
îieur  Oppenor.  Entre  cette  galerie  & l’o- 
rangerie , il  y a un  petit  appartement 
qui  termine  le  grand,  le  tout  fait  avec 
beaucoup  d’arc  & de  magnificence  , à 
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quoi  répondent:  parfaitement  les  meubles 
qui  font  d’un  choix  exquis. 

La  vûe  de  ces  appartenons  donne  fur 
un  petit  jardin  bien  entendu,  qui  fert  de 
parterre  d’orangerie  ; il  eft  fermé  d’une 
grille  de  fer  en  demi-cercle , qui  le  fé- 
pare  du  grand  jardin  du  Palais  Royal. 

La  place  vis-à-vis  le  Palais  Royal 
porte  le  même  nom,;  elle  a été  faite  en 
1643  fur  les  ruines  de  l’ancien  Hôtel  de 
Sillery.  Elle  eft  ornée  d’une  fontaine  ; on 
y trouve  continuellement  des  carrofles  de 
louage  , & d’autres  commodités. 

A côté  du  Palais  Royal  , eft  la  nouvelle 
Salle  de  l’Opéra. 

LA  NOUVELLE  SALLE 

DE  L’OPÉBA. 

Cette  Salle  magnifique  mérite  l’atten- 
tion des  Connoifleurs  en  édifice,  par  la 
vafte  étendue  de  fon  théâtre  , & par  les 
'divers  moyens  que  l’Architefte  a em- 
ployé pour  rendre  le  lieu  fonore  par  lui- 
même.  Il  a profité  du  grand  emplace- 
vtnent  qu’on  avoit  pris  pour  la  conftruc* 
tion  de  cette  Salle , pour  donner  toute  la 
profondeur  poffible  au  théâtre  : & en 
effet,  il  y a près  de  quatre-vingt  pieds 
depuis  le  devant  de  l’avant-fcène , juf» 
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qu’au  fond  ; ce  qui  à peine  fe  trouve  dans* 
les  plus  vaftes  théâtres  de  l’Europe. 

Quoique  la  grandeur  d’une  Salle  d® 
fpeétacle  doive  être  combinée  à raifon  du 
nombre  des  Spectateurs , pendant  le  cours 
d’un  an  , divifé  par  le  nombre  de  repré- 
fentations , cependant  comme  la  magnifi- 
cence de  ce  fpeétacle  forme  tous  les  jours 
de  nouveaux  Amateurs , l’Architeéte  1’* 
difpofée  pour  contenir  trois  cens  per- 
fonnes  de  plus  que  dans  la  Salle  aâuell® 
de  l’Opéra  au  Palais  des  Thuileries  , 
quoique  celle-ci  paroifle  fuffifante  : ainfi 
profitant  de  tout  ce  que  le  local  rendoit 
poffîb!es  il  a fait  l’ouverture  de  l’avant- 
fcène  le  la  largeur  de  la  Salle , de  fix  pieds 
de  plus  que  celle  des  Thuileries  , mais 
comme  la  circonférence  eft  la  même  , la 
nouvelle  Salle  fe  trouve  naturellement 
moins  profonde  s & fa  forme  eft  plus  ea 
demi-cercle  & plus  approchante  ae  cell* 
des  Anciens  : la  courbure  commence  dès 
la  fécondé  loge  : toutes  les  places  font 
plus  également  diftantes  delafcène,  & il 
y en  a peu  d’où,  on  ne  voye  le  fpeétacl# 
sentier. 

L’aggrandiflement  de  cette  Salle  con- 
fifte  dans  un  quatrième  rang  de  loges  qui 
y a été  introduit  : l’expérience  démontrant 
que  les  fons  s’élèvent , & qu’on  sntené 
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mieux  dans  les  loges  d’en-hautque  dans 
les  autres. 

On  y a fupprimé  les  poteaux  qui  di- 
yifent  ordinairement  & gênent  les  loges. 
A la  place  de  ces  poteaux  qui  foutiennent 
les  planchers  des  loges  fupérieures  , on  a 
placé  d’efpace  en  efpace  des  confoles  de 
fer  fortement  attachées  aux  poteaux  qui 
forment  les  cloifons  du  fond,  & qui  font 
«retenus  aux  murs  par  d’autres  fers.  On 
s’eft  afîîiré  de  la  folidité  des  planchers, 
par  des  expériences  qui  ont  été  faices  , 
enforte  que  cette  folidité  s’eft  trouvé» 
démontrée. 

Les  moyens  les  plus  propres  à confer- 
ver  & à tranfmettre  les  fons  ont  été  em- 
ployés ; les  efcaliers  , tous  en  pierres  de 
taille , font  en  grand  nombre , & four- 
niflent  diverfes  Mues  pour  la  fureté  & la 
commodité  du  Public. 

Les  charpentes  font  exécutées  dans  le 
fyftême  des  meilleures  conftruélions  de 
ce  genre  , que  M.  Moreau  à qui  le  déficits 
de  cét  édifice  a été  confié  , a vues  en  Ita- 
lie où  il  en  a puifé  le  modèle.  Les  gale- 
ries extérieures  qui  occupent  toute  l’é- 
tendue de  la  face  fur  la  rue  faint  Honoré. 
8c  qui  tournent  dans  les  deux  flancs  du 
théâtre , réunifient  neufforties  faciles. 
Continuez  la  rue  faint  Honoré  , pains 
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voir  -I’Hôpital  des  QuiNZE-VlNGT$è 
bâti  par  Eudes  de  Montreuil , & fondé 
par  faint  Louis  vers  l’an  i2(fo  , pour 
trois  cens  aveugles  , dont  on  veut  que 
les  premiers  qui  l’ont  occupé,  eurent  les 
yeux  crevés  par  les  Infidèles  dans  la 
guerre  de  la  Terre  fainte.  Mais  l’opinion 
commune  eft  que  l’Hiftoire  ne  faifant 
point  mention  de  ce  fait  , il  eft  plus  rai- 
fônnable  de  croire  que  ç’a  été  pour  re- 
tirer des  aveugles  mendians  , comme 
cela  eft  à préfent.  Cet  Hôpital  fe  divife 
en  aveugles  , & en  voyans  pour  con- 
duire les  aveugles;  il  eft  d’une  grande 
étendue , avec  une  Paroifle  pour  ceux 
qui  demeurent  dans  fon  enceinte.  Le 
Service  Divin  s’y  fait  par  quelques  Ec- 
cîéfiaftiques  qui  ont  le  foin  fpirituel  des 
aveugles,  dont  les  uns  chantent  l’Office 

• en  bon  plein-chant,  & les  autres  vont 
quêter  dans  toutes  les  ParoiiTes  de  la  Ville. 
Remarquez  à la  porte  une  ftatue  , que 
l’on  eftime  être  très-reftemblante  au  Roi 

‘ faint  Louis.  L’enclos  des  Quinze-Vingts 
forme  une  très-grande  cour,  autour  d$ 
laquelle  on  a bâti  depuis  peu  de  tems  un 
grand  nombre  de  belles  maifons,avec 
des  boutiques  louées  à des  'Marchands 

* qui  ne  font  pas  Maîtres , & qui  ont  droit 

de  les  occuper , parce  que  l’endroit  eft 
privilégié,  ' I| 
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Il  y a auprès  la  place  & le  marché  des 
Quinze-Vingts  au  bout  de  la  rue  de 
Richelieu,  une  fontaine  de  ce  nom;  & 
dans  la  rue  de  l’Echelle,  une  autre  fon- 
taine qui  porte  le  nom  de  la  fontaine  du 
Diable, 

En  montant  la  rue  faint  Honoré,  on 
trouve  l’Eglife  de  faint  Roch.  Cette 
Eglife  , qui  n’étoit  autrefois  qu’une  Cha- 
pelle fuccurfale  de  la  Paroiffe  faint  Ger- 
main l’Auxerrois , fut  érigée  en  Paroiïïe 
en  idj  3.  L’Eglife  fut  commencée  en 
îdyy,  fur  les  deflèins  de  Jacques  le  Mer- 
cier , & elle  a été  élevée  par  de  Cote . L’ar- 
ehiteélure , qui  eft  d’ordre  dorique  en 
dehors  & en  dedans , eft  très-eftimée.  Les 
lèuîptures  du  portail  font  de  Francin  & 
de  Monte.au.  Ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable dans  cette  belle  Eglife,  c’eft  1°. 
le  plafond  en  coupole  de  la  Chapelle  de 
la  Vierge  en  cinq  principaux  grouppes , 
dont  le  plus  frappant  eft  l’Aflomption  de 
la  Vierge , ouvrage  de  M.  Pierre.  a°.  Sur 
l’Autel , les  deux  figures  en  marbre  re- 
préfentant  le  Roi  David  & le  Prophète 
Ifaïe.  J0.  Les  peintures  de  la  Chapelle  de 
la  Communion,  du  même,  40.  Le  Cru- 
cifix de  l’Autel  du  Calvaire  qui  termine 
toutes  ces  Chapelles. 

Mais  ce  qui  mérite  la  curiofité  du 

Tome  h Q; 
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b\  ic  , c’eft  la  nouvelle  Chaire  conftruiie 
depuis  peu  d’années,  & dans  un  goût  nou- 
veau, Ton  enceinte  eft  beaucoup  plus  vaft« 
que  les  Chaires  ordinaires  ; elle  eft  fou- 
tenue  par  des  Cariatides,  & décorée  d’un, 
Baldaquin  formé  par  un  grand  voile , du 
deflous  duquel  fe  leve  un  Ange  Tonnant 
de  la  trompette , & par  d’autres  ornemen* 
allégoriques  à l’objet  de  la  prédication  ; 
le  tout  richement  décoré , & du  deflein  de 
M.  Challe.  La  rampe  de  l’efcalier  eft  re- 
gardée comme  un  chef-d’œuvre  dans  c« 
genre. 

La  grille  à hauteur  d’appui  qui  fépare 
Je  Chœur  de  la  Nef,  eft  un  morceau  fini» 
d’un  deflein  neuf,  & d’une  exécution  fur- 
prenante.  Tous  les  fers  qui  font  d’un  poli 
parfait , font  traités  dans  le  goût  de  l’ar- 
ehitedure  , & comme  l’orfèvrerie  la  plus 
recherchée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à la 
pureté  des  profils , & à la  belle  diftribu- 
tion  des  détails  ; la  frife  fupérieure  eft 
«rnée  de  portes  courantes  à fleurons  , 
d’une  corredion  admirable  : celle  d’en- 
bas  eft  remplie  de  bâtons  brilés , avec  un 
guilloché  antique  dont  le  travail  très- 
difficile  étonne  par  fa  légéreté.  Les  pan- 
neaux formés  par  des  cadres  à moulure  , 
8c  profilés  des  deux  faces  , renferment 
dçux  grandes  plantes  en  enroulemens  de 
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cuivre  cizelé , & de  leurs  tiges  fortent  dés 
feuillages , des  fleurs  & des  fruits.  Au 
milieu  du  panneau  principal  eft  un  mé- 
daillon de  fer  poli,  avec  un  chiffre  de 
cuivre  , fait  d’un  goût  fingulier  pour 
mettre  du  repos  entre  les  grandes  parties 
des  feuillages  : ce  médaillon  tient  par  un 
anneau  à un  nœud  de  ruban, d’où  pend 
une  guirlande  de  laurier,  l’ornenaent  des 
deux  côtés  du  panneau.  Le  corps  de  l’ou- 
vrage eft  porté  par  des  pattes  de  lion  3 
les  charnières  qui  font  ouvrir  les  portes 
font  cannelées  dans  toute  leur  longueur, 
avec  une  précifion  admirable.  Enfin  , 
dans  la  diftribution  de  l’enfemble  des 
ornemens,  l’Ouvrier  a fçu  varier  les  fers 
& les  cuivres  avec  un  tel  art , qu’il  en 
réfulte  un  très  - bel  accord.  Ce  chef- 
d’œuvre  eft  l’ouvrage  du  fieur  Dori  g 
Maître  Serrurier  de  Paris. 

On  peut  encore  remarquer  le  tombeau 
du  Maréchal  d’Asfeld  , & fon  mé- 
daillon. 20.  Le  bufte  de  M.  Ménager  fur 
une  pyramide  , de  Mesure,  3 °.  Un  tableau 
repréieiitant  Saint  Louis  mourant , mor- 
ceau Cl  Antoine  Coyptl , & qui  eft  dans 
une  Chapelle  à côté  du  Chœur.  Le 
Noftre , célébré  pour  les  jardins  , les 
deux  Anguierre  , Sculpteurs  , le  fameux 
Mignard  , Peintre  , Pierre  Corneille , il- 
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luftre  Poëte , Des  Houlieres  , & le  Cher 
valier  Ménager  , Plénipotentiaire  aux 
derniers  Traités  de  paix  d’Utrecht , font 
enterrés  dans  cette  Eglife,. 

Le  nom  de  Butte  faint  Roch  donné  à 
cet  endroit vient  de  ce  qu’il  étoit  reftë 
derrière  cette  Eglife  un  amas.de  terre  & 
de  gravais  des  dernieres  fortifications  , 
qui  avoient  formé  une  greffe  butte  ou 
petite  montagne  fur  laquelle  il  y avoit 
des  moulins.  Quatre  particuliers  entre- 
prirent d’appîanir  cette  élévation  , & le 
Roi  leur  en  accorda  la  permifiion  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  i y Septembre  1667. 
Ces  travaux  n’ont  été  achevés  que  dix 
années  après;  ils  ont  donné  douze  nou- 
velles rues  à ce  quartier. 

Un  peu  au-deffus  de  faint  Roc  h , vous 
trouverez  les  Jacobins.  Ces  Religieux 
qui- font  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
commencèrent  l’an  161 3 leur  établiffe- 
ment  en  cette  maifon , ou  ils  n’avoient 
qu’une  petite  Chapelle.  Ayant  acheté  un 
grand  terrein  tout  auprès , ils  y firent 
Mtie  ce  Couvent  & leur  Eglife  , avec 
quelques  jardins.  Cette  Eglife  eft  affe.z 
grande -y 

Ce  qui  y frappe  le  plus  , c’eli  le  tom- 
Ibeau  de  Pierre  Mignard,  dont  le  célébré 
pinceau,  a fait  tant  d’honneur  à l’Ecole- 
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Françoife-:  ouvrage  admirable  de  M.  le 
Moyne.  On  doit  remarquer  le  bufte  de  la 
Comtefle  de  Feuquietçs*.fa.fille.  Les  au- 
tres figures  qui  fervent  d’ornemens  ont 
pareillement  leur  beauté.  Le  tombeau  du 
Maréchal  de  Créqui  eft  du  deffein  de 
Lebrun  : la  figure  de  ce  Seigneur  eft  de 
Çoyfevox  : celle  de  la  valeur  efc  de 
Coufloui 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
eftimée  , ainfi  que  le  Cabinet  d’Hiftoire 
naturelle  dans  lequel  on  voit  fix  tableaux 
de  Rigaux,  repréfentant  Louis  XIV  , & 
plufieurs  Princes  de  la  Famille  Royale. 
Ce  Couvent  eft  regardé  comme  le  ber- 
ceau de.  la  Réforme  des  Dominicains , 
que.  ceux  du  grand  Couvent  de  la  rue 
faint  Jacques  avoient  refufee.  Henri  de 
Gondi , Evêque  de  Paris , en  eft  le  Fon- 
dateur ; les  Reines  Marie  de  Médicis  & 
Anne  d Autriche  , & Jean  du  Tillet 
de  la  Buffiere , leur  ont  fait  beaucoup  de 
bien. 

Au-deffus  des  Jacobins  , & de  l’autre 
côté»  vous  verrez  l’Hôtel  du  Maréchal , 
D uc  de  NoailleSs  & du  Duc  d’Ayen  , ou 
l’on  a fait  des  dépenfe.s  confidérahles  pour 
le  rendre  magnifique  & commode.  Auprès 
l’Hôtel  du  Maréchal  de  Puyfegur  ; conti- 
nuant la  même  rue,,  vous  àppercevrez  fu 
la  gauche. 
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LA  PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND , 

Bâtie  fur  les  defieins  de  Juhs-Hardouin 
Manfard , au  lieu  où  étoit  ci-devant  la 
place  de  Vendôme.  Celle  - ci  a été  com- 
mencée en  i ègp  comme  elle  eft  à pré- 
fent,  en  forme  prefque  odogone , & d ar- 
chitedure  d’ordre  Corinthien.  Elle  eft 
ouverte  du  côté  de  la  rue  faint  H®noré, 
& de  l'Eglife  des  Capucines  qui  y font 
en  face.Sa  longueur  eft  defoixante-quinz® 
toifes.fur  foixante-dix  de  largeur. 

Aumilieu  de  cette  place  eft  urne  gran- 
de & magnifique  Statue  Equestre  de 
Louis  le  Grand , fondue  en  bronze  par 
Balthasar  Relier,  fur  les  deflèinsde  Fran- 
çois Girardon.  Ce  Monarque  eft  vêtu  en 
Héros  de  l’antiquité.  Ce  monument  , 
quoique  d’une  grandeur  exceffive.pui  fque 
laftatue&  le  cheval  ont  vingt  pieds  deux 
pouces  de  haut,  a été  fondu  d’un  feul 
jet  : c’eft  un  ouvrage  des  plus  admira- 
bles , car  on  y a employé  quatre-vingt 
milliers  de  métai! , & il  a coûté  deux 
cens  cinquante  mille  écus.  Le  piedeftai 
de  marbre  blanc  , fur  lequel  le  cheval  eft 
pofé,  a trente  pieds  de  haut,  vingt-quatre 
de  long , fitir  treize  de  large  ; il  eft  élevé 
fer  qselques  degrés  entourés  de  grilles  de 
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fer , & chargés  dans  les  laces  de  longues 
infcriptions  latinesj  qui  grofîiroient  trop 
ce  Volume. 

Les  maifons  de  cette  place  font  en  pai> 
fie  occupées  par  des  Financiers  ; mais 
les  plus  conhdérables  font,  l’Hôtel  du 
Chancelier  de  France,  & plufieurs  autres 
où  il  y a des  beautés  & des  richeiïès  im- 
menfes. 

C’eft  dans  cette  place  que  fe  tient  tous 
les  ans  à la  fin  du  mois  d’Août,  la  Foire 
faint  Ovioe,  qui  dure  trois  femaines  : 
elle  ef!  devenue  célébré  depuis  quelques 
années  par  le  grand  nombre  de  boutiques 
qu’on  y éleve  , & qui  forment  un  coup 
d’oeil  très-gracieux  par  la  fymétrie  8c 
l’uniformité  qui  y régnent.  On  y voit  un 
grand  nombre  de  Jeux,  foit  de  Dan  feu  rs 
de  Corde , foit  de  Farceurs  & autres  pour 
amufer  le  Public , ce  qui  y attire  un  grand 
concours  de  monde. 

Les  Feuillans  font  vis-à-vis  cette 
place.  La  fondation  de  ce  Monaftere  eft 
repréfentée  fur  le  rétable  du  portique  qui 
fert  d’entrée  à une  cour  qui  conduit  au 
portail  de  i Eglife , qui  a été  fait  par  Fran- 
çois Manfart.  Ces  Religieux  font  de  l’Or- 
dre de  faint  Bernard , réformés  fous  le 
titre  de  Congrégation  de  Notre-Dame 
des  Feuillans  , par  une  règle  très  -auûere. 
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Le  Pere  Jean-Baptifte  de  la  Barrière , qui 
en  avoit  commencé  la  réforme  près  de 
Touloufe  , vint  à Paris  avec  foixante  de 
fes  Réformés,  par  ordre  d’Hnri  III,  qui 
en  qualité  de  protedeur , leur  fit  bâtir 
cette  maifon.  Henri  IV  la  fit  achever , & 
lui  donna  tous  les  privilèges  des  Maifons 
de  fondation  Royale.  Cette  Congrégation 
ouRéforme  commença  en  i y77.Clement' 
VIII  en  modéra  la  rigueur  en  lypy.  Le 
Chœur  des  Religieux  eft  placé  derrière  le 
grand  Autel  : le  tour  de  cette  Eglife  eft 
rempli  de  quatorze  Chapelles  magnifi- 
ques, qui  appartiennent  à d’illuftres  fa- 
milles; fçavoir , la  première  à main  droi- 
te , à la  Maifon  Phelypeamx  ; la  fé- 
condé , à la  Maifon  Pelletier  ; la  troi- 
fième,  à la  Maifon  de  Vendôme  ; la  qua- 
trième , à la  Maifon  de  Marillac  ; la  cin- 
quième , à la  Maifon  de  Momelon  ; la- 
fixième  , à la  Maifon  d’Etampes  ; la  fep- 
tième  eft  remplie  de  tableaux  de  prix. 

De  l’autre  côté , la  première  eft  à la- 
Maifon  de  Rohan  ; la  fécondé  , à la  Mai- 
fon de  Beringhen  ; la  troifième , à la  Mai- 
fon de  Puftort  ; la  quatrième , à la  Mai- 
fon de  Boffuet  ; la  cinquième,  à la  Mai- 
fon de  Roftaing  ; la  fixième  , à la  Maifon- 
de  Bandeville  ou  de  Chemerault;  la  fep- 
lièmei  à la  Maifon  de  Beliévre,  Remar-; 


Qüartierdu  Palais Royae.  3.  1^5 
quez  auffi  le  tombeau  d'Henri  de  Lor- 
raine , Comte  d’Harcourt,  & de  fon  fils  , 
vis-à-vis  la  Chaire  du  Prédicateûr.  Il  va 
dans  cette  Eglife  untableau  de  Jacob  Bru- 
nei , Peintre  du  Roi , qui  repréfente  l’Af- 
fomption  , & des  peintures  & Aubin  Fouet , 
frere  de  Simon  Vouer.  Voyez  après  le 
Cloître  de  ces  Peres,  & les  vitres  où  la 
vie  de  Jean  de  la  Barrière  eftrepréfentéei 
Gn  y admire la  délicatelTe  & le  beau  co- 
loris des  peintures. 

Au-defius  des  Feuilîanseft  le  Couvent 
des  Capucins.  C'eft  une  réforme  de$ 
Cordeliers  . commencée  en  Italie  en 
iy2y , établie,  d’abord  près  Florence  , . & 
approuvée  en  15-28  par  Clément  VII, 
ainfi  nommés  de  leur  capuchon  pointu; 
Ces  bons  Peres  ne  font  venus  en  France 
que  fous  le  régngj'de  Chaules  IX.  Le 
Couvent  de  Meuden , que  le  Cardinal  de 
Lorraine  leur  avoir  fait  bâtir  en  15A4,  a 
été  leur  premier  Monaftere.  Quelques 
tems  après , Catherine  de  Médicis  leur  fit 
faire  cette  maifon  ; quoique  peu  confi- 
dérable,  elle  eft  la  plus  belle  qu’ils  ayent 
en  ce  Royaume. 

On  voit  dans  leur  Eglife  & fur  le  Maître- 
Autel  , un  tableau  de  l’Alïhmption  de  la 
Vierge  , de,/a  litre.  Au-defftis  font  peints 
les  vingt-quatre  Vieillards  de  l’Apoca? 

Tome  h R 
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lypfe  profternes  devant  le  Trône  de  l’A- 
gneau, de  Dumont.  On  y voit  encore  un 
beau  Chrift  mourant , de  la  façon  de  le 
Sueur . Le  Pere  Ange  de  Joyeufe , & le 
Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay , un 
des  inftrumens  politiques  du  Cardinal  de 
îlichelieu , font  enterrés  près  le  grand 
Autel.  Ce  Couvent  eft  ordinairement 
rempli  de  plus  de  cent  Religieux. 

Attenant  les  Capucins  eftun  autre  M6- 
naftere  nommé  les  F illes  de  l’Assomp- 
tion. Ces  Religieufes  tirent  l’origine  de 
leur  fondation  d’Etienne  Haudry,  Ecuyer 
de  faint  Louis  : elles  font  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin.  L’Eglife  , comme  elle 
cftàpréfçnt , fut  élevée  en  1676  ; c’eft 
un  dôme  de  foixante-deux  pieds  de  dia- 
mètre, bâti  à la  Romaine,  mais  d’alfez 
mauvais  goûtî  il  effc terminé  par  des  con- 
loles  qui  forment  uue  efpèce  de  lanterne 
fans  jour  ; cette  Eglife  eft  toute  ronde, 
percée  par  quatre  arcades , entre  lesquel- 
les il  y a plufieurs  Chapelles , qui , de 
même  que  le  dôme,  font  ornées  de  pein- 
tures & de  tableaux  de  Noël  Coipd , & 
d’autres  habiles  Peintres.  Ces  Religieufes 
ont  toujours  dans  leur  Communauté  de 
belles  voix,  que  l’on  peut  entendre  chan- 
ter les  grandes  Fêtes.  Le  portail  de  Cette 
Eglifs  eft  formé  de  colomnes  corinthien- 
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oes  bien  ordonnées,  & élevées  fur  plu- 
fîeurs  dégrés. 

Vis-à-vis  font  les  Filles  delaCok- 
ception.  L’Eglife,  ni  la  Maifon  de  ces 
Religieufes , qui  font  Cordelieres  du  Tiers- 
Grd’c  de  faint  François , n’ont  rien  de  par- 
ticulier. Elles  fuient  bâties  en  163  y;  la 
fontaine  qui  étoit  à côté , eft  près  les  Ca- 
pucins. 

L’Hôtel  de  Luxembourg  étoit  un  peu 
au-deffus  de  ce  Couvent , en  place  duquel 
on  a conftruit  des  maifons  , & une  belle 
rue  que  l’on  appelle  de  Luxembourg, 
De  ce  Couvent  on  voyoit  la  Porte 
Saint  Honoré  , qui  faifoit  une 
perfpeâive.  Cette  porte  étoit  bâtie  de 
pierres- de  taille,  en  forme  de  pavillon 
couvert  d’ardoifes  , d’une  architecture 
lourde  & peu  agréable  ; elle  a été  abat- 
tue. Elle prenoitfon  nom  de  [’Eglife  faint 
Honoré  que  vous  avez  vue  , & qui  le 
donne  à tout  ce  quartier. 

LE  FAUXBOURG  S.  HONORÉ 

Commence  à l’endroit  où  étoit  ci- 
devant  la  porte.il  s’étend  jufqu’ au  Roulle. 
La  Pépinière  & l'Orangerie  Royales  font  à 
voir  dans  ce  Fauxbourg;  c’eft  où  l’on 
cultive  quantité  d’arbres  & de  fleurs  d« 


(x$3  Les  Curiosités  de  Paris. 
toutes  efpèces  .pour  les  Maifons  Royale#. 

Sur  la  droite  de  ce  Fauxbourg  eft  la 
Ville  l’Evêque, où  il  y a une  Paroiffe 
appellée  la  Madeleine  de  la  VilleA'  Evêque. 
Il  y a auffi  le  Monaftere  des  Bénédictines  de 
la  Ville-l’Evéque,  appellé  le  Pneuré  du 
petit  Montmartre  : il  eft  -fi tué  rue  de  la 
Madeleine  de  la  Ville- l’Evêque.  Il  y a 
un  grand  nombre  de  beaux  Hôtels  dans 
ce  Fauxbourg,  dont  le  plusremarquable 
eft  l’Hôtel  dit  aujourd’hui  des  Ambas- 
sadeurs extraordinaires  , ci-devant 
l’Hôtel  d’Evreux. 

Depuis  la  démolition  de  l’Hôtel  de 
Conti,(fur  le  terrein  duquel  on  éleve 
a&ueilement  l’Hôtel  de  la  Monnoye  ,) 
& où  étoit  ci-devant  le  Garde-Meu- 
BLe  de  la  Couronne  , on  atranfporté 
toutes  les  tapifferies  & autres  effets  pré- 
cieux  dans  l’Hôtel  des  Ambaffadeurs. 
Extraordinaires. 

Dansle  grand  nombre  des  belles  & rares 
tapifleries  , les  plus  confidérables  font 
celles  qui  ont  été  faites  fur  les  excellons 
defteins  de  Jules  Romain , qui  repréfen- 
tent  les  fameufes  batailles  de  Scipion 
l’Africain  , que  François  I.  acheta  vingt- 
deux  mi!  le  écus , fomme  très-confidérabîç 
pour  ce  tems-là,  puifque  ce  feroit  près 
d’un  million  aujourd’hui. 
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Celles  des  triomphes  du  même  Sci- 
pion  , aufli  faites  par  Jules  Romain  pour 
le  Roi  Henri  II,  dont  le  portrait  fe  re- 
connoît  dans  toutes  les  figures  qui  repré- 
fentent  Scipion.  Ces  deux  tentures  font 
enfemble  cent  vingt  aunes , partagées  en 
vingt-deux  pièces. 

On  voit  enfuite  celles  des  delTeins  de 
Raphaël  d'Urbin  , qui  repréfentent  l’hif- 
toire  de  Jofué;  elle  eft  de  quarante-trois 
aunesen  huit  pièces  : l’hiftoire  de  Pfiché, 
de  cent  fix  aunes  en  vingt-fix  pièces  : les 
Actes  des  Apôtres,  de  cinquante-trois 
aunes  en  feize  pièces  ; & l’hiftoire  de 
faint  Pau! , de  quarante-deux  aunes  en  fept 
pièces. 

Les  autres  font  celles  qui  repréfentent 
l’hiftoire  deLucréce,  qui  avingt-une  au- 
nes en  cinq  pièces  : les  triomphes  de  Bac- 
chus  , de  vingt-une  aunes  en  fept  pièces  : 
l’hiftoire  d’Orphée  , de  vingt-huit  aunes 
€n  huit  pièces  : les  Grotefques , de  qua- 
rante-trois aunes  en  dix  pièces  : les  douze 
mois  de  l’année,  de  quarante-cinq  aunes 
en  douze  pièces  : le  ravinement  des  Sa- 
bines,  de  vingt-huit  aunes  en  cinq  piè- 
ces: trois  autres  tentures  qui  repréfen- 
tent l’hiftoire  de  Scipion  , de  cinquante- 
fept  aunes  en  dix  pièces  : les  fruits  de  la 
Guerre,  de  cinquante-cinq  aunes  & de- 

R iij 


ïpS  Les  Curiosités  de  Paris. 
mie  en  huit  pièces  : le  triomphe  de  Vé- 
nus, de  quinze  aunes  en  rro>  pièc-es  : les 
douze  mois  de  l’année,  de  cinquante-fept 
aunes  en  douze  pièces  ; & les  lepr  Ages  , 
de  vingt- huit  aunes  & demie  en  fcpt  piè- 
ces, fur  les  delfeins  de  Lucas . Il  y a en- 
core quatre  autres  tentures , qui  ont  tou- 
jours pafie  pour  être  des  defleins  d' Al- 
bert Durer.  La  première  repréfente  l’hif- 
toire  de  faint  Jean , de  vingt  cinq  aunes 
en  huit  pièces  : la  fécondé  , la  Pallion  de 
Notre-Seigneur  , de  neuf  aunes  en  cinq 
pièces  : la  troifième  , les  belles  Chaflès  de 
l’Empereur  Maximilien , de  foixante  au- 
nes & demie  en  douze  pièces  ; elles  font 
toutes  relevées  en  or.  Il  n’y  a que  la  qua- 
trième qui  repréfente  la  vie  humaine , qui 
n’eft  que  de  foye  ; elle  a vinge-fept  aunes 
& demie. 

Celles  de  Charles  le  Brun  , qui  ont  été 
faites  aux  Gobelins  fur  les  deffeins  de  cet 
habile  Maître  , repréfentent  les  diftérens 
fujets  de  l’hiftoire  de  Louis  XIV , & de  fes 
conquêtes,  outre  un  grand  nombre  d’au- 
tres , qui  fait  environ  celui  de  vingt-quatre 
mille  aunes  en  tout. 

Ces  admirables  tapifleries  font  des  ou* 
vrages  fan»  prix  ; quoiqu’elles  foient 
toutes  d’étoffes  de  foye  & d’or,  néan- 
moins la  grandeur  du  deflein  & la  beauté 
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du  travail  furpaftent  infiniment  la  richefte 
de  la  matière.  Oq  expofeune  bonne  partie 
de  ces  tapiffèries  autour  du  Louvre  & aux 
Gobelins,  le  jour  de  la  grande  Fcte  & de 
l’Oétave  de  la  Fête-Dieu. 

Les  autres  raretés  du  Garde-Meuble, 
font  une  quantité  de  tables,  miroirs , Iuf- 
tres , girandoles , habillemens  , lits,  & au- 
tres meubles  de  grand  prix.  Il  y a beau- 
coup d’armes  offenfives  & défenfives  , 8c 
d’armures  ; entr’autres , celles  que  Fran- 
çois I,  portoit  à la  bataille  dePavie , où  il 
fut  fait  prifonnier  ; celle  dont  Henri  II 
étoit  revêtu , quand  il  fut  blefïe  par  le 
Comte  de  Montgomeri  ; celles  d’Henri 
IV  & de  Louis  XIII,  èc  celle  qui  fut 
préfentée  à Monfeigneur  le  Dauphin  , fils 
unique  de  Louis  XIV , par  les  Prévôt  des 
Marchands  èc  Echevins  de  cette  Ville» 
Vous  y verrez  encore  beaucoup  d’autres 
curiofités  qui  vous  fatisferont , mais  dont 
le  détail  nous  mènerait  trop  loin. 

Le  Roulle  eft  connu  par  le  nombre 
des  cabarets  , oùfe  font  tous  les  jours  des 
parties  de  plaifirs.  L’Egiife  de  faint  Jac- 
ques faint  Philippe  , Pareille  du  Roulle, 
eft  à l’entrée  , attenant  îa  barrière  du. 
Roulle. 
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LE  QUARTIER 

PE  MONTMARTRE. 

I V. 

C''  E Quartier  eft  borné  à l’orient  par 
> les  rues  Poiflonniere  & de  faintè 
Anne  excluftvement , jufqu’à  l’extrémité 
des  Fauxbourgs  : au  feptentrion , par  les 
extrémités  des  . Fauxbourgs  inclufive- 
ment  : à l’occident , par  les  marais  des 
Porcherons  ifidlufivement  : & au  midi  , 
par  la  rue  des  Petits-Champs,  la  Place 
des  Vidoires  , & les  rues  des  Fpiïes- 
Montmartre  & neuve  de  faint  Euftache 
inclufiyement.  Ce  Quartier  eft  préfenie- 
ment  un  des  plus  embellis  de  Paris, 
par  le  choix  qu’en  ont  fait  les  Financiers. 
Comme  la  Place  des  Vidoires  fait  le  plus 
grand  ornement  de  tout  ce  Quartier  , 
i c’eft  par  elle  que  vous  deve»  commencer 
à le  voir. 
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LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 

Ce  monument  fut  érigé  à la  gloire  de 
Louis  le  Grand , en  1 6 8 <5 , par  le  Maré- 
chal de  la  Feuillade  , qui  l’avoit  fait 
commencer  deux  ans  auparavant.  C’eft 
le  plus  fuperbe  que  jamais  Sujet  ait  élevé 
en  l’honneur  de  fon  Prince  j il  furpafle 
même  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  éri- 
gés par  les  Provinces  entières  ,&  par  tout 
le  Peuple  Romain  pour  leurs  plus  grands 
Empereurs.  Cette  Place  eft  ovale  , de 
quarante  toifes  de  diamètre  , où  abou- 
tirent fix  grandes  rues  qui  en  laifïent  voir 
de  loin  la  magnificence  & l’éclar.  Lé 
Duc  de  la  Feuillade  en  a donné  la  moi- 
tié, & a fait  abattre , pour  cet  effet,  la 
plus  grande  partie  de  l’Hôtel  de  la  Ferté- 
Senneterre.  La  Ville  de  Paris  a fait  une 
dépenfe  de  cinq  cens  mille  livres  pour 
l’autre  moitié. 

Au  milieu  de  cette  Place  vous  verrez 
une  fratue  de  bi'onze  doré  , de  treize 
pieds  de  hauteur,  qui  repréfente  Louis 
XIV  en  pied  ou  debout  , pour  mieux 
exprimer  cet  air  de  majefté  & de  gran- 
deur qui  lui  étoit  fi  naturel.  Il  eft  revêtu 
des  habits  de  fon  Sacre,  parce  que  cet 
habillement  eft  particulier  aux  Pvois  dû 
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France , & les  diftingue  des  autres  Souve- 
rains. Il  a un  Cerbere  fous  fes  pieds,  qui 
marque  la  triple  alliance  dont  ce  Prince 
a fi  glorieufement  triomphé  ; & au  bas 
font  ces  mots  : 

V I R O IM  MO  RTALI, 

qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée 
de  la  gloire  immortelle  que  ce  Monar- 
que s’eft  acquife.  Derrière  la  Statue  du 
Roi,  eft  une  Vi&oire  de  même  hauteur  & 
de  même  métail  auffi  doré  ; elle  a un  pied 
pofé  fur  un  globe , & tout  le  refte  du 
corps  élevé  : elle  met , d’une  main  , une 
couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majefté , & 
tient  des  palmes  de  l’autre.  Les  figures 
du  Roi  & de  la  Vi&oire,  avec  le  Cer- 
bere & le  globe , font  un  groupe  de  felze 
pieds  de  hauteur  : il  y a un  bouclier  , un 
faifceau  d’armes,  une  mafie  d’Hercule, 
& une  peau  de  lion  derrière  les  deux 
figures^Ce  groupe , & tout  ce  qui  l’ac- 
compagne, a été  fondu  d’un  feul  jet,  ce 
qui  eft  furprenant,  car  il  pefe  plus  de 
trente  milliers. 

Le  piedeftal  de  marbre  blanc  veiné , 
fur  lequel  ce  groupe  eft  élevé  , a vingt- 
deux  pieds  de  hauteur.  Il  eft  orné  de  bas- 
reliefs  avec  des  corps  avancés  en  bas  , aux 
quatre  coins  defquels  font  quatre  figures 
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d’efclaves  en  bronze  , qui  repréfentent  les 
Nations  dont  la  France  a triomphé.  Ils 
ont  douze  pieds  de  proportion  chacun , 
& font  accompagnés  d’un  grand  nombre 
de  trophées.  Remarquez  leurs  âges  & leurs 
attitudes  différentes.  Les  quatre  princi- 
paux bas-reliefs  repréfentent  la préféance 
de  la  France  fur  l’Efpagne , le  paffàge  du 
Rhin , la  conquête  de  la  Franche-Comté» 
& la  Paix  de  Nimegue  ; les  deux  autres  , 
la  deftruétion  de  l’héréfie  & des  duels. 
On  doit  encore  remarquer  les  infcrip- 
tions  en  vers  latins  du  célèbre  Santeuil , 
qui  font  autour  de  ce  beau  monument,  & 
qui  en  expliquent  les  fujets. 

Tout  l’efpace  autour  du  piedeftal  , 
jufqu’à  neuf  pieds  de  diftance  des  mar- 
ches d’en-bas , eft  pavé  de  marbre , & 
fermé  par  une  grille  de  fer  de  hauteur 
d’appui.  Disjardins , qui  a exécuté  ce  bel 
ouvrage  , s’eft  pû  vanter  d’avoir  égalé  ce 
que  l’Antiquité  a de  plus  parfait,  & d’a- 
voir furpaffé  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
en  bronze  , ne  s’étant  alors  jamais  fondu 
d’un  feul  jet  aucun  ouvrage  fi  grand,  ni 
fi  rempli  en  même-tems  de  fujets  & d’at- 
titudes différentes. 

Enfin  cette  Place,  un  peu  petite  à la 
vérité  , eft  ornée  par  plulieurs  corps 
de  bâtimens , dont  la  régularité  & le  bon 
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goût  conviennent  parfaitement  avec  urî 
Rulîi  célèbre  monument. 

Il  y a plufieurs  Hôtels  confidérables 
aux  environs  de  cette  Place  , entr’autres 
l’Hôtel  du  feu  Comte  de  Toulouse, 
préfentement  occupé  par  M.  le  Duc  de 
Penthievre,  Grand-Amiral  de  France  s 
c’eft  un  des  Hôtels  des  plus  eflimables 
de  Paris  , foit  par  l’excellence  de  fon  ar- 
chiteélure  dont  François  Manfard  eft  l’au- 
teur , foit  par  la  beauté  des  tableaux  2c 
des  fculptures , & des  richeflés  des  au- 
tres ameublernens  qui  le  décorent.  C’é- 
toit  autrefois  l’Hôtel  de  la  Vrilliere  , 
ayant  été  bâti  en  1620  par  leSécretaire 
d’Etat  de  ce  nom?  mais  depuis  1713  on 
l’appelle  l’Hôtel  de  Touloufe  , parce  que 
l’Amiral  de  France,  feu  Louis-Alexan- 
dre de  Bourbon  , Comte  de  Touloufe, 
l’acheta  du  lïeur  Rouillé,  Maître  des  Re- 
quêtes. Ce  Prince  ayant  voulu  fe  faire  un 
logement  digne  de  la  magnificence  , a fait 
changer  en  quelques  endroits  la  difpofi- 
tion  de  l’édifiée , fous  la  conduire  de  de 
Cote.  Ce  changement,  joint  aux  embel- 
liflemens  qu’il  ÿ a ajoutés,  donnent  à cet 
Hôtel  le  dégré  de  perfection  qui  plaît  aux 
Curieux,  & aux  Connoifleurs  les  plus  cri- 
tiques. 

La  porte  d’entrée , fur  l’entablement 
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de  laquelle  pofent  deux  figures  de  Fran- 
çois Perler , qui  font  Mars  & Minerve  , 
pafle  pour  !e  chef-d’œuvre  de  François 
Manfard.  Elle  eft  d’ordre  dorique,  ainfï 
que  l’architeâure  des  trois  corps  de 
logis.  Les  deux  aîles  du  bâtiment  ont 
chacune  une  galerie  ou  portique  au  rez- 
de-chauflee  de  la  cour  ; la  face  du  milieu 
préfente  un  corps  avancé  d’architeéiure , 
au  fronton  duquel^  les  armes  du  Comte 
de  Touloufe  font  fculptées. 

Le  grand  efcalier  eft  placé  dans  l’inté- 
rieur de  l’aîle  gauche  , après  un  veftibulê 
dorique  , qui  donne  d’abord  une  grande 
idée  de  ce  que  l’on  va  voir. 

Le  palier  de  cet  efcalier,  dontlaclarté 
eft  une  des  perfections  qu’on  y remarque, 
conduit  dans  une  falle  ou  première  anti- 
chambre ornée  de  belles  tapilïeries  des 
Gobeîins,  & de  trois  tableaux.  Celui  de 
la  cheminée  eft  une  copie  de  David , du 
Guide , dont  l'original,  femblable  à celui 
qui  eft  au  Sallon  des  Mufes  de  Luxem- 
bourg , eft  placé  dans  la  galerie  de  cet 
Hôtel.  Les  défiais  de  portes  font  des  jeux 
d’enfans  , & Salomon  qui  facrifie  aux 
Idoles. 

Les  pièces  les  plus  remarquables , font 
la  Salle  des  Amiraux,  celle  des  Rois  de 
France , où  l’on  voit  tous  leurs  portraits. 
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& la  galerie,  pièce  magnifique  , ornée 
d’arcades  remplies  de  glaces  qui  corref- 
pondent  aux  fenêtres  , de  bas  - reliefs 
Iculptés  admirablement  par  Faf[é  , & de 
divers  tab'eaux  fur  chaque  trumeau,  tous 
de  la  main  des  plus  grands  Maîtres , &c. 

Ce'te  galerie  communique,  d’un  côté, 
à la  chambre  ordinaire  qu’occupoit  feu 
M.  le  Comte  deTouloufe,  & de  l’autre 
côté  directement  oppofé , à la  galerie  qui 
règne  fur  le  jardin  , dans  laquelle  on  voit 
les  peintures  à frefque  de  P trier.  Les  ou* 
vrages  qu’on  y a depuis  peu  ajoutés , la 
rendent  d’une  magnificence  égale  à tout 
le  refte , fans  parler  des  tableaux  les  plus 
précieux  qui  y ont  été  placés. 

On  doit  encore  remarquer  la  chambre 
qu’occupoit  feu  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  L’alcove  eft  très-bien  pvife  ; le  lit 
qu’elle  renferme  eft  un  ouvrage  en  ta- 
bleaux de  tapifièrie  à petits  points,  corn- 
partie  par  une  broderie  d’or  convenable 
à la  déiicatefTe  des  figures  : la  cheminée 
d’un  goût  nouveau,  comme  celle  du  fal- 
lon , & le  refte  des  meubles  , font  d’une 
grande  magnificence  ; les  deffus  dépor- 
tés font  quatre  tab’eaux  du  Ba^an. 

Le  grand  bâtiment  que  M.  le  Duc  de 
Penthievre  a fait  é’ever  depuis  peu  à la 
fuite  de  fon  Hôtel,  du  côté  de  la  rue  neuve 
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des  Petits-Champs , eft  remarquable  pas 
fon  architecture  & fa  conftruCtion. 

De  la  Place  des  Victoires  , allez  rue 
Notre-Dame  des  Victoires,  ( au  coin  de 
laquelle  eft  une  fontaine  : ) vous  verrez  le 
Couvent  des  Augustins  déchaussés  , 
connus  fous  le  nom  de  Petits  Peres.  Ce 
nom  leur  vient  de  deux  Religieux  de 
cette  Maifon  qui  étoient  d’une  très- 
petite  taille , & qui  cependant  ont  le  plus 
travaillé  à l’établiflement  de  leur  Ordre. 
Ces  deux  Peres  s’étant  un  jour  préfentés 
devant  Louis  XIII , ce  Prince  demanda 
qui  étoient  ces  petits  Peres,  nom  qui  leur 
feft  refté.  Ce  font  des  Auguftins  réformés. 
Leur  Egiife  , à laquelle  Louis  XIII  a mis 
la  première  pierre  en  1629  , eft  dédiée  à 
Notre-Dame  des  Victoires  : elle  eft  à pré- 
fent  achevée  avec  un  portail  d’une  belle 
fimplicite.  Cette  Egiife  eft  de  bon  goût  s 
& fait  plaifir  à la  vue.  Le  Tabernacle  du 
"grand  Autel  repréfentoit  le  Temple  de 
la  Victoire,  au  milieu  duquel  étoit  une 
Notre-Dame  d’une  maniéré  ifolée,  qui 
laiffoit  aux  Religieux  , de  dedans  leur 
Chœur,  la  liberté  de  la  vûe  del’Eglife; 
mais  il  a été  fupprimé.  L’arc  bombé  qui 
eft  dans  cet  endroit , paffe  pour  une  des 
plus  hardies  pièces  d’architeCture.  Les 
fableaux  du  Chœur  repréfentent  divers 
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traits  de  la  vie  de  faint  Auguftin  , ds 
Carh  - Vanloo  : on  doit  remarquer  la 
ftatue  en  marbre  du  même  Saint , de  M. 
Pigalle. 

Voyez  auffi  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Savonne , que  Louis  XIV  lit 
faire , pour  exécuter  la  promeflè  que  la 
Reine  Anne  d’Autriche  en  avoit  faite  à 
ces  Peres  ; à la  confidération  du  Frere 
Fiacre,  mort  en  odeur  de  fainteté,  qui 
avoit  prédit  la  naiflance  de  ce  Prince. 
Le  tombeau  de  l’immortel  Lully , pour 
la  mufique , eft  dans  une  Chapelle  qu’il 
a fait  bâtir  à côté  de  la  porte,  & où  fa 
veuve  lui  a fait  élever  un  très- beau  mau- 
folée.  Il  mourut  le  1 1 Mars  1687,  âgé 
de  cinquante  - quatre  ans.  Le  célèbre 
Lambert  , Muficien  , fut  mis  dans  le 
même  tombeau  en  1 6 $6 , âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  La  Maifon  & le  Cloître 
de  ces  Peres  font  à voir.  Le  Cloître  eft 
rempli  de  peintures  des  hiftoires  des  Mar- 
tyrs de  cet  Ordre;  mais  le  plus  bel  en- 
droit, c’eft  leur  Bibliothèque,  tant  par 
fa  belle  fituation  & la  grandeur  de  Ion 
vaifleau,  que  par  la  difpofition  des  ar- 
moires, & des  fenêtres  qui  ne  les  entre- 
coupent point , car  elles  font  au-defTus  ; 
les  Livres  y font  en  grand  nombre  , bien 
propres  & d’un  bon  choix,  Ces  Peres 

ont 
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ont  auffi  un  fort  beau  cabinet  de  mé- 
dailles, & beaucoup  d’autres  curiofités 
que  vous  pouvez  demander  à voir. 

Sortant  des  Petits-Peres  , il  faut  aller 
dans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  : 
elle  eft  des  plus  longues  & des  plus  droi- 
tes de  Paris,  & remplie  de  grands  Hô- 
tels , & de  belles  maifons  nouvellement 
bâties.  Les  principaux  Hôtels  de  cette 
rue  , font  1 Hôtel  Colbert,  préfentement 
les  écuries  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  ; le  petit  Hôtel  eft  à 
côté:  & enfuite  l’Hôtel  ou  Palais  Maza- 
rin  , où  demeuroit  le  Cardinal  de  ce 
nom;  l’on  y a établi  la  Compagnie,  des 
Indes:  & derrière , rue  Vivienne,  eft  la 
place  de  la  Bourfe.  Ces  Hôtels  deman- 
deroient  un  trop  détail  pour  en  particu- 
larifer  toutes  les  magnificences  & les  cu- 
riofités. François  Grirnaldi  a peints  les 
plafonds  du  Palais  Mazarin  ; & François 
Romanelli  a peint  la  galerie. 

Dans  la  rue  de  Richelieu  , qui  traverfe 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs , vous 
verrez  l’hôtel  de  Louvois , ou  tout  eft 
magnifique  , l’efcalier  & la  faile  d’au- 
dience étant  d’une  grande  beauté  , la 
magnifique  Bibliothèque  du  Roi. 
Cette  Bibliothèque  eft  compofée  de  plus 
de  quatre  vingt  mille  Volumes , tant  im- 
Tome  /,  S. 
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primés  que  manufcrits.  L’exceilence  SC 
la  rareté  de  ces  Livres  la  rendent  la  plus 
confidérable  & la  plus  nombreufe  de 
I Univers.  On  y voit  les  importans  ma- 
nufcrits recueillis  depuis  Charles  V , 
Louis  XII,  & leurs  Succefleurs  jufqu’à 
préfent , & fur-tout  par  Louis  XIV  , qui 
a employé  des  Sçavans  dans  toutes  les 
parties  du  monde  pour  cette  recherche, 
pour  laquelle  il  a fait  des  dépenfes 
immenfes.  Il  y a plus  de  douze  mille 
manufcrits  en  toutes  fortes  de  Langues 
anciennes  & modernes.  Parmi  les  Livres 
imprimés , il  y en  a quantité  de  la  der- 
nière rareté  , 5c  aufïi  beaucoup  de  ma- 
nufcrits de  la  plus  haute  antiquité. 
Vous  devez  remarquer  la  v$fte  éten- 
due des  galeries.  2°. Les  tablettes  qui  font 
d’une  menuiferie  très-riche  & très-bien 
travaillée  : on  y a profité  de  toute  la  hau- 
teur des  pièces  pour  placer  un  plus  grand 
nombre  de  Livres  , & on  a ménagé  des 
efcaliefs  dérobés  qui  conduifent  à des 
balcons,  pour  avoir  accès  au  haut  des 
tablettes. 

Cette  Bibliothèque  eft  encore  décorée 
des  portraits  de  Louis  XIV  & de  Louis 
XV , & de  fix  tableaux  placés  entre  les 
trumeaux  , dont  trois  font  de  Carie - 
Vanloo  , & les  trois  autres  de  Natoire . 


Quartier  df.  Montmartre.  4.  211 
U n’y  a point  de  lieu  au  monde  plus 
capable  de  fatisfaire  les  véritables  Sça- 
vans.  On  y voit  aufli  un  Recueil  d’Ef- 
jtampes  ramaflees  par  l’Abbé  deMarolles, 
-qui  contient  plus  de  trois  cens  Volumes. 
Il  y avpit  ci  - devant  un  cabinet  de  mé- 
dailles & d’antiquités , qui  eft  préfente- 
ment  à Verfailles.  Vous  verrez  dans 
ce  lieu  le  tombeau  du  Roi  ChildericI, 
pere  de  Clovis,  premier  Roi  Chrétien  : 
les  reftes  de  ce  Prince  mort  en  481  , 
•furent  trouvés  à Tournay  en  1543  par 
des  Maçons  qui  travailloient  aux  fpn dé- 
mens d’une  maifon  de  cette  Ville. 

Les  fameux  globes  céleftes  & terreftres 
faits  par  Le  P.  CoronneUi , pour  le  Cardi- 
nal d’Eftrées,  font  placés  dans  cette  Bi- 
bliothéqne.  Ce  Cardinal  en  avoir  fait 
préfent  à Louis  XIV  , qui  les  avoit  fait 
magnifiquement  placer  dans  les  deux  der- 
niers des  douze  [pavillons  de  Marly , où 
on  les  a vus  long-tems. 

Au-deffùs  de  la  rue  de  Richelieu  eft  la 
rue  fainte  Anne,  où  font  les  Nouvelles 
Catholiques, établies  par  les  charités 
de  quelques  pieufes  perfonnes;  le  Maré- 
chal de  Turenne  y a le  plus  contribué: 
l’Eglife  n’a  rien  de  particulier. 

Continuant  la  rue  neuve  des  Petits- 
(Champs  , vous  trouverez  l’Hôtel  du 
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Contrôleur  Général  , ci  - devaftt 
l’Hôtel  de  Pontchartrain  , bâti  fur  les 
delfeins  de  le  Fau.  Tous  les  environs  de 
cette  rue  font  remplis  d’Hôtels  , & de 
maifons  richement  meublées , bâties  nou- 
vellement & d’un  très-grand  goût. 

Iî  n’y  a plus  rien  à voir  d’ici  jufqu’au 
Couvent  des  Capucines,  qui  eft  au 
bout  de  cette  rue.  Louife  de  Lorraine- 
Vaudemont,  veuve  d’Henri  III,  avoit 
réfolu  de  fonder  ce  Couvent;  mais  pré- 
venue par  la  mort,  elle  en  laiffa  le  foin 
à fon  frere  le  Duc  de  Mercœur  : la  Prin- 
cefie  de  Lorraine-Mercoeur  exécuta  ce 
pieux  deflein  , & augmenta  le  legs  que 
la  Reine  avoit  fait  à ce  lujetj  Elle  leur 
acheta  l’Hôtel  du  Perron,  fit  bâtir  le 
r Couvent,  & les  y introduifir  en  1606. 
C’eftle  feul  Couvent  de  Capucines  qu’il 
y ait  en  France.  Louis  XIV  leur  a fait 
bâtir  ce  Monaftere  , qui  a coûté  plus  de 
deux  cens  mille  écus.  Il  eft  de  la  derniè- 
re propreté  , toutes  les  cellules  des  Re* 
ligieufes  font  boifées,  les  cloîtres  vitrés, 
& tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifon 
agréable  & commode  y a été  employé. 
Leur  Eglife  n’eft  pas  bien  grande  , mais 
elle  eft  éclairé . . Le  grand  Autel  eft  orné 
d’une  defcente  de  Croix , peinte  par  Jou « 
yenet , fort  eftimée,  Ces  Religieufes  con* 
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fervent  le  corps  de  faint  Ovide,  que  la 
Peuple  honore  beaucoup  î il  y fut  dé^ 
pofé  le  ij?  Août  i66y.  Remarquez  le 
magnifique  tombeau  du  Duc  de  Créqui,' 
qui  a apporté  de  Rome  ce  faint  Martyr  ; 
& celui  du  Marquis  de  Louvois  dans  la 
Chapelle  vis-à-vis.  La  ftatue  du  Duc  de 
Créqui  eft  de  marbre  blanc  , à demi 
couché  fur  un  farcophage  de  marbre  noir  ^ 
avec  quantité  de  figures  & d’ornemens 
exécutés  par  Utrd  & Maniérés  , Sculp-; 
teurs.  La  Chapelle  eft  ornée  d’une  arcm* 
teéiure  corinthienne  , & d’un  excellent 
tableau  de  Jonvenet  , qui  repréfente  le 
martyre  de  faint  Ovide.  Tout  ce  monu- 
ment eft  d’une  magnificence  achevée, 
tant  pour  l’architeéture  que  pour  la  fculp-s 
ture. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois -,  exécuté 
par  Girardon  , n’eft  pas  moins  beau  : ce 
Miniftre  y eft  repréfenté  en  marbre  blanc, 
demi  couché  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir  veiné  de  blanc , s’appuyant  fyr  le 
bras  droit  : fon  époufe  y eft  auffi  repré- 
fentée  par  V ancleve.  Il  n’y  a rien  de  plus 
excellent  , ni  de  plus  parfait  que  ce  tom- 
beau , & tout  ce  qui  l’accompagne.  La 
Chapelle  eft  auffi  des  plus  magnifiques  de 
Paris.Vous  y verrez  fur  l’Autel  un  tableau 
# Antoine  Coipel » & un  bas-relief  eftiraé* 
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qui  repréfenteNotre-Seigneur  porté  daRS 
le  tombeau. 

Dans  la  ChapeUe  d’enfuite,  du  même 
côté, eft l’épi' aphe  deM.  Colbert,  Mar- 
quis de  Saint-Pouange,  en  marbre  blanc 
bordé  de  marbre  noir.  Les  au*res  Cha- 
pelles font  très  - propres.  La  Nef  eft 
ornée  de  quelques  tableaux  d’un  goût 
aflez  médiocre  , parmi  lefquels  il  y a 
une  belle  copie  de  faint  François , du 
Guide.  Le  portail  de  cette  Eglife.d’un 
goût  aflez  fimple  , eft  en  face  de  la 
Place  de  Louis  le  Grand , & forme  un 

Îioint  de  vue  qui  répond  aux  Feuillans. 
1 y a encore  dans  ce  quartier  beau- 
coup de  belles  maifons  bâties  depuis 
peu  , qui  y donnent  un  grand  agré- 
ment. 

Après  les  Capucines  , il  n’y  a dans  ce 
quartier  rien  de  fingulier  à voir  , que  le 
lieu  appellé  les  Porcherons.  C’eft  un 
quartier  rempli  de  cabarets,  où.  le  peu- 
ple confomme  beaucoup  de  vin  , de 
même  qu’à  la  grande  Pinte , parce  qu’il 
eft  à meilleur  marché  : la  petite  Pologne 
eft  auprès. 

PaflTez  par  la  rue  de  Louis  le  Grand  , 
vous  vous  rendrez  dans  la  rue  neuve  de 
faint  Auguftin  , à l’entrée  de  laquelle  eft 
J’Hôtel  de  Richelieu  , ei  - devant 
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l’Hôtel  d’Antin  , bâti  par  Levé,  Archi- 
tecte : entr’aurres  appartemens  , il  y en  a 
un  de  plein-pied , dans  lequel  le  feu  Duc 
d’Antin  avoit  fait  placer  les  plus  beaux 
tableaux  du  Roi,  comme  le  faint  Michel 
& la  Sainte-Famille  , de  Raphaël,  le  Da- 
vid & le  faint  Jean  , du  Dominiquain  ,1a 
Vénus,  AuTitien,  les  petits  Amours,  de 
l’ Albane,  le  faint  Etienne  & l’Ênée  , du 
Carrache , & plulieurs  autres  des  plus  fa- 
meux Maîtres. 

Attenant  cet  E^ôtel , il  y a une  fontaine 
d’architeclute  dorique  d’un  bon  goût , 
ornée  de  deux  figures , & des  armes  de  la 
Ville  fur  le  fronton. 

Enfuite  l’Hôtel  de  la  Valliere  , ci- 
devant  l’Hôtel  de  feue  la  Princelfe  de 
Conti  Douairière,  fille  de  Louis  XIV, 
&plufieurs  autres,  ainfi  que  quantité  de 
maifons  de  conféquence. 

Détournant  à gauche , vous  rentrerez 
dans  la  rue  de  Richelieu,  où  eft  l’Hôtel 
deMenars,&  la  maifon  de  feu  Cvozat 
le  jeune  , bâtie  par  Cartaut  , où  l’on 
voyoit  une  galerie  très-riche,  ornée  de 
plufieurs  vafes  & urnes  faits  à Rome  , & 
a’autres  pièces  rares  : la  voûte  de  cette 
galerie  eu  peinte  de  la  main  du  célèbre 
de  la  Fojje  : outre  cette  galerie  » il  y 
avoit  plufieurs  chambres  remplies  û%_ 
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beaux  tableaux,  & un  cabinet  de  def- 
feins , d’eftampes  , & d’autres  pièces  très- 
curieufes  que  le  même  Crozat  avoit  ti- 
rées d’Italie.  La  forme  de  ce  cabinet  fait 
exprès  , eft  oâogone  , éclairée  d’en- 
haut  par  des  fenêtres  rondes , ornée  de 
plufieur$  Amours  grands  comme  le  na- 
turel , repréfentant  les  Arts  & les  Scien- 
ces ; ils  font  travaillés  en  plâtre  fur  les 
defl'eins  & la  conduite  du  célèbre  Pierre 
le  Gros  , Sculpteur  François  établi  à 
Rome,  qui  s’eft  occupé  à cet  ouvrage , & 
à l’embelliffement  d’une  Chapefepour  le 
même  Crozat , dans  f t maifon  de  Mont- 
morency , pendant  un  féjour  qu’il  a fait  à 
Paris. 

Tous  les  Hôtels  de  cette  rue  font 
d’autant  mieux  limés  , que  le  terrein  qui 
eft  fpacieux  le  long  du  rempart  , leur 
permet  d’avoir  des  jardins  d’une  grande 
étendue.  L’Hôtel  de  Luxembourg  eft 
rue  faint  Marc,  & l’Hôtel  Defmaretz  au 
bout  de  la  rue  de  Richelieu,  & donne  fur 
le  rempart. 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à la  porte 
de  ce  nom  , qui  a été  abattue  : elle  n’a 
rien  d’aflez  curieux,  pour  donner  fujet 
d’en  parler. 

Les  Filles  de  S.  Thomas  d’Aquin 
font  fituées  rue  de  ce  même  nom  , près  la 

rue 
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rue  neuve  de  faint  Auguftin , précifé- 
ment  en  face  de  la  rue  Vivienne  : ce  font 
des  Religieufes  Dominiquaines  établies 
par  Marguerite  de  Senaux , dite  la  Mere 
Marguerite  de  Jefus  , qui  a fondé  les 
Filles  de  la  Croix  , rue  de  Charonne* 
Fauxbourg  faint  Antoine, 

De-là,  paflez  dans  la  rue  Montmartre; 
où  vous  verrez  la  petite  Eglife  de  faint 
Joseph,  Succurfale  de  faint  Euftache  : 
l’inimitable  Molière  eft  enterré  dans  le 
cimetiere  de  cette  Eglife.  La  Porte  Mont- 
martre a été  abattue , parce  qu’elle  étoit 
plus  incommode  qu’utile  ; mais  fi  l’on 
continue  quelque  jour  l’embellilîement 
de  la  Ville  , on  pourra  en  fubftituer  dans 
ce  quartier  d’auffi  magnifiques  que  celles 
de  faint  Denis  & de  faint  .Martin.  Le 
nouvel  Hôtel  d’Uzez  eft  fitué  auprès  de 
faint  Jofeph. 

Les  Filles  de  la  Congrégation  font 
dans  la  rue  des  Jeûneurs  , auprès  de 
laquelle  il  y a une  fontaine  très-nécef 
üàire  à ce  quartier;  & enfuite  l’Hôtel  de 
JL  Hospital.  La  Chapelle,  de  Notre- 
Dame  de  Lorette  eft  à l’extrémité  de  la 
rue  Montmartre,  dans  la  rue  du  même 
nom  : elle  fert  d’aide  à la  Paroifîè  faint 
Euftache. 

L’Eglife  de  feinte  Anne  de  la  nou- 
Tome  X 
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velle  France  eft  du  quartier  faintDeni?* 
Ï1  ne  vous  refte  plus  à voir  dans  ce  quar- 
tier, que  la  célèbre  Abbaye  qui  lui  donnff 
ïe  nom  , & les  environs. 

L’Abbaye  Royale  de  Montmartre, 
eft  occupée  par  des  Religieufes  Bénédic- 
tines , fous  la  conduite  d’une  Abbefle  à 
la  nomination  du  Roi.  Cette  Abbaye 
a été  fondée  en  1 1 par  Louis  VI , dit 
le  Gros  , & Alix  ou  Adélais  fon  époufe, 
ayant  près  de  trenfe-fix  mille  livres  de 
revenu  : elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne que  les  Anciens  appel îoient  Mons 
Martis  , où  il  y avoit  un  Temple,  avec 
des  Idoles  des  Dieux  Mars  & Mercure. 
Saint  Denis  & fes  Compagnons  y furent 
conduits  pour  adorer  ces  Dieux  du  Pa- 
ganifme  ; mais  ayant  refufé  de  leur  pré- 
fenter  l’encens  , ils  furent  décolés  au  bas 
de  cette  montagne , à l’endroit  où  il  y a 
une  Chapelle  nommée  la  Chapelle  des 
Martyrs. 

Obfervez  dans  cette  Eglife  une  Cha* 
pelle  , fur  la  porte  de  laquelle  il  y a une 
infeription  qui  marque  que  c’eft-là  que 
les  premiers  fondemens  de  la  Société  des 
Jéfuites  ont  été  jettésen  i y 3 4-. 

Voyez  aufli  la  Chapelle  des  Martyrs , 
diftinguée  en  fupérieure  & fouterreine, 
où  eft  une  ftatue  de  faint  Denis  en  martre 
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blanc  ; il  y a toujours  beaucoup  de 
dévotion  , & un  grand  concours  de  peu- 
ple. Le  Monaftere  de  l’Abbaye  de  Mont- 
martre eft  grand  , bien  fitué , & entouré 
de  jardins  d’une  grande  étendue. 

Il  y a dans  le  Village  de  Montmartre 
une  Eglife  Paroifliale  dédiée  à S.  Pierre  : 
la  vûe  eft  des  plus  étendues  en  ce  lieu, St 
des  plus  agréables  ; pour  peu  que  vous 
vous  donniez  le  plailir  de  vous  prome- 
ner fur  le  tour  de  la  montagne , vous 
verrez  entièrement  la  Ville  de  Paris , 
l’Abbaye  de  faint  Denis,  & quantité  d® 
Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  rem- 
plis de  moulins  à vent  en  grand  nombre  : 
il  y a beaucoup  de  carrières  à plâtre  * 
dont  on  fait  une  grande  confommation. 
Vous  y verrez  aulîî  un  grand  nombre  de 
cabarets,  à qui  le  peuple  a donné  le  no» 
de  Guinguettes , 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  EUSTACHE. 

V.  /vl'" 

CE  Quartier  eft  borné  à l’orient  par 
les  grands  Piliers  des  Halles , les 
rues  Comteffe  d’Artois  , Montorgueil 
exclufivement,  jufqu’au  coin  de  la  rue 
neuve  faint  Euftache  : au  feptentrion, 
par  les  rues  neuve  de  faint  Euftache , des 
Fo  (Tés-Montmartre,  & la  Place  des  Vie  - 
toires  exclufivement  : à l’occident , par  la 
rue  desBons-Enfans  inclufivement  : & au 
midi,  par  la  rue  faint  Honoré  exclufive- 
ment.  C’étoit  autrefois  le  fécond  Bourg 
de  faint  Germain  l’Auxerrois.  Ce  quar- 
tier eft  un  des  plus  peuplés  & des  plus 
marchands  de  cette  Ville.  Vous  n’en 
fçauriez  mieux  commencer  lavifîte  que 
par  l’Eglife  S.  Eustache  qui  lui  donne 
Je  nom.  Cette  Eglife , qui  n’étoit  autre- 
fois  qu'une  petite  Chapelle  dédiée  à fainte 
Agnès  , que  Jean  A lais  avoir  fait  édifier 
vers  i’an  ^po»  devint  Parojfle  fépaiée 
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de  celle  de  faint  Germain  en  1 2J4.  Elle 
fut  commencée  en  iy  3 2 , & n’a  été 
conduite  comme  elle  eft  qu’en  1642. 
La  grandeur  8c  la  hauteur  de  fon  vaif- 
feau  la  rendent  une  des  plus  remarqua- 
bles de  Paris , quoique  d’un  ordre  gothi- 
que & mêlé  d’un  mauvais  antique.  Le 
Chœur  eft  de  pareille  hauteur  que  la 
croifée , orné  de  deux  rangs  de  ftales , 
où  plus  de  cent  vingt  Eccléfiaftiques  fe 
peuvent  placer  facilement.  Le  grand  Au- 
tel eft  formé  de  quatre  colomnes  corin- 
thiennes de  marbre  , 8c  le  tableau  du 
milieu  eft  de  Simon  Voua , très-habile 
Peintre. 

Il  y a plufieurs  belles  Chapelles  dans 
cette  Paroillè  , entr’autres  celle  de  la 
Vierge  , celle  du  Baptême , peinte  par 
le  célèbre  Mignard,  qui  y a repréfenté  le 
Baptême  & la  Circonfion  de  Notre  Sei- 
gneur, celle  du  Mariage,  par  la  Eojje , 
où  vous  verrez  le  mariage  d’Adam  8c 
d’Eve , 8c  celui  de  la  fainte  Vierge  8c  de 
faint  Jofeph  , par  cet  habile  Maître.  La 
Chaire  du  Prédicateur,  8c  le  tableau  de 
l’Apparition  de  Notre  Seigneur  qui  eft 
au-deflus , font  d’excellens  ouvrages.  Le 
portail  de  cette  Eglife  n’eft  pas  terminé , 
on  y travaille  actuellement  : il  y a un 
gros  clocher  fur  le  milieu  du  corps  du 
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bâtiment.  La  Cure  de  faint  Euftache  eft 
des  plus  étendues,  & la  plus  riche  de 
Paris,  après  celle  de  faint  Sulpice. 

Les  perfonnes  illuftres  enterrées  dans 
cette  Eglife  , font  la  Motte  le  Vayer  , 
Voiture,  la  Chambre , Furetiere , la  Fon- 
taine, le  Duc  de  la  Feuillade , les  leCocq 
dans  le  Chœur,  le  fameux  Miniftre  d’Etat, 
Jean-Baptifte  Colbert , & le  Marquis  de 
Seignelai  fon  fils  , dont  vous  verrez 
derrière  le  Chœur  le  magnifique  tom- 
beau, fait  par  Coi^tvot  & Tubi , Sculp- 
teurs excellens,  fur  les  defleins  de  Char - 
les  le  Brun  : c’eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Paris.  M.  Colbert  y eft  re- 
préfenté  priant  Dieu,  & lifant  dans  un 
Livre  qui  lui  eft  préfenté  par  un  Ange  : ce 
magnifique  monument , & tous  fes  orne- 
mens  , méritent  d’étre  examinés  de  près, 
pour  la  délicatefle  & la  perfedion  de 
l’ouvrage  : la  mémoire  de  cet  habile  Mi- 
niftre  fera  immortelle , par  le  foin  qu’il 
prenoit  de  famé  fleurir  les  Scierces , les 
beaux  Arts  & les  Manufactures  dans  le 
Royaume. 

A la  Pointe  de  faint  Euftache  , on 
voyoit  une  grande  pierre  pofée  fur  un 
égout  en  forme  de  petit  pont,  appelle 
le  Pont-Alais,  du  nom  de  Jean  Alais, 
Partifan , dont  j’ai  ci-  devant  parlé  ; il  vou- 


Nouvelle  Halle 
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lut  être  enterré  en  ce  lieu,  en  expiation 
d’avoir  fait  impofet  un  denier  fur  cha- 
que panier  de  poiflon  qui  entroit  à Paris. 
Ce  petit  pont  a été  détruit  pour  la  com- 
modité publique. 

Paflez  enfuice  à la  nouvelle  Halle 
qui  eft  bâtie  fur  l’emplacement  de  l’Hôtel 
de  Soiflons. 

LA  NOUVELLE  HALLE  AU  BLED 

pour  les  Grains  et  Farines. 

Elle  a été  conftruite  , comme  on  vient 
de  le  dire  , fur  le  terrein  de  l’anciea 
Hôtel  de  Soiflons.  Ce  vafte  édifice  con- 
facré  au  fervice  du  Public , a été  achevé 
en  1767.  On  doit  le  regarder  comme 
un  monument  vraiment  patriotique  , qui 
fait  beaucoup  d’honneur  à Meflieurs  les 
Prévôt  des  Marchands  & Echevins  de  la 
Capitale.  Il  eft  digne  , à tous  égards , de 
l’attention  de  tous  les  Curieux. 

Le  terrein  contient  en  tout  quatre  cens 
foixante-cinq  toifes. L’enceinte  eft  formée 
par  un  cercle  de  quatre-vingt  - huit  pieds 
de  diamètre , lequel  eft  entoir  é de  mai- 
fons  pour  des  Particuliers.  L’un  des  mé- 
rites de  ce  nouvel  édifice  , eft  fa  forme 
nouvelle  , qui  eft  circulaire  : l’enfemble 
du  bâtiment  offre  aux  yeux  une  efpèee 
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de  rotonde  percée  de  vingt-cinq  area- 
des  de  dix  pieds  & demi  d’ouverture  : fix 
fervent  de  paffage , & répondent  à autant 
de  rues  qui  font  terminées  par  des  carre- 
fours. 

On  doit  remarquer  , i°.  le  rez-de- 
chauffée  , & la  beauté  des  voûtes  qui 
régnent  autour  : elles  font  portées  en 
pendentifs , fur  des  colomnes  de  propor- 
tion Tofçane.  Dans  chacune  des  voûtes 
qui  font  au-defTous  de  chaque  paflage, 
& en  face  des  rues,  on  a pratiqué  des 
trous  pour  pouvoir  monter  le  bled  ou 
farine  dans  les  greniers , ou  les  defcendr® 
par  le  moyen  d’une  machine. 

2°.  On  doit  remarquer  les  deux  efca- 
liers  qui  conduifent  aux  greniers.  Celui 
du  côté  de  la  rue  Grenelle  eft  des  plus 
finguliers , & fait  connaître  le  génie  de 
fon  Invenceur.  Il  eft  double  , c’eft-à- 
dire,  qu’il  en  forme  deux.  On  y monte 
de  quatre  cotés,  jufqu’au  premier  pallier  : 
enfuite  on  reprend  par  deux  rampes  , 
l’une  à droite  , l’autre  à gauche,  qui  fe 
croifent  toujours  parallèlement  , & 
qui  conduifent  jufqu’en-haut.  Lafeftion 
des  courbes  forme  un  enfemble  des 
plus  agréables  : le  tout  eft  en  pierres  de 
liais , & offre  aux  yeux  la  plus  grand* 
propreté  & précifipîï. 
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Le  fécond  efcâlier  oppofé  diredement 
à celui  dont  on  vient  de  parler,  eft  litué 
du  côté  de  la  rue  du  Four  : il  eft  double, 
de  même  que  l’autre.  C’eft  un  autre 
genre  de  perfedion  , & digne  de  l’intel- 
ligence du  fie ur  Dupuis  qui  a imaginé  le 
premier. 

On  doit  remarquer  les  greniers  » leur 
vafte  étendue , la  beauté  des  voûtes  qui 
forment  comme  un  feul  trait  circulaire  : 
le  tout  en  pierres  & briques  ,8c  de  la  plus 
grande  perfedion. 

Sur  ces  voûtes  régne  une  longue  cou? 
verture  de  tuiles  , qui  les  met  à l’abri  de 
toute  humidité. 

Tout  le  contour  des  greniers  eft  percé 
à jour  de  toutes  parts , 1®.  par  des  ouver- 
tures doubles  , les  unes  fur  la  cour,  les 
autres  en  dehors  vis-à-vis  les  unes  des 
autres  , en  maniéré  de  fenêtres  quarrées , 
& fermées  de  grillages  en  fil  d’archal. 
2°.  Par  des  ouvertures  en  maniéré  d’ceii 
de  bœuf , 8c  en  forme  de  trompe , prati- 
quées au-delfus  du  cordon  ou  entable- 
ment, Elles  prennent  jour  du  côté  des 
rues , & vont  en  s elargilfant , & en  ligne 
oblique , porter  l’air  dans  les  greniers , 8c 
y entretenir  la  fraîcheur  convenable  : I© 
tout  artiftement  travaillé.  On  doit  enfin 
remarquer  qu’il  n’eft  entré  aucun,  bois 
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dans  ce  bel  édifice  : tout  y eft  voûté, 
enforte  qu’on  doit  le  regarder  comme 
incombuftible.  Au  refte , la  décoration 
en  eft  fimple,  & répond  parfaitement  à 
l’objet  auquel  il  eft  deftiné. 

Cet  édifice , digne  des  Romains,  eft 
d’après  les  defTeins  du  fleur  le  Camus  de 
Mesures  , Archite&e  du  Roi.  Les  fieurs 
Perrard  Loije  , Mangin  , Bel/anger , Paf- 
quier  & le  Fevre  en  ont  été  les  Entrepre- 
neurs. Le  fieur  de  Querafel , Allemand , a 
fait  l’appareil  des  voyfes,  & a conduit 
les  ceintres  des  charpentes  pour  la  pof« 
des  briques. 

La  Ville  a fait  élever  tout  autour  de  la 
nouvelle  Halle  des  maifons  en  pierres  de 
'taille , & à cinq  étages , conftruites  dans 
la  même  fymètrie  & élévation , enforte 
que  toute  cette  longue  enceinte  de  belles 
maifons  , forme  au  milieu  de  Paris  u* 
autre  quartier  tout  neuf. 

Sur  le  pourtour  extérieur  de  cet  édi- 
fice , du  côté  de  la  rue  du  Four , eft 
adoffée  l’ancienne  colomne  , dite  de 
l’Hôtel  de  Solfions  , que  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  fit  conftruire  : elle 
eft  d’ordre  dorique , & de  cent  pieds 
de  hauteur  ; il  y a un  efcalier  pra- 
tiqué en  dedans  , & au  haut  une  fphère 
ou  miliaire,  dont  cette  Reine  fe  fsivoit 
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pour  l’Aftronomie  judiciaire  à laquelle 
elle  étoit  fort  attachée.  Vers  le  haut  de 
la  même  colomne  la  Ville  a fait  placer 
lin  Méridien  remarquable  par  le  deflèin 
ingénieux  & élégant  qui  y régne  : fur  le 
focle  , au-deflous  de  la  bafe  de  la  même 
colomne,  elle  a fait  conftruire  une  fon- 
taine pour  la  commodité  de  ce  nouveau 
quartier. 

Allez  enfuite  dans  la  rue  de  Grenelle  , 
vous  trouverez  I’Hôtel  des  Fermes 
du  Roi  , autrefois  l’Hôtel  Séguier  , 
grand  & bien  bâti.  Le  dedans  eft  orné 
de  boiferie  faite  en  cul-de-lampe , ac- 
compagnée de  tableaux  & de  différentes 
peintures  , de  Simon  Vouxt  : la  Chapelle 
eft  fort  belle  , & le  Crucifix  en  eft  eftimé. 
Cet  Hôtel  eft  depuis  long  temps  le  Bu- 
reau général  des  Fermes  du  Roi , où  les 
Fermiers  généraux  s’affemblent  pouf  les 
affaues  de  leur  Compagnie. 

L’autre  côté  de  cet  Hôtel  rend  dans 
la  rue  duBouloy,  où  eft  la  Douane, 
dans  la  grande  cour  de  laquelle  arrivent 
toutes  les  marchandifes , coches  & car- 
roffes  pour  y être  vifités  , & les  droits  de 
douane  payés.  Le  bout  de  cette  rue , du 
côté  de  la  rue  faint  Honoré  , eft  appelté 
la  Croix  des  Petits-Champs. 

Voyez  encore  dans  ce  quartier , rue 
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Plâtriere , l’Hôtel  de  Bullion  , où.  il  y s 
deux  galeries  remplies  d’excellentes  pein- 
tures , l’une , de  Blanchard , & l’autre,  de 
Simon  Voua.  Blanchard  a repréfenté  dans 
la  galerie  baffe  les  douze  mois  de  l’an- 
née, fous  des  compofitions  de  figures 
grandes  comme  le  naturel.  Il  y a une  ga- 
lerie au-deflus , qu’on  eftime  auffi  beau- 
coup ; elle  eft  de  la  main  de  Simon 
Voua.  Pendant  les  années  1 634  & 1 63  y, 
Vouet  fit  cette  grande  galerie  haute  , 
& un  cabinet  qui  la  fépare  d’avec  la 
chambre  : l’on  peut  regarder  ces  ta- 
bleaux comme  les  plus  confidérablesque 
ce  Peintre  ait  faits. 

Dans  la  même  rue  eftle  nouvel  Hôtel 
Royal  des  Postes  , ci-devant  l’Hôtel 
d’Armenonville.  Il  a été  magnifique- 
ment reconftruit  & diftribué  en  diverfes 
pièces , pour  y loger  tous  les  Bureaux 
néceflartes  pour  cette  forte  de  travail. 
Au  fond  de  la  Cour  , il  y a des  Bureaux 
par  bas , fur  la  porte  defquels  font  mar- 
qués les  divers  quartiers  de  Paris , pour 
la  diftribution  des  Lettres. 

Outre  la  Boëte  générale  ( dite  la 
Grande-Boëte , ) qui  eft  à l’Hôtel  Royal 
des  Portes , il  y a trente- fept  Boëtes  par- 
ticulières ( dites  les  petites  Boëtes)  pla- 
cées dans  las  différens  quartiers  de  la 
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Ville,  pour  la  commodité  du  Public. 

S ç a v o 1 R, 

Une  » Barrière  Montmartre. 

Une,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge.' 

Une,  Cloître  fainte  Opportune. 

Une,  Fauxbourg  faint  Antoine,  vis- 
à-vis  les  Enfans-Trouvés. 

Une,  Fauxbourg  faint  Antoine,  vis- 
à-vis  les  Moufquetaires  Noirs. 

Une,  Fauxbourg  faint  Honoré,  vis- 
à-vis  l’Hôtel  des  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires. 

Une , Fauxbourg  faint  Martin , entre  la 
Grille  & la  Porte. 

Une,  PalPage  des  Quatre-Nations , veis 
\ îa  rue  de  Seine. 

Une , Place  de  la  Baftiile. 

Une , Place  de  Grève. 

Une,  Place  Maubert. 

Une,  Place  du  Palais,  Cour  du  Mai» 

Une,  Place  faint  Michel. 

Une,  Porte  faint  Honoré. 

Une,  Quai  delaMégilferie. 

Une,  rue  du  Bac , près  la  rue  de  Gre* 
nelle. 

Une , rue  du  Bac , à l’Hôtel  des  Moût 
hjuetait  es  Gris. 

Une , rue  des  Blancs-Manteaux  , au 
[coin  de  la  rue  de  l’Homme  armé. 
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Une  , rue  de  Bourgogne  , près  la  Bar- 
rière de  la  rue  faint  Dominique. 

Une,  rue  de  Bufly.au  coin  delà  petite 
rue  de  Bourbon. 

Une,  rue  des  deux  Ponts  , dans  l’Ifle 
faintLou's. 

Une  , rue  des  Fofles  faiat  Germain 
î’Auxerrois. 

Une , rue  MouflPetard. 

Une,  rue  aux  Ours,  au  coin  de  la  rue 
faint  Martin. 

Une , rue  des  Petits-Carreaux. 

Une,  rue  des  Petits-Champs,  au  coi* 
de  la  rue  Gaillon. 

Une  , rue  faint  Antoine  , au  coin  de  la 
rue  Tiron. 

Une , rue  faint  Honoré , prèsles  Quinze» 
Vingts. 

Une , rue  faint  Honoré  , vis-à-vis  1* 
rue  neuve  de  Luxembourg. 

Une  , rue  faint  Jacques  , au  coin  de  la 
rue  des  Cordiers. 

Une  rue  faint  Jacques,  vis-à-vis  faint 
Magloire. 

Une,  rue  faint  Louis  au  Marais,  ail 
coin  delà  rue  faint  François. 

Une , rue  faint  Severia  , près  la  rue  de 
la  Harpe. 

Une  , rue  faint  Viftor , vis-à-vis  la  ruç 
«des  Fofles  faint  Bernard, 
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Une, rue  de  Seve.au  coin  de  la  ru* 
des  Brodeurs. 

Une  , rue  du  Temple  , vis-à-vis  la 
Temple. 

Une  , rue  de  Tournon. 

Auprès  eft  la  Communauté  des  Filles 
de  fainte  Agnès , établie  pour  l’éducation 
des  jeunes  filles.  L’Hôtel  de  Royaumont 
eft  dans  la  rue  du  Jour. 

Dans  la  rue  Montmartre,  au  coin  de 
la  rue  de  la  Jullîenne  , eft  la  Chapelle  de 
fainte  Marie  Egyptienne;  & plus  haut, 
de  l’autre  côté  , fiHôtelde  Charoft. 

Dans  la  rue  desBons-Enfans,  il  yavoit 
un  Collège  appelle  le  Collège  des  Bons- 
Enfans,  avec  la  Chapelle  de  faint  Clair. 
Ce  Collège  reconnoifloit  les  mêmes 
^Fondateurs  que  l’Eglife  de  faint  Ho- 
noré ; mais  il  a été  uni  à ce  Chapitre  en 
lôoy. 

( Il  y a encore  la  petite  Pofte  de  Paris , 
pour  porter  les  Lettres  d’un  quartier  à 
l’autre;  nous  en  parlerons  ci -après  à 
l’article  de  la  rue  des  Déchargeurs,  où 
eft  établi  le  Bureau  général  de  la  Régie.  ) 


232  Les  Curiosités  de  Paris. 

^'4*4*4‘4':4*;4*4r4'4'4*4" 

LE  QUARTIER 

DES  HALLES. 

! V I. 

GE  Quartier  eft  borné  à l’orient,  par 
la  rue  faint  Denis  exclufivement , 
depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Féronnerie , 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  : au 
feptentrion,  par  la  rue  Mauconfeil  ex- 
clufivement:. à l’occident,  par  les  rue* 
Comtefle  d’Artois  & de  la  Tonnellerie, 
ou  les  Piliers  des  Halles  inclufivement  : 
& au  midi  , par  la  rue  de  la  Féronnerie , 
& partie  de  celle  de  faint  Honoré  exclu- 
fivement. 

Comme  les  Halles  font  la  principale 
partie  de  ce  quartier , j’en  fais  le  détail , 
non  pas  pour  vous  engager  à les  voir, 
puifqu’elles  ne  renferment  rien  de  cu- 
rieux; mais  pour  vous  faire  connoître 
l’utilité  que  vous  en  pouvez  tirer  dans  le 
befoin  , & félon  vos  affaires  : car  c’eft 
l’endroit  de  Paris  le  plus  commode  pour 
trouver  facilement  la  vie  & l’habit,  c’eft- 

à-dire  * 
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l-dire  , toutes  les  chofes  néceffaires  , 
comme  des  vivres,  des  habillemens  & 
toutes  fortes  de  meubles,  même  à très- 
bon  compte  ; ce  qui  n’eft  pas  inu- 
ti  le  à fçavoir,  tant  pour  ceux  qui  veu- 
lent acheter»  que  pour  ceux  qui  ont  h 
vendre. 

Le  terrein  occupé  à préfent  par  les 
Halles,  étoit  un  Fief  nommé  la  Terre  oit 
là  Fofl'e  de  Champeaux , de  la  cenfîve  de 
fa; nt  Denis  de  la  Chartre  & de  l’Evêque 
de  Paris,  où  l’on  commença  par  établie 
Un  nouveau  Marché  pour  les  Merciers  SC 
les  Changeurs  : les  Juifs  y ont  été  re- 
légués quelque  tems  pour  leur  com- 
merce, 

La  grande  Halle  eft  le  lieu  où  l’on  ap- 
porte , & où  l’on  vend  la  plus  grande  par- 
tie des  fruits,  herbages  & autres  denrées 
qui  fe  confomment  dans  cette  grande 
Ville  : le  poiflon  n’y  eft  pas  moins  abon- 
dant, & c’eft  l’endroit  où  l’on  peut  l’a- 
voir plus  facilement  de  la  première 
main , & de  la  meilleure  qualité  ; en  un 
mot  ,.  c’eft  le  plus  fameux  Marché  de 
Paris, 

Au  milieu  de  cette  place,  il  y a une* 
efpèce  de  tour  fort  ancienne,  que  l’on* 
nomme  le  Pilori  : c’eft  où  l’on  expofe* 
les  banqueroutiers  frauduleux  , conçuf-- 
T&tml » "V. 
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Honnaires,  & autres  de  cette  efpèce.paf 
trois  jours  de  Marché  confécutifs  , deux 
heures  chaque  joui , où,  de  demi-heure 
en  demi-heure , on  leur  fait  faire  le  tour 
de  ce  Pilori  dans  une  pofture  fort  gê- 
nante. On  leur  pafle  le  cou  entre  deux 
pièces  de  bois  qui  leur  tiennent  la  face 
en  état  d’être  vûe  ^n  plein , & les  expo- 
sent en  méme-tems  à recevoir  du  Peuple 
toutes  les  infamies  dont  il  accable  ordi- 
«airement  ces  malheureux. 

Les  Piliers  des  Halles  forment  uns 
galerie  remplie  de  boutiques  de  Mar- 
chands Fripiers  , chez  lefquels  on  trouve 
généralement  tout  ce  que  l’on  peut  avoir 
foefoin  de  leur  commerce.  Nous  avons 
parlé  ci-deflus  de  la  Halle  au  bled. 

Il  y a encore  pluheurs  autres  Halles» 
qui  font  la  Halle  au  beurre,  qui  le  tient 
le  Jeudi  après-midi  ; la  Halle  à la  chan- 
delle , les  Samedis  ; la  Halle  au  poiilon 
d’eau  douce,  rue  de  la  ColTonnerie  , qui 
fe  tient  dès  trois  heures  du  matin,  jufqu’à 
fept;  la  Halle  aux  porcs,  les  Mercredis 
& les  Samedis  ; celle  de  la  marée  ,^rue 
de  la  Fromagerie  ; de  la  faline  , au  Fief 
d’Albi  ; aux  cuirs , rue  Au-Lard  ; aux 
draps  , rues  de  la  Fripperie , Lingerie  & 
Poterie  ; aux  toiles , rue  de  la  Toilerie  ; 
-aux  œufs  , beurres  & fromages  , fous  les 
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Piliers  de  la  Tonnellerie  ; les  herbes , 
légumes  & fruits  , dans  le  Marché  aux 
poirées;  la  Harangerie , où  fe  vend  le 
harang,  la  morue  & autres  poilfons  falés  , 
entre  la  Halle  couverte  & les  Piliers  des 
Halles. 

Près  de— là  , eft  le  lieu  appellée  la  Frip- 
perie  , où  l’on  fait  le  plus  de  commerce 
de  vieilles  hardes  , linges  , meubles  , ôc 
autres  marchandées  d’hafard  : ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  s’en  trouve  de  bonnes  , tout 
autant  que  l’on  peut  le  fouhaiter,  & c’eft 
ce  qui  en  fait  l’utilité,  étant  facile  de 
s’v  accommoder  , félon  fes  facultés  & la 
dépenfe  que  l’on  veut  faire.  La  Halle 
aux  cuirs  eft  tout  proche  , & ce  com- 
merce s’y  fait  en  particulier. 

A quelques  pas  de-là , dans  la  rue  faint 
Denis , vous  verrez  l’Eglife  Paroiffiale. 
des  Saints  Innocens.  On  n’a  rien  d’al* 
furé  fur  la  fondation  de  cette  Eglife. 
L’on  prétend  qu’elle  a été  bâtie  d’una 
partie  des  biens  faifis  fur  les  Juifs  , lors- 
que Philippe  Augufte  les  chalfa  : elle  a 
été  rebâtie  à neuf  , & dédiée  pour  la, 
fécondé  fois  l’an  C’eft  une  Pa- 

rodie à la  nomination  du  Chapitre  de 
fainte  Opportune  : le  tableau  du  Chœur , 
peint  par  Corneille , repréfente  le  Mar- 

yre  des  Innocens,  Près  de  cette  Eglife  , 
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il  y a un  grand  Cimetiere  public  pou# 
routes  les  Paroiffes  qui  n’en  ont  point  r 
où  bon  enterre  depuis  près  de  mille  ans»- 
Philippe  Augufte , pour  cet  effet,  le  fitr 
entourer  de  murailles  & fermer.  C’étoit 
en  1 1 86 , le  feul  Cimetiere  de  la  Ville. 
Tout  autour  de  ce  Cimetiere  régne  un 
corridor  voûté  , rempli  de  boutiques  de 
difrërens  Marchands , où  , en  plufieurs 
endroits  on  trouve  d’anciennes  épitaphes 
& des  tombeaux.  Au  milieu  de  ce  Ci- 
metière , il  y a une  tour  de  pierre  fort  an- 
cienne , d’où  l’on  faifoit  la  garde  contre 
les  voleurs  des  bois  qui  environnoient  ce 
lieu.  Le  jour  des  Trépafles  onexpofe  à 
l’entrée  de  ce  Cimetiere  , fur  la  droite » 
une  figure  de  fquelette  très-eftimée,  ÔC 
faite , à ce  qu’on  dit , par  Jean  Gougeon  , 
habile  Sculpteur.  Le  célèbre  Mezeray* 
le  plus  fidèle  des  Hiftoriens  de  France  » 
S:  grand  ennemi  des  Maltotiers,  eft  en- 
terré dans  ce  Cimetiere.  Mais  une  pièce 
remarquable,  & qui  fait  le  fujet  de  l’at- 
tention & de  la  curiofité  des  Philofophes 
Chimiftes  , & des  Chercheurs  de  Pierre 
phylofophale , font  quelques  figures  pla- 
cées fur  le  gros,  mur  de  la  fécondé  ar- 
cade de  ces  charniers  , du  côté  doit,  en 
entrant  par  la  porte  qui  donne  fur  la 
ruu’de  laFémnnerie,  & fur  la.  rus.  faiat 
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Denis:  elles  repréfentent  A7c«/a.î  Flamel  t 
& Pernelle  fa  femme , qui  ont  la  réputation! 
d’avoir  trouvé  la  pierre  philofopnale.  Ils 
font  à genoux  devant  Notre-Seigneur  r 
qui  eft  entre  faint  Pierre  & faint  Paul» 
avec  quelques  Anges  r & d’autres  figures 
fymboliques.  Pour  faire  plaifir  aux  Al- 
ehymiftes  Souffleurs  au  Cabaliftes  * 
voici  une  ancienne  explication  de  cee 
figures  énigmatiques  ; je  fouhaite  qu’ils  y 
trouvent  autant  de  lumière  & d’utilité» 
que  je  la  leur  rapporte  facilement. 

Interprétation  Je  la  figure  de  Nicolas 

Flamel , & autres  , qui  font  à Ventrée: 

des  Charniers  des  faims  Innocens • 

Le  luth,  ourofe  d’icelui,  enfeigne  la 
grandeur  , longueur  & largeur  de  1# 
grille , qui  eft  le  lien  du  feu. 

La  bouffine  , ou  mufetee;,.  montre  le 
canal  du  fouffre  , oufouffle,  dans  lequel 
canal  fa  chaleur  defeend , & s’en  va  aux: 
enfers , dans  lefquels  eft  le  combat  des 
deux  ferpens. 

L’Ange  de  faint  Paul  eft  la;  neuvième 
fphère. 

Nicolas  Flamel  eft  la  fixième  fphère. 

Saint  Paul  eft  la  troifième  fphère. 

Vous  en  verrez  autant  en  faint  Pierre  ,, 
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Perneîle  & l’Ange  , qui  montre  auffi 
la  neuvième , la  fixièrae  & la  troifième 
fphère. 

Comme  aulfi  fur  la  tête  de  notre-Sei- 
gneur , fur  lequel  il  y a trois  Anges,  qui 
montrent  encore  la  neuvième,  la  fixième 
8c  la  troifième  fphère , qui  font  les  trois 
fois  trois  lettres. 

La  clef  de  faint  Pierre , montre  la  lon- 
gueur & la  largeur  du  labyrinthe  , qui 
font  ronds , faits  de  terre , & attachés  au 
vailfeau. 

Le  lion  ailé  & rouge  fera  le  lieu  du  feu, 
au  beau  milieu  de  l’œuf. 

Les  deux  ferpens  font  la  douzième 
fphère , qui , par  un  nom  cabaliftique  , 
s’appelle  Terre. 

La  femme  & l’homme  font  l’eau , & la 
neuvième  fphère. 

Les  trois  reffafcitans,  font  les  corps, 
l’ame  8c  l’efprit , ou  l’air  8c  la  fixième 
fphère. 

Les  deux  Anges  font  le  feu , & la  troi- 
fième fphère;  Notre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift  eft  Apollon. 

Le  vaifïoau  qu’il  tient  en  fa  main  fénef- 
tre  , doit  être  fur  la  tête  d’Apollon  , afin 
que  le  feu , c’eft-à-dire , l’air  monte  à 
icelui , 8c  dilfolve  ce  qui  eft  dedans. 

Les  petites  étoiles  font  en  nombre 
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foixante-fix  , parce  que  la  coque  emporte 
les  douze  trous , qui , avec  les  foixante- 
fix  , fontfoixante-dix-huit,  qui  font  tous 
les  trous  d’une  tierce. 

Le  paumeau  de  l’épée  a douze  li- 
gnes au  manche . qui  lignifient  les  douze 
fphères. 

Les  cinq  bandes  noires  qui  font  fur 
le  fourreau  de  l’épée  , lignifient  la  terre  , 
l’eau  , l’air  & le  feu  , avec  la  quintef- 
fence.  Voyez  les  trois  portes  , qui  font 
celles  du  charbon  » des  cendres , & du 
régime. 

A A 

Au  relie , voici  la  définition  qu’un  Au- 
teur moderne  a donnée  de  cette  fcience  ; 
» C’eft,  dit-il , un  art  riche  en  efpérar.ce, 
» liberal  en  prometfes,  & ingénieux  pour 

la  peine  & pour  la  fatigue  , dont  le  com- 
» mencement  eft  de  mentir  , le  milieu  de 
» travailler  , & la  fin  de  demander  l’au- 
» mône.  » 

Sortant  du  côté  de  la  rue  faint  Denis , 
les  Curieux  doivent  obferver  une  fon- 
taine qui  a des  beautés  admirées  des 
plus  habiles  gens  , quoiqu’elles  paroif- 
fent  peu.  Elle  eft  nommée  la  Fon- 
taine des  Saints  Innocens  : on  la 
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croit  du  treizième  fiécle , étant  une  des 
plus  anciennes  fontaines  de  Paris  : mais 
les  beautés  de  l’art  qu’on  y admire,  ont; 
été  exécutées  en  iyyo , par  Jean  Gou - 
geon.  Elle  eft  ornée  d’une  architecture 
corinthienne  en  pilaftres  très  - bien  en- 
tendue , accompagnée  de  bas  - reliefs 
qui  repréfentent  des  Nayades  , & d’au- 
tres figures  dans  diverfes  fituations  , & 
d'une  exécution  admirable  ; entre  les- 
quels le  bas-relief  de  Vénus , ou  Galatée 
qui  eft  fur  la  face  principale , eft  un  mor- 
ceau achevé  , de  même  qu’une  quan- 
tité de  Nymphes  qui  font  autour  de  la 
fontaine , dont  l’attitude  & les  drape- 
ries font  auffi  exquifes  , que  tout  le  refte 
de  l’ouvrage.  Le  Cavalier  Bernin  l’a 
eftimée  le  plus  beau  morceau  de  France  , 
tant  pour  la  jufte  proportion  entre  l’ar- 
chitedure  & les  figures  , chofe  fort 
rare , que  pour  la  délicatelfe  qui  régne- 
par-tout.  L’entretien  en  eft  fi  négligé , 
que  fi  je  ne  vous  en  inftruifois  , peut- 
être  palferiez-vous  fans  eu  remarquer  le 
mérite. 

La  rue  d’à-côté  eft  la  rue  aux  Fers  , 
remplie  de  Marchands  de  foye , & de 
Boutonniers;  & celle  qui  eft  enfuite  , eft 
occupée  par  des  Epiciers  & Marchands  de 
fruits  en  gros. 


m 
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Il  y a encore  dans  le  quartier  des 
Halles,  plulieurs  -Bureaux  de  Commu- 
nautés, qui  font  celui  des  Vendeurs  de 
Marée  , fous  les  Piliers  des  Potiers 
d’étaim  ; celui  des  Marchands  de  PoilTon 
d’eau  douce  , rue  de  la  Cofldnnerie  ; 
celui  des  Porteurs  &Mefureurs  de  grains, 
dans  l’ancienne  Halle  au  bled;  celui  de 
la  Marque  des  Cuirs , rue  Auîard  ; Sc, 
celui  du  Poids  du  Roi , aulîi  dans  l’an* 
cienne  Halle  au  bled. 
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LE  QUARTIER 
PE  SAINTE  OPPORTUNE, 
VII. 

CE  Quartier  efl borné  à Portent,  paï 
le  Marché  de  l’Apport  de  Paris , & 
3a  rue  faint  Denis  exclufivement  : au  fep- 
îentrion  , par  la  rue  de  la  Féronnerie , y 
compris  les  Charniers  des  faints  Inno- 
çens  , du  côté  de  la  même  rue,  & par 
une  partie  de  la  rue  faint  Honoré  indu- 
fivemenc  , depuis  ladite  rue  de  la  Féron- 
nerie , jufqu’aux  coins  des  rues  du  Roull© 
& des  Prouvâmes  : à l’Occident , par  les 
rues  du  Roulle  & de  laMonnoye,  & par 
le  carrefour  des  trois  Maries  , jufqu’à  la 
la  rivie  e , le  tout  exclufivement  ; & au 
midi  , par  le  quai  de  la  vieille  Vallée 
de  MRere  , ou  de  la  MçgifTerie , inclufi- 
vement. 

Quoique  ce  quartier  fort  d’une  très- 
pente  étendue , à proportion  des  autres  » 
jl  ne  laide  cependant  pas  que  d’être  fore 
peuplé;  fon  peu  d’étendue  même  en  faie 
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preuve,  puifquedansla  divifion  desquar- 
tiers , on  a tâché  de  les  égaler , au  moins 
dans  la  quantité  de  perlonnes.  Ce  quar- 
tier prend  Ton  nom  ae  l’Eglife  de  fainte 
Opportune , par  où  il  faut  commencer'  à 
le  voir. 

Sainte  Opportune  étoit  autrefois  un 
Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  d’Alme- 
nefche,  limée  en  Normandie,  dans  le 
Diocèfe  de  Séez , où  fainte  Opportune 
avoit  été  Religieufe  , & enfuite  Abbefle. 
Ce  n’étoit  originairement  qu’un  Hermi- 
tage fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Bois , qui  fut  donné  par  Charles  le  Chau- 
ve à Hildebrand  , Evêque  de  Séez  , qui 
fuyant  les  cruau  és  & brigandages  des 
Normands  , avec  les  relique-  de  fainte 
Opportune,  fe réfugia  à Moucy-le-Neuf, 
& enfuite  dans  cet  Hermitage,  où  les 
miracles  que  Dieu  y opéra  , & la  dévo- 
tion du  peuple  engagea  d’y  bâtir  une 
Egüfe  , que  Louis  de  Germanie  dota  de 
terres,  marais,  bois  & prés,  depuis  la 
Baftille,  jufqu’auprès  de  Chaillot,  & au 
pied  de  Montmartre.  Les  Chanoines  qui 
y ont  été  établis , ont  donné  depuis  à 
cens  ces  terres , pour  être  pratiquées  & 
habitées.  La  Cure  & les  Bénéfices  des 
fairits  Innocens  , font  à la  collation  du 
Chapitre  de  fainte  Opportune  ; & le; 
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Baiili  qu’ils  avoient  près  de  leur  Cloître , 
réfide  à préfent  aux  Porcherons.  Cette 
Egüfe  eft  Collégiale  & Paroilfiale,  à la 
nomination  du  Chapitre  de  S.  Germain 
l’ Auxerrois , deffèrvie  par  neuf  Chanoines 
qui  ont  un  Chefcier-  Curé  pour  Chef.  Ces 
Canonicats  ne  valent  que  trois  cens  livres 
de  rente  , & la  Cure  huit  cens  livres.  Le 
Chapitre  eft  auflîune  des  quatre  Filles  de 
l’Archevêché. 

Près  fainte  Opportune , du  côté  de  la 
rue  faint  Denis  , eft  une  petite  place  ap- 
pellée  la  Place  de  Gatine,ainfï  nommée 
d’un  bon  Bourgeois  nommé  Philippe 
Gatine,  pendu  pour  avoir  prêté  fa  mailon 
pour  un  Prêche  en  1771.  L’on  y avoit 
élevé  une  Croix,  qui  fut  tranfporrée  au 
Cimetiere  des  faints  Innocens. 

La  rue  de  la  Féronnerie  eft  tout  pro- 
che. Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois  occupée  par  des  Ouvriers  en  fer 
b’anc  ; les  maifons  y font  très-hautes  , 
bien  bâties  , & d’une  belle  fymetrie.  Le 
régicide  commis  par  Ravaiiiac  en  la  per- 
jfonne  d’Henri  IV,  arriva  à l’entrée  de 
cette  rue  , le  14  Mai  1610. 

Ce  bon  Roi  alloit  fans  Gardes  , du 
Louvre  à l’Arcenal , pour  conférer  avec 
le  Duc  de  Sully.  Un  embarras  de  quel- 
ques charrettes  ayant  arrêté  fo mtariofle 
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en  cet  endroit,  qui  étoit  alors  fort  ref- 
ferré  , les  Valets  de  Pied  de  ce  Prince 
p afferent  fous  les  Charniers  des  faints 
Innocens  : alors  Ravaillac,  ce  déteftable 
monftre,  monta  fur  une  des  roues  de 
derrière  du  carroffe  de  Sa  Majefté  , & 
avançant  le  bras , le  frappa  de  deux  coups 
de  couteau  dans  la  poitrine.  Le  premier 
gliffa  entre  les  deux  côtes  , & n’entra 
point  ; mais  le  fécond  coupa  l’artere 
veineule  au  - deffous  de  l’oreille  gauche 
dn  cœur,  d’oü  le  fang  fortant  avec  im- 
pétuofité,  l’étouffa  en  un  moment,  fans 
qu’il  pût  proférer  une  feule  parole.  C’eft 
ainfi  que  finit  ce  grand  Roi  , dont  toutes 
les  actions  font  encore  plus  grandes  que 
le  nom. 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs , efl  le 
Bureau  des  Marchands  Drapiers. 

Dans  la  même  rue  efl:  établie  depuis  peu 
d’années  le  Bureau  général  de  la  régie  de 
LA  petite  Poste  de  Paris,  pour  por- 
ter les  Lettres  d’un  quartier  à un  autre , 
ce  qui  a été  trouvé  très-utile  , & il  paroît 
que  le  Public  a goûté  cet  établiffement. 
Il  y a,  pour  cet  effet,  un  grand  nombre 
de  boëtes  répandues  de  ©ôté  & d’autre 
dans  Paris  , aux  portes  des  boutiques , où 
l’on  porte  les  Lettres  qui  font  pour  être 
envoyées  d’un  quartier  à l’autre, moyeu- 
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liant  deux  fols,  On  peut  encore  les  remet* 
tre  aux  Facteurs  de  cette  forte  de  Polie  , 
qui  font  chacun  neuf  tournées  par  jour 
dans  les  quartiers  qui  leur  font  aflignés  , 
& ce,  moyennant  les  mêmes  deux  fols. 
A l’égard  des  Lettres  qui  pefent  trois  ou 
quatre  onces,  ou  même  de  celles  qui  ne 
pefant  pas  ce  poids  fonr  pour  des  lieux  à 
la  diftance  de  deux  lieues  de  i aris , on 
paye  trois  fols. 

Les  Directeurs  de  cette  petite  Porte , 
font  faire  neuf  levées  par  jour  de  ces 
Lettres  , & elles  (ont  portées  chacune  à 
leur  Bu’  eau , félon  le  quartier,  pour  ê re 
diftribuées  aux  Facteurs  qui  les  portent  à 
leur  deftination. 

De  la  rue  des  Déchargeurs  vous  paie- 
rez par  la  rue  de  Bethizy  , pour  entrer 
dans  celle  du  Rou  le.  Elle  a été  drefféeen 
1691  , pour  la  continuation  de  la  rue  de 
la  Monncye  , à la  rue  des  Prouvâmes. 
Elle  a pris  fon  nom  d’un  ancien  Fief  qui 
y eft  compris.  Dans  la  rue  de  la  Monnoye 
vous  trouverez  l’Hôtel  de  la  Mon- 
noye, où  l’on  fabrique  les  efpèces  d’or 
& d’argent,  & les  menues  monnoyes. 
Ce  lieu  eft  grand,  rempli  de  falles  & de 
chambres  où  fe  font  ces  diffère  ns  ou- 
vrages. 

La  Chapelle  des  Orfèvres  eft  dans  la 
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tue  des  deux  Portes  , qui  rend  à la  rue  dë 
faint  Germain  l’Auxerrois , où  efl:  le  Fort- 
l’Evêque , une  des  priions  de  Paris  ; & au- 
defïiis  j de  l’autre  côté,  le  Grenier  à Sel  , 
où  la  vente  & diftribütion  s’en  fait  deu£ 
fois  par  femaine  , le  Mercredi  & le  Sa- 
medi. 

Enfin , ce  quartier  finit  par  le  quai  de 
la  Mégi  fier  ie , ou  de  la  vieille  Vallée, 
vulgairement  appePée  de  la  Ferraille, 
qui  s’étend  depüis  le.  Pbnr-Neuf  jufqu’au 
Pont-au-Change.  Il  fut  conftruit  fous 
François  I.  en  ï 725).  On  y tient  tous  les 
Mercredis  & Samedis  un  marché  d’arbres, 
de  fleurs  & de  jardmages  : on  y fait  auflî 
un  grand  commerce  d’osfeaux  & de  pi- 
geons , le  Dimanche  marin.  On  y trouve 
pareillement  toutes  fortes  de  batteries  de 
cuifine,  d’uftenfiles  vieux  5c  neufs,  fers, 
ferrailles  , & quelques  curiofités.  La  ri- 
vière efl:  couverte  en  cet  endio  t de  plu- 
fieurs  moulins  à eau  , qui  rapportent  un 
gros  revenu.  En  Janvier  I45>6,lariviere 
déborda  fi  fortement, qu’elle  inonda  les 
maifons  de  ce  quai  : il  s’en  efl:  bien  peu 
fallu  qu’elle  ne  foit  montée  aufli  haut  en 
1705),  à la  fin  de  1740,  & pendant  les 
premiers  mois  de  1741. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  JACQUES 
DE  LA  BOUCHERIE. 
VIII. 

GE  Quartier  prend  fon  nom  de  l’E- 
glife  de  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie , ainfi  nommée,  parce  qu’elle  eft  pro- 
che de  la  Boucherie  de  l’Apport  de  Paris. 
Il  eft  borné  à l’orient,  par  les  rues  Plan- 
che- Mibrai , des  Arcis , & de  faint  Martin 
excluhvement  ; au  feptentrion , par  la  rue 
aux  Ours  excluhvement;  à l’occident,  par 
la  rue  faint  Denis  , depuis  le  coin  de  la 
rue  aux  Ours , jufqu’à  la  rue  de  Gefvres  , 
y compris  le  Marché  de  l’Apport  de  Pa- 
ris, & le  grand  Châtelet  inclufivement  ; 
& au  midi  , par  la  rue  & le  quai  de  Gef- 
vres inclufivement. 

Pour  continuer  , avec  le  même  ordre 
que  ci-devant  , commencez  à voir  ce 
quartier  parle  Quai  de  Gesvres  : c’eft 
une  galerie  couverte  , qui  conduit  du 
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Pont-au-Change  au  Pont  Notre-Dame. 
Les  voûtes  qui  foutiennent  ce  quai , fout 
d’une  entreprife  fort  hardie  ; il  fut  com- 
mencé en  idq.2,  Louis  XIV  ayant  fait 
don  de  cette  place  au  Marquis  de  Gef- 
vres , pour  y faire  bâtir  ce  quai , & la  rue 
du  même  nom  qui  y eft  attenant. 

Le  grand  Chasteeet  eft  tout  pro- 
che : le  bâtiment  en  eft  fort  ancien. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’il  ait  été 
bâti  en  premier  lieu  par  Jules  Céfar,pour 
fervir  de  porte  à la  Ville,  & tenir  les 
Parifiens  dans  l’obéiflance  , & que  c’é- 
toit  le  lieu  où  l’on  payoit  les  tributs  : 
ainfi  c’eft  la  Porte  de  Paris , ( & non 
pas  l’Apport  de  Paris,  comme  quelques- 
uns  ont  prétendu;  ce  terme  d’Apport  de 
Paris  ne  convient  qu’au  Port  vis-à-vis 
le  Châtelet , au  bout  du  quai  de  la  Mé- 
giflérie.  ) Il  y refte  encore  plufieurs  tours, 
dont  la  conftruction  paroît  fort  ancienne. 
La  grofie  tour , & le  nom  de  Chambre 
de  Céfar  confervé  jufqu’à  préfent  à l’une 
des  Chambres  , perfuade  beaucoup  pour 
ces  antiquités.  On  a même  vû  jufqu’à  la 
fin  du  feizième  fiécle , à ce  que  dit  Gor- 
ro^et  , au-deffus  d’un  Bureau  qui  étoit 
fous  l’arcade  du  Châtelet  , un  marbre 
avec  ces  mots,  Tributum  Cæsaris, 
fieu  où  fe  payoient  les  péages  & tributs. 
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Il  y a encore  à préfent  fur  la  face  du 
Châtelet , du  côté  de  Ja  rue  faint  Denis  , 
cette  infcription  : RedDiTE  Cæsari  , 
QUÆ  SUNT  CæSARIS  , ET  Q.UÆ  SUNT 

Dei  Deo. 

Du  rems  desRomains , la  Juftice  y étoit 
rendue  par  un  Préfet  : elle  l’a  été  enfuite 
par  le  Comte  de  Paris,  & après  par  le 
Prévôt  , qui  y a eu  même  la  demeure 
jufqu’en  ] 4J4.  Ce  Prévôt  n’eut  qu’un 
Lieutenant  Général  jufqu’en  1 45)  8,  qu’on 
créa  un  Lieutenant  Criminel  ; & en  1 667 
la  Charge  de  Lieutenant  Civil  fut  diviféë 
en  Lieutenant  Civil  & Lieutenant  de  Po- 
lice. Le  Châtelet  a été  en  partie  rebâti 
en  1 684  : c’eftoùles  Jurifdiâions  civiles, 
criminelles  & de  police  de  la  Ville  , Pré- 
vôté & Vicomté  de  Paris  tiennent  leurs 
Sièges,  dilHngués  en  différemes  Cham- 
bres , qui  font,  le  Parc  Civil,  le  Préii- 
dial , la  Chambre  Civile , la  Chambre  de 
Police , la  Chambre  Criminelle , la  Cham- 
bre du  Procureur  du  Roi , & celle  du 
Juge  Auditeur. 

Le  Bureau  des  Huiffiers-Prifeurs  eft 
dans  la  cour  du  Chatele1-,  près  duquel 
il  y a un  lieu  nommé  la  Morgue  , où  l’on 
expofe  pendant  quelques  jours  les  cada- 
vres de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  péris  mi- 
férablement.  Les  prifons  du  grand  Châ- 
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telet  font  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Au- 
près dudit  Châtelet  étoit  la  Chapelle  de 
laint  Leuffroy» 

Paflez  fous  l’arcade  du  Châtelet,  ou 
Porte  ae  Paris , devant  laquelle  eft  le  Mar- 
ché , & la  plus  fameufe  de  toutes  les  Bou- 
cheries de  la  Ville  , établie  dans  le  terrein 
occupé  autrefois  par  lamaifon  deGuerrÿ 
le  Changeur.  Le  Bureau  des  Nourrices 
ou  des  Recommandarefl'es , & celui  des 
Servantes,  font  rue  faint  Jacques  de  la 
Boucherie  , où  vous  n’avez  rien  à voir 
que  l’Eglife  de  ce  nom. 

Saint  Jacques  de  la  BoucheriS 
étoit  anciennement  une  Chapelle  dédiée 
à fainte  Anne , qui  fut  érigée  en  Paroiflè 
vers  l’an  1200,  & rebâtie  en  1380;  la 
Cure  eft  à la  nomination  du  Prieur  de  S. 
Martin  des  Champs.  Le  vaifleau  de  cette 
Eglife  eft  grand  & élevé,  mais  d’un  mau- 
vais gothique  ; il  y a nombre  de  Chapelles 
autour.  Le  Chœur  eft  éclairé  & orné  d’un 
grand  Autel  de  bon  goût , où  eft  la  Châfïè 
de  S.  Jacques.  Remarquez  le  Crucifix  de 
defliis  la  porte  du  Chœur  ; il  eft  fort  efti* 
mé:  c’eft  un  excellent  ouvrage  de  Jac • 
ques  Sarrasin,  Il  y a deux  célèbres  Con- 
fréries dans  cette  Eglife;  l’une  du  faint 
Sacrement  , & l’autre  de  faint  Charles 
Borromée  , établie  pour  le  foulage- 


2.Ç2.  Lfs  Curiosités  de  Paris. 
ment  des  Pauvres  de  la  Paroiffe. 

JeanFernel , Médecin  d’Henri  II , Ni* 
colas  Flamel  & Pernelle  fa  femme  font 
enterrés  dans  cette  Eglife  : ces  deux  der- 
niers y font  repréfentés  fur  le  pilier  près 
la  Chaire  du  Prédicateur , & fur  la  petite 
porte  de  cette  Eglife  du  côté  de  la  rue 
Marivaux  ; ils  avaient  leur  maifon  au 
coin  de  cette  rue , dans  laquelle  les  rêveurs 
tiennent  qu’ils  ont  trouvé  ia  pierre  philo— 
fopbale.  Louis  de  Mari!  lac , Curé  de  ce’te 
Paro4ffe,eft  enterré  dansîechceur.Safolide 
piété,  la  charité  & fon  zèle,  ne  s’effaceront 
jamais  de  la  mémoire  de  fes  Paroiffiens. 

Sur  le  devant  de  cette  Eglife  vous  ver- 
rez une  greffe  tour  , que  l’on  croit  com- 
munément avoir  été  bâtie  fous  François 
I ; c’eft  la  plus  haute  de  Paris.  Vous 
aurez  de  l’agrément , fi  vous  voulez  vous 
donner  la  peine  d’y  monter  ; car  vous  y 
découvrirez  la  Ville  avec  bien  plus  de 
diftîndtiert , que  de  defi'us  les  tours  de  No- 
tre Dame  , & vous  y jouirez  de  la  vue  la 
plus  étendue  : on  y monte  par  un  efea- 
lier,  dont  l’entrée  eft  près  de  la  porte  de 
la  rue  du  Crucifix  faint  Jacques. 

Paflez  par  la  rue  des  cinq  Diamans  : 
elle  rend  dans  la  rue  des  Lombards , rem- 
plie de  magafms  d’Epiciers  , Confifeurs  , 
& de  boutiques  de  Teinturiers . V ous  trou- 
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verez  au  coin  de  cette  rue  fur  la  gauche , 
en  entrant  dans  la  rue  faine  Denis , l’Hô- 
pital de  s ai  mt  e Catherine  , où  vous 
verrez  au  milieu  de  la  porte  une  ftâtue 
de  marbre  de  cette  Sainte  , faite  par  Re~ 
naadin  ,Sculpteur,qui  l’a  donnée  en  1 704.. 
Cet  Hôpital  eft  gouverné  par  des  Reti- 
gieufes , Chanoinefifes  de  faint  Àuguftin  , 
qui  vivent  co  mme  celles  de  l’Hotel-Dieu. 
Elles  ont  le  foin  d’enfevelir  les  corps  que 
l’on  trouve  morts  dans  la  Ville,  après 
qu’ils  ont  été  expofés  à la  Morgue  du 
Châtelet  pendant  trois  jours , pour  les 
faire  reconnoître  du  Pub  ic.  Quand  on 
les  veut  retirer,  on  eft  obligé  de  donner 
une  fomme  d’argent  à ces  Religieufes  : 
elles  logent  aullï  pendant  trois  jours  les 
pauvres  fervantes  hors  de  condition.  L’on 
attribue  la  conftruftion  de  cet  Hôpital , 
au  concours  des  Pèlerins  qui  accouroient 
en  foule  à fainte  Opportune. 

Dans  la  rue  Aubry-le-Boucher , eft 
l’Eglife  de  faint  Josse.  C’étoit  un  Hô- 
pital du  tems  de  faint  Fiacre,  qui  vint 
en  France  en  620.  Elle  fut  érigée  en 
Parodie  en  1260  , pour  la  partie  de  laPa- 
roifle  faint  Laurent  qui  étoit  reliée  entre 
les  murs  de  Paris  ; elle  fut  rebâtie  en 
1679.  Il  y a un  tableau  de  S.  Sébaftien 
fort  eftimé,  peint  par  Martin  Freminet  le 
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fils  : la  Cure  de  cette  Paroifïe  eft  à la  no- 
mination du  Prieur  de  faint  Martin  des 
Champs. 

Le  Bureau  des  Marchands  Merciers  eft 
dans  la  rue  Quinquempoix , qui  eft  oc- 
cupée par  une  partie  des  plus  riches  Ban- 
quiers de  Paris. 

Rentrant  dans  la  rue  faint  Denis,  la  pre- 
mière Eglife  à droite  eft  le  s aint  Sépul- 
chre, bâtie  en  1 32 6 pour  l’ufage  des  Pè- 
lerins qui  faifoient  ie  voyage  de  Jérufa- 
lem  : c’eft  une  Collégiale  compofée  de 
douze  Chanoines , qui  ont  plus  de  mille 
livres  de  rente  chacun  : ils  font  nommés 
par  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  dont  ils 
* ’ Autel  eft  d’une  menuiferie 


c’eft  un  préfent  de  Jean-  Baptifte  Co  b -rt , 
Miniftre  d’Etat.  Il  y a en  ce  lieu  une  cé- 
lèbre Confrérie  du  faint  Sépulchre,  com- 
pofée en  partie  de  ceux  qui  ont  fait  le 
.voyage  de  la  Terre  fainte. 

Un  peu  au  - deffus  vous  verrez  les 
Filles  Péniten  tes,  dires  de  feint  Ma- 
gloire.  Elles  doivent  leur  inftitu  ion  au 
Frcre  Jean  Tifferant  , Religieux  Corde- 
!ier  , qui  les  fonda  en  l’hon  îeurde  fainte 
Madeleine  l’an  1 ^crq^ap  ès  avoir  converti 
par  fes  folides  prédications  beaucoup  de 
filles  & de  femmes  déhauche'es  » dont  la 


tableau  eft  de  h Brun  : 
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quantité  s’étant  accrue  jufqu’au  nombre 
de  deux  cens  , le  Duc  d’Orléans  ( depuis 
ie  Roi  Louis  XII  >)  leur  donna  fon  Palais, 
qui  étoit  alors  l’Hôtel  deSoiflbns,pour 
en  faire  un  Monaftere.  Elles  y demeu- 
rèrent jufqu’en  lj"72  , que  Catherine 
de  Médicis , pour  bâtir  cet  Hôtel , les 
transféra  en  l’Egiife  de  faintMaglob  e , où 
«lies  font  préfentement.  Ces  Religieuies 
font  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  : leur 
Egüfe  n’a  rien  de  fingulier.  Cette  Eghfe 
n’étoit  d’abotd  qu’une  Chapelle  fous  le 
titre  de  faint  George  ; elle  fut  donnée 
aux  Religieux  Bénédiétins  de  S.  M agio  ire 
& de  S.  barthelemi,  qui  lalaifl'erent  tom- 
ber en  ruine;  depuis , quelques  Particu- 
liers l’ayant  réparée  , l’Abbé  & les  Reli-' 
gieux  s’y  retirèrent  avec  la  confervation 
de  leurs  droits,  & y relièrent  jufqu’en 
I 772,  d’où,  pour  faire  place  aux  Filles 
Pénitentes  ils  furent  transférés  au  bout 
du  Fauxbourg  faint  Jacques. 

Un  peu  plus  loin,  où  fe  termine  ce 
quartier,voustrouverezl’EglifedeS.  LfU 
S,  Gilles,  fondée  par  Guillaume  III, 
Evêque  de  Paris,  en  123p.  Ce  n’étoit 
d’abord  qu’une  Chapelle  Succurfale  de  la 
ParoilTe  S Barth  -lemi  , pour  la  commo- 
dité des  Paroiffiens  de  ce  quartier.  Elle  a 
été  réparée  eu  1 6 r 1 , & érigée  en  Paroifle 
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en  1 6 1 7sàla  nomination  de  l’Archevêque 
de  Paris;  le  Chœur  eft  décoré  de  plu- 
fieurs  tableaux  très-eftimés , & les  Cha- 
pelles ont  été  rebâties  : le  grand  Autel  eft 
omé  d’une  clôture  de  marbre,  St  d’un  ta- 
bleau du  célèbre  Porbus  , reprélentant  la 
Cène.  Remarquez  dans  une  Chapelle  , au 
côté  droit  du  Chœur  , le  tombeau  de  l’é- 
poufe  du  Préfident  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon ; c’eft  un  ouvrage  du  fameux  Girar- 
don , fait  en  marbre  blanc  avec  beaucoup 
d’ornemens.  Cette  illuftre  mere  des  Pau- 
vres ayant  été  dépofée  dans  cette  Chapelle 
après  le  convoi , à defl'ein  de  la  tranfporter 
dans  un  Couvent  de  S.  Denis  en  France , 
fut  enterrée  par  les  Pauvres  de  cette  Pa- 
rodié , à qui  elle  avoit  fait  de  grandes  cha- 
rités defon  vivant.  Ils  firent  eux-mêmes 
la  folle  lîtôt  que  la  Compagnie  fe  fut  re- 
tirée, ne  voulant  pas  perdre  avec  les  biens, 
le  corps  d’une  ü chere  Bienfaitrice  : c’eft 
ce  qui  eft  repréfenté  dans  le  bas-relief  de 
ce  tombeau.Le  cœur  du  Premier  Prélident 
Guillaume  de  Lamoignon , qui  mourut  le 
i o Décembre  1 677,  eft  auprès  de  fa  mere, 
dont  il  a compofé  l’épitaphe  ; fon  corps 
eft  inhumé  aux  Cordeliers. 


LE  QUARTIER 


Quartier  de  S.  Denis  p.  2j"7 


.$*&  £c.  ,.q«.  .îAi  -vV.  âk.  &.  -sC  .v*c  ■>*& 

LE  QUARTIER 

î 

DE  SAINT  DENIS, 
i x. 


CE  Quartier  eft  ainfi  appelle  du  nom 
de  fa  principale  rue,  qui  tire  font 
origine  de  la  célèbre  Abbaye  de  faint 
Denis, parce  qu’elle  eft  le  commence- 
ment du  chemin  qui  y conduit  fans  fe 
détourner.  Ce  quartier  eft  borné  à l’o- 
rient , par  la  rue  faint  Martin , & par  celle 
du  Fauxbourg  exclufivement  ; au  fepten- 
trion , par  le  Fauxbourg  de  faint  Denis  & 
de  faint  Lazare  inclufivement  •>  à l’occi- 
dent , par  les  rues  des  PoifTonnieres  & 
Montorgueil  inclufivement,  jufqu’au  coin 
de  la  rue  Mauconfeil  ; & au  midi,  par  les 
rues  aux  Ours  & Mauconfeil  inciufive- 
mert. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à 
ne  rien  oublier,  il  faut  examiner  à droite 
& à gauche  en  même-tems  fon  princi- 
-pal  centre,  qui  eft  la  rue  faint  Denis, 
ne  s’attachant  qu’à  ce  qu’il  y a de  plus 
TortuU  X 
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curieux  : cette  rue  eft  une  des  plus  belles  » 
des  plus  larges  & des  plus  longues  de 
cette  Ville.  La  plus  grande  partie  des 
maifons  qui  la  forment , font  très-biea 
bâties  à la  moderne , avec  de  grandes  bou- 
tiques occupées  par  des  plus  riches  Né- 
gocians  de  Paris  , tant  en  étoffes  de  lai- 
nes , foyes , draps  d’or  & d’argent,  que 
marchandifes  de  fers  > quinquailleries  » 
épiceries,  &c.  dont  le  principal  com- 
merce eft  d’en  envoyer  dans  les  Pays 
étrangers  , & dans  les  Provinces  de 
France. 

La  rue  faint  Denis  commence  près  du 
grand  Châtelet , ( dont  je  vous  ai  ci-de- 
vant parlé,)  & fe  termine  à la  Porte  du 
même  nom.  Vers  le  milieu  de  cette  rue 
eft  l'ancien  Hôpital  faint  Jacques. 

Saint  Jacques  de  l’Hôpital  a été 
fondé  en  1319  , pour  exercer  cette  œu- 
vre de  miléricorde  en  faveur  de  ceux 
qui  aîloient  en  voyage  à faint  Jacques 
dé  Compcftelle  en  Efpagne-.  Le  premier 
établiilement  de  cette  Confrérie  s’étoie 
fait  aux  Quinze-Vingts  dès  l’an  1 3 1 Ç , le 
revenu  en  avoit  été  uni  aux  Invalides; 
mais  après  la  mort  du  Marquis  de  Lou- 
vois,îes  Adminiftrareurs  en  ont  été  re- 
mis en  poflèflion.  Le  Chapitre  faint 
Jacques  de  l’Hôpital  eft  corepofe  d’ua 
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Tréforier  qui  a près  de  trois  mille  livrés 
de  revenu , de  fept  Chanoines  qui  onc 
fix  cens  livres  chacun  , & de  douze  Cha- 
pelains qui  en  ont  quatre  cens  : ces  Bé- 
néfices étoient  à la  collation  des  Pèle- 
rins , qui  élifoient  tous  les  ans  trois  Àd~ 
miniftrateurs  qui  les  conféraient.  Tous 
les  ans , le  premier  Lundi  d’après  la  Fête 
de faint  Jacques  le  Majeur,  les  Confrères 
e’aflèmbloienten  cette  Eglife,  & fâifoient 
une  Proceffion  fôlemnelle  ; ils  ÿ afiif- 
toierit  ayant  u!n  bourdon  d’une  main  , & 
lift  cierge  de  l’autre.  Tous  les  revenus  & 
biens  de  la  Confrérie  avoient  été  réunis 
depuis  1722  , à l’Ordre  de  Notre  Dame 
de  Mont-Carmel  & de  faint  Lazare  de 
Jérufalem  ; mais  tout  cela  eft  à piéfent 
changé. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil 
l’Hôtel  de  Bourgogne  , où  les  Comé- 
diens Italiens  repréfentent  leurs  fcènes 
comiques.  Il  appartenoit  originairement 
§ une  Confrérie  appeüée  de  la  Paillon, 
<jhi  y faifoit  reprélenter  les  Myftères  de 
notre  Religion  d’une  maniéré  qui  paflè- 
rôit  aujourd’hui  pour  dérifion  : depuis  , 
lôrfqu’il  fut  réuni  à l’Hôpital  des  Enfans- 
Roug'es  , on  y mit  des  Farceurs  , S £ 
fucceffivement  les  anciens  Comédiens 
François- j enfin  lfc'â;  Italiens  qui  furent 
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chafles  en  i5j)7,  & rétablis  en  1716. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ours  , & de  la 
rue  Salle- au  - Comte  , eft  une  Notre- 
Dame  furnommee  de  la  Carole.  Le  troi- 
lîème  Juillet  1418  , un  Soldat  au  défef- 
poir  d’avoir  perdu  Ton  argent  au  jeu  & 
fes  habits,  dans  une  taverne  de  la  rue 
aux  Ours , jurant  & blafphêmanr , frappa 
d’un  couteau  une  Image  de  la  Vierge  qui 
étoit  au  coin  de  cette  rue  : l’Image  ré- 
pandit du  fang,  à ce  qu’on  dit.  Ce  mal- 
heureux fut  condamné  par  Arrêt  du  Par- 
lement ; & tous  les  ans  à pareil  jour, 
veille  de  faint  Martin  bouillant , les  Bour- 
geois de  ce  quartier  , tour  à tour  , font 
un  feu  d’artifice  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle : on  y brûle  une  grande  fta'ue  d’o- 
zier , représentant  un  Soldat  habillé  de 
rouge  , que  l’on  place  fur  le  plus  haut  de 
ce  feu. 

Enfuite,  la  première  choie  remarqua- 
ble dans  la  rue  faint  Denis  , eft  l’Hôpi- 
tal de  la  Trinité  , fondé  vers  l’an 
1202,  pour  lervir  de  retraite  aux  pau- 
vres Pèlerins,  qui  arrivant  trop  tard  en 
cette  Ville  , ne  fçavoient  où  trouver  gîte. 
En  1 744 , il  y eut  un  Réglement  général 
pour  les  Pauvres  de  Paris , que  l’on  di- 
vifa  en  plufieurs  Maifons  : le  Parlement 
ordonna  que  les  enfans  orphelins  de  pere 
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Bc  de  mere  feroient  mis  à l’Hôpital  du 
Saint  Efprit  , près  de  la  Grève.  L’Hô- 
pital de  la  Trinité  fut  choifi  pour  y met- 
tre les  enfans  orphelins  de  per e ou  de 
mere , des  pauvres  Habitans  qui  n’ont 
pas  le  moyen  de  les  nourrir  : ces  enfans 
portent  des  robes  bleues , & des  bonnets 
de  même  couleur.  Ils  y font  enfeignés  8c 
nourris,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  âge 
d’apprendre  quelque  métier  à leur  choix , 
dans  lequel  ils  ont  le  privilège  d’être  en- 
feignés gratis.  L’Eglife  n’a  rien  de  beau  : 
le  portail  fut  rebâti  à neuf  par  Dorbai  en 
1671,  comme  il  paroît  par  l’infcription 
qui  eft  au-deffus  de  la  porte.  L’intérieur 
eft  un  lieu  privilégié  pour  toutes  fortes 
d’Artifans , qui  y gagnent  la  Maîtrife , 
après  y avoir  appris  leur  métier  aux  en- 
fans de  cet  Hôpital. 

La  fontaine  de  la  Reine  eft  rue  faint 
Denis  , au  coin  de  la  rue  Garneta  ou 
Grenela  en  deçà  de  la  Trinité.  Le  lieu 
appellé  la  Cour  fainte  Catherine  eft  de 
l’autre  côté;  & vis-à-vis,  la  Cour  du 
Roi  François:  la  fontaine  du  Ponceau  eft 
auprès.  Un  peu  plus  loin,  de  l’autre  côté, 
vous  appercevrez  faint  Sauveur:  c’étoit 
autrefois  une  Chapelle  , dite  de  la  Tour, 
ou  faint  Louis  faifoit  fa  priere , & fe  re« 
pofoit  lorfqu’il  alloit  à pied  à l’Abbaye 
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deS.Denis  en  Fr  3 nce  ; voyage  que  ce  faint 
Roi  faifoit  très-fouvenr.  E le  a été  érigée 
en  Parodie , & féparée  de  celle  de  faint 
Germain , ainfi  que  faint  Euftache  , vers 
l’an  1200  ; la  Cure  eft  à la  nomination 
des  Chanoines  de  faint  Germain  l’Âuxer- 
rois.  Elle  a été  rebâtie  en  iydo.  On  y a 
fait  depuis  peu  de  nouveaux  ouvrages 
pour  l’agrandir  , & rétablir  la  tour  qui- eft 
fur  le  corps  de  cette  Eglife.  Le  Chœur 
eft  propre,  & fermé  d’une  clôture  de 
marbre. 

Plus  haut,  du  même  côté  , font  les 
Filles-D  1 lu  . Couvent  & Prieuré 
triennal  de  Reiigieufes  de  l’Ordre  de 
Fontevrault , fondées  par  S.  Louis.  Elles 
ont  droit  de  fe  choifir , de  trois  ans  en 
trois  ans,  une  Prieure,  dont  la  nomina- 
tion eft  confirmée  par  I AbbeflTe  , Chef  de 
l’Ordre  : le  grand  Autel  de  leur  Eglife 
eft  fort  propre. 

Le  lied  nommé  la  Cour  des  Miracles  , 
eft  derrière  les  Filles-Dieu  ; & fur  la 
droite,  près  le  rempart,  eft  une  grande 
Place  appellée  la  Ville  - neuve  fur 
Gravois  , qui  prend  fon  nom  de  ce  qu’il 
y avoit  autrefois  en  ce  lien  une  grande 
quantité  d’anciens  matériaux  Sc  de  démo- 
litions d’un  ancien  Monaftere  des  Filles- 
Ditu , abattu  en  1 3 £ 8 , pour  fortifier  Paris 
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contre  les  Anglois  en  I j’y  1 : on  y bâtie 
des  maifons , & une  Chapelle  dédiée  à 
faint  Louis  & à fainte  Barbe.  Lestroubîes 
des  Religionnaires  , fous  Henri  III  » 
obligèrent  encore  en  iy93  de  les  démo- 
lir , pour  fortifier  la  Ville  ; les  débris  y 
firent  un  amas  confidérable,  fur  lequel  on 
bâtit  en  1 6 I4plufieuis  rues , & l’Eglife 
Paroiffiale  de  Notre  - Dame  de  Bonnes- 
Nouvelles.  Elle  eft  proprement  ornée  de 
fculptures  faites  par  les  Maîtres  de  cette 
profeffîon  , qui  habitent  la  Ville-Neuve 
en  allez  bon  nombre;  auffi-bien  que  les 
Menuihers  , chez  lefquels  on  trouva 
toutes  fortes  de  meubles  de  leur  façon  à 
vendre. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  faint  Denis, 
font  la  fontaine  de  la  Reine,  & la  fon- 
taine du  Ponceau  ; & plus  avant  FHôtel 
è>ç,faint  Chaumont:  c’en  une  Communauté 
de  Religieufes  transplantées  deCharofma 
en  ce  lieu;  on  les  nomme  auflî  Us  Fillti- 
dtVUnion  Chrétienne,  El  t es  ont  été  étabî  ies 
en  1661  par  la  Demoifeîle  Anne  de  Cro- 
ze,  & un  bon  Prêre  de  Romans  en  Dau- 
phiné, nommé  Jean-Antoine  le  Vacher, 
Il  y en  a encore  uneautr.edu  même  nom, 
& de  même  inftitution , à la.  Ville-Neuve. 
On  l’appelle  lape ei te  Union  : elle  leur  fut 
donnée  en  1 6 8 2 pat  les  Sieur  & Dame  de 
Benhelot, 


264  Les  Curiosités  de  Paris» 

L’arc  de  triomphe  que  vous  voyez  atî 
bout  de  cette  rue , eft 

LA  PORTE  SAINT  DENIS, 

proche  de  laquelle  il  y a une  fontaine. 
C’eft  de  toutes  les  Portes  de  cette  Ville 
la  plus  grande  & la  plus  belle  : elle  a 
foixante  - douze  pieds  de  face,  & au- 
tant de  hauteur.  Le  deflus , qui  a vingt - 
fx  pieds  de  large , eft  découvert  comme 
les  Arcs  de  Titus , de  Conftantin , & au- 
tres qui  fe  voyentà  Rome.  L’ouverture 
qui  forme  la  Porte, eft  de  vingt-quatre 
pieds  : de  chaque  côté,  font  des  pyramides 
de  trophées  d’Armes  pofées  fur  des  pié— 
deftaux , percés  dans  leurs  dez,  chacun 
par  une  porte  de  neuf  pieds  de  large.  Le 
bas-relief  du  côté  de  fa  Ville  repréfente 
le  fameux  paflage  du  Rhin , avec  cette 
infcription  : Ludovïco  Magno,  quoi 
d'ubus  vixfexagïnta  Rhenum  , Wahalim  , 
Mofam  , IJaram  friper  avit  i fubegit  Provin - 
ci  as  très  ; cæpit  Urbes  mumtas  quadragmta  g 
Emtndata  mal'è  memori  Batavorum  genre  ; 
Pr&feclus  & Ædiles  P.  cc.  Anno  Dom . 

M.  DC.  LXXII. 

Celle  du  côté  du  Fauxbourg  repré- 
fente la  prife  de  Maftric,  avec  ces  mots  : 
Ludovïco  Magüo,  quoi  TrajeBum  ad 

M&Jam 
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Mofam  XIII.  ditbus  cœp'u  ; Prxfcclus  & 
Ædiles  P,  cc.  Anno  Dont.  m.  DC.  Lxxirr. 

Ce  faifieux  édifice  a été  exécuté  fur 
les  deflèins  de  Blondel , habile  Architecte. 
Les  bas  - reliefs  & les  ornemens  font 
<T  Anguierre  l’aîné. 

Les  Boulevards  que  vous  voyez  des 
deux  côtés  conduifent , par  la  gauche  , à 
l’endroit  où  étoit  la  Porte  de  la  Confé- 
rence, où  il  commence  , & par  la  droite, 
à la  Porte  faint  Antoine  , jufquà  la  ri-, 
viere. 

Ces  Boulevards  forment  depuis  quel- 
ques années  une  très  - belle  promenade , 
par  les  foins  qu’ont  pris  MM.  les  Pré  vôt 
des  Marchands  & Echevins  , de  l’em- 
bellir , foit  par  des  arrofemens  conti- 
nuels pendant  l’Eté,  foit  par  le  terrein 
qu’ils  ont  loué  à un  grand  nombre  de 
Calfés , & de  gens  qui  donnent  des  fpec- 
tacles  comiques  ; ce  qui  y attire  un  grand 
concours  de  peuple , & particulièrement 
de  perfonnes  du  beau  monde  qui  s’y 
promènent  dans  leurs  équipages  , à la 
fuite  les  uns  des  autres. 

LE  FAUXBOURG  S.  DENIS. 

Les  plus  curieux  endroits  du  Fauxbourg 
faint  Denis,  ou  de  faint  Lazare , font  : 
Tome  /,  Z 
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La  Maison  des  Peres  de  la  Mi*»' 
sion  de  saint  Lazare  : c’étoit  auti  e- 
fois  un  Hôpital  pour  les  Lépreux  , 3c 
autres  affligés  de  la  Ladrerie  j & c’eft 
préfentement  le  Chef  d’Ordre  de  la  Con- 
grégation des  Peres  de  la  Million  , où  le 
Général  réfide  ordinairement.  Ces  Peres 
ont  commencé  leur  établilfement  au  Sé- 
minaire des  Bons-Enfans  en  iôlf  , 6c 
ont  acquis  cette  maifon-ci  de  Meilleurs 
de  faint  Viftor  en  1633.  Us  rendent  de 
grands  fervices  à l’Eglife  par  leurs  dif- 
férentes Millions  , & par  le  foin  qu’ils 
prennent  des  Séminaires.  On  y fait  des 
retraites  pour  les  Ordinans  ; comme  aulli 
pour  un  certain  nombre  de  perfonnes  de 
telle  qualité  que  ce  foir.  L’intérieur  de  la 
Maifon  eft  bien  litué  , Sc  d’une  grande 
étendue  : on  y renferme  les  libertins  Sc 
les  débauchés  , que  l’on  y met  à la 
corredion.  La  fontaine  de  faint  Lazare 
eft  adoffée  aux  murs  de  la  Foire  faint 
Laurent. 

Depuis  la  Paroifle  de  la  Chapelle , juf- 
qu’à  la  première  barrière  de  Paris , eft 
une  chauffée  qui  fait  une  rue  appeliée  le 
Fauxbourg  de  faint  Lazare , dit  de  Gloire, 
pour  le  diftinguer  du  Fauxbourg  de  faint 
Lazare,  renfermé  en  dedans  des  barrières, 
jufqu’à  la  grille  de  fer  du  Fauxbourg  faint 
Denis.  . 
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Les  Sœurs  de  la  Charité  , apper- 
lées  les  Sœurs  Grifes , à caufe  de  leur  ha- 
billement de  cette  couleur  , ont  leur 
Maifon  vis-à-vis  faint  Lazare.  L’on  eft 
redevable  de  leur  établiffement  à Me.  le 
Gras , qui  mit  ces  Sœurs  fous  la  con- 
duire de  M.  Vincent  de  Paul,  Inftituteur 
de  la  Million.  C’eft  une  grande  Com- 
munauté qui  fournit  toutes  les  autres  } 
pour  les  Parodies  & les  Hôpitaux  de 
Paris,  & des  Villes  du  Royaume  : elles 
font  fous  la  direction  des  Peres  de  faint 
Lazare  ; mais  elles  ne  font  point  de 
vœux , & il  leur  eft  permis  de  quitter , 
quand  elles  veulent.  Il  y a une  Cha- 
pelle très-propre  , & une  Infirmerie  , où 
l’une  de  ces  Sœurs  panfe  & foigne  cha- 
ritablement les  pauvres  malades  à toute 
heure.  Elles  ont  été  approuvées  en 
16 y f par  le  Cardinal  de  Retz  , Arche- 
vêque de  Paris;  on  leur  compte  à préfent 
plus  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  éta- 
blifîemens. 

La  Nouvelle  France  ; 
c’eft  une  habitation  de  quantité  de  Ma- 
raigers  & de  Jardiniers  , qui  font  de 
la  Parodie  faint  Laurent  ; il  y a une 
Chapelle  de  fainte  Anne  , qui  fert 
d’Aide  ParoiÜiale  à la  Cure  de  faint 
Laurent» 

Z ij 
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Dans  la  rue  du  Fauxbourg  faîne 
Lazare  , vous  verrez  le  Séminaire  de 
faint  Lazare  , qui  eft  très-confïdérable , 
& le  Séminaire  de  faim  Charles  qui 
dépend  de  celui-ci;  il  eft  fitué  tout  au 
bout  de  ce  même  Fauxbourg  , fur  le 
chemin -de  faint  Denis. 

Le  grand  chemin  qui  eft  à l’extré- 
mité de  ce  Fauxbourg  , conduit  à la 
célèbre  Abbaye  Royale  de  faint  Denis 
en  France.  Vous  trouverez  l’explica- 
tion des  curiofités  qu’elle  renferme  à la 
iàirde  ce  Livre , avec  celles  des  Environs 
de  Paris. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  MARTIN.! 


X. 

CE  Quartier  efl  ainfl  nommé  par  rap- 
port au  Prieuré  de  faint  Martin.  La 
rue  du  même  nom , jointe  aux  rues  des 
Arcis,  Planche-Mibrai  & faint  Jacques, 
eft  la  plus  longue  de  tout  Paris,  quelle 
perce  dans  le  milieu  d’un  bout  à l’autre. 
Ce  quartier  eft  borné  à l’orient,  par  les 
ruesBardubec.de  lainte  Avoye,  & du 
Temple  exclufivement  : au  feptentrion  » 
par  les  extrémités  des  Fauxbourgs  inc’u- 
fivement;  à l’occident,  par  la  rue  faint 
Martin,  & par  la  grande  rue  du  Faux- 
bourg  inclufivement;  & au  midi , par  la 
rue  de  là  Verrerie  inclufivement,  depuis 
le  coin  de  la  rue  faint  Martin , jufqu’au 
coin  de  la  rue  Bardubec. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
rue  faint  Martin  , à l’entrée  de  laquelle 
vous  trouverez  l’Eglife  de  S.  Mederic  , 
©u  Merri  par*  corruption.  Le  vaifleau 

Z iij 
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eft  grand.  Cette  Eglife  eft  Paroiffiale  & 
Collégiale  , dont  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  d’un  Chefcier-Curé , de  fix  Chanoi- 
nes & fix  Chapelains,  qui  alïiftent  aux 
grandes  Procédions  de  la  Métropole  , 
dont  ils  dépendent.  C’étoit  autrefois  une 
Chapelle  fous  l’invocation  de  S.  Pierre  : 
elle  étoit  dans  les  Fauxbourgs , & il  y 
avoit  tout  joignant  un  Monaftere,  où  eft 
mort  faint  Medéric , Abbé  de  faint  Martin 
•d’Autun,  vers  l’an  <5pq.  Sur  cette  Cha- 
pelle , on  a bâti  l’Eglife  qui  a pris  le  nom 
de  ce  Saint  : elle  a été  rebâtie  fous  le 
.règne  de  François  I. 

Ce  qui  frappe  les  yeux  dans  cette  Eglife , 
c’eft  la  nouvelle  décoration  du  Chœur, 
faite  depuis  peu  d’années  : elle  eft  du 
de  (le  in  du  fieur  Slodt £. 

Toutes  les  arcades  qui  environnent  le 
Chœur  font  revêtues  d’un  ftuc,  imitant  fi 
parfaitement  différentes  lortes  de  marbre , 
que  l’œily  eft  trompé.  2°.Ondoitremar- 
quer  les  bas-reliefs  de  l’arcade  du  Sanc- 
tuaire , les  quatre  figures  d’ Anges  bron- 
zées qui  foutiennent  la  Châffe  de  faint 
Merry.  30.  La  Gloire  toute  dorée , au 
milieu  de  laquelle  eft  la  fufpenfion  du 
Saint  Sacrement.  40.  Les  deux  Anges 
dorés  qui  foutiennent  chacun  un  Livre 
ouvert.  Enfin  on  peut  dire  que  ce  Chceuf 
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a été  renouvellé  avec  une  magnificence 
qui  furprend  agréablement  les  yeux. 

On  doit  encore  voir  les  tableaux  des 
Chapelles  à l’entrée  du  Chœur  , qui  font 
de  CarU~V anioo. 

2°.  La  Chapelle  de  la  Communion  : 
l’ordre  corinthien  y règne:  au-deffus 
de  l’Autel  eft  un  beau  morceau  de  pein- 
ture à frefque  repréfentant  les  Pèlerins 
d’Emmaiis,  de  Charles  Coypel.  On  voit 
encore  dans  une  Chapelle  le  tombeau  de 
M.  Arnaud  de  Pomponne  , Minifixe 
d’Etat , de  Paflrelli. 

Dans  une  Chapelle  à droite  en  entrant, 
on  voit  un  tableau  de  Mofaïque  fort  efiimé 
par  fa  fingularité  en  France;  il  a été  fait 
en  149  6 par  un  Florentin,  nommé  Maître 
David:  il  repréfente  la  fainte  Vierge  & 
l’Enfant  Jefus.  U y a dans  cette  Eglife  des 
tapiiîèries  qui  repréfentent  l’Hiftoire  de 
Notre-Seigneur , faite  d’après  les  defièins 
de  Lerambert , Peintre  du  Roi. 

Derrière  l’Eglife  faint  Merry  , font 
tes  Juge  et  Consuls  de  Paris  : c’eftla 
Jurifdiétion  des  Marchands  , qui  doivent 
l’utilité  defonétabliffementau  Roi  Char- 
les IX  en  1 5*63.  Elle  eft  exercée  par  un 
Juge  tiré  du  nombre  des  anciens  Con- 
fuîs,  & par  quatre  Confuls  choifis  de  ce- 
lui des  Marchands,  qui  font  élus  en  c® 
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lieu  tous  les  ans , quelques  jours  avant  fa 
Chandeleur  , par  ceux  qui  fortent  de 
charge,  & par  trene  choifis  du  nombre 
de  foixante  Marchands  mandés  exprès. 
Ils  ont  tenu  leurs  premières  féances  à 
l’Hôtel  Abbatial  de  faint  Magloire,  rue 
faint  Denis  , jufqu’à  l’acquifition  que  les 
lîx  Corps  des  Marchands  ont  faite  de  ce 
lieu  , où  ils  exercent  à préfent  leur  Jurif- 
diélion.  Les  Juge  & Confuls  connoiL 
lent  fommairement , fans  frais  & en  der- 
nier reffort,  jufqu’à  la  fomme  de  cinq 
cens  livres,  de  tous  les  procès,  diffé- 
rends & affaires  entre  Marchands , Né- 
gociais, Gens  d’affaires , &c.  pour  billets 
& lettres  de  change  , & autres  matières 
de  commerce.  Ces  Juges , dont  les  Au- 
diences ne  Unifient  chaque  jour  qu’après 
que  toutes  les  caufes  font  vuidées , font 
accompagnés  de  jeunes  Marchands  des 
fix  Corps*  à qui  l’on  donne  le  titre  de 
ConfeiTers  des  Confuls. 

La  fontaine  Maubuée  efë  rue  faint 
Martin  , au  coin  de  la  rue  Maubuée, 
d’où  il  n’y  a rien  de  particulier  à voir , 
jufqu’à  l’Egiife  de  saint  Julien  des 
Ménétriers  , peu  confïdérahle.  C’étoit 
autrefois  un  Hôpital  fondé  par  deux 
Joueurs  d’snftrumens  , nommés  Jacques 
Grâce  de  Pijloye , êc  Huu  h Loirain  Elle 
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eft  préfemement  occupée  par  des  Prê- 
tres de  la  Doélrine  Chrétienne  , qui 
y pratiquent  les  exercices  de  leur  Inftitut. 
inftruifant  la  Jeunefle  par  des  Cathéchif- 
mes  qu’ils  font  les  Dimanches  & Fêtes 
avec  beaucoup  d’utilité.  Les  Joueurs 
d’inftrumens  & Maîtres  à danfer  y ont 
toujours  leur  Chapelain  , par  lequel  ils 
font  célébrer  le  Service  divin.  Leur  Bu- 
reau eft  dans  une  falle  contiguë  ; & vis- 
à-vis  eft  l’Hôtel  de  Vie  , où  ont  logé  les 
Députés  des  Treize  - Cantons  Suifles  , 
quand  ils  font  venus  en  Ambalïade. 

Continuant  la  rue  faint  Martin  , entrez 
dans  la  rue  Chapon  ; vous  y verrez  le 
Couvent  des  Carmélites.  Madame  de 
Longueville  fut  leur  première  Fondatri- 
ce ; elle  leur  acheta  l’Hôtel  de  Châlons, 
qui  était  en  ce  lieu.  L’Egîife  eft  propre  , 
& ornée  de  bons  tableaux  ; celui  du 
grand  Autel  eft  de  Simon  Voutt,  La  mai- 
ion  de  ces  Religieufes  n’eft  pas  des  plus 
grandes. 

Rentrant  dans  la  rue  faint  Martin  , vous 
trouverez  l’Eglife  de  saint  Nicolas- 
des-Champs;  c’eft  une  ParoilTe  à la  no- 
mination du  Prieur  de  faint  Martin.  Ce 
n’étoit  d’abord  qu’une  {impie  Chapelle  , 
que  l’agraadifTement  du  Bourg  faint  Mar- 
tin obligea  d’ériger  en  ParoilTe.  Quel- 
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ques  Auteurs  veulent  qu’elle  ait  été  fon- 
dée en  par  le  Roi  Robert,  fils  de 
Hugues  Capet,  dont  le  Palais  étoit  en 
place  du  Prieuré  de  faint  Martin-des- 
Champs.  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  eft 
fort  vafte  : elle  fut  rebâtie  & agrandie  en 
iy7 6.  Le  Chœur  eft  allez  bien  pris  : 
I’Aflbmption  de  la  Vierge  qui  eft  à l’Au- 
tel , eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
Simon  Vouct  : les  quatre  Anges  font  de 
Sarrasin.  Les  fçavans  Budé  & Galfendi , 
Fhi'ofop^es  , l’illuftre  Sapho  moderne , 
Madeleine  de  Scuderi , le  Poëte  Théo- 
phyle,  & Francifque , excellent  Peintre  > 
y ont  leur  fépuîture , ces  deux  derniers 
dans  le  cimetiere.  Le  dais  qui  fert  pour 
la  Proceffion  de  la  Fête-Dieu  , eft  d’une 
richeffe  & d’un  travail  immenfe  en  bro- 
derie. C’eft  un  préfent  d’un  Marchand  , 
qui  en  avoit  fait  faire  un  lit  pour  le  feu 
Roi. 

A côté  de  faint  Nicolas  eft  le  Prieuré 
Royal  & en  Commet '.de  de  S.  Marti  n- 
des-ChamPs  , qui  donne  le  nom  à tout 
ce  quartier.  Par  quelque  endroit  que  l’on 
confidere  ce  lieu,  on  y voit  des  marques 
d’une  haute  antiquité.  Ce  n’étoit  d’abord 
qu’une  petite  Chapelle  bâtie  à l’endroit 
où  faint  Martin  arrivant  à Paris , avoit 
guéii  un  Lépreux  i cette  Chapelle  devint 
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Abbaye,  & dans  la  fuite  , elle  fut  dé- 
truite par  les  Normands.  Henri  I.  la  fit 
rebâtir , & y joignit  une  Communauté  de 
Chanoines  Réguliers  en  ioyp;  la  Dé- 
dicace ne  s’en  fit  qu’en  J o 67 , par  les  foins 
de  Philippe  I.  On  avoir  bâti  auprès  un 
Hôpital  , fous  la  dire&ion  des  mêmes 
Chanoines.  Enfin  en  1 075)  le  même  Prin- 
ce donna  cette  Abbaye  aux  Religieux  de 
Cluni.  Depuis  ce  tems-là,  ce  Monaftere 
eft  un  Prieuré  dépendant  & l’une  des 
quatre  Filles  de  l’Abbaye  de  Cluni,  à la 
nomination  du  Roi,  & aujourd’hui  l’un 
des  plus  riches  Prieurés  Commendataires 
de  France , qui  vaut  quarante-quatre  mille 
livres  de  rente. 

L’Eglife  a été  revêtue  d’une  belle  me- 
nu iferie  , & ornée  de  plufieurs  exceîlens 
tableaux  qui  méritent  toute  votre  atten- 
tion : il  y en  a quatre  de  Jou.vin.it  ; les 
deux  autres , près  la  porte,  font  de  Poerfon 
& de  Montagne.  Les  quatre  grands  ta- 
bleaux ont  chacun  vingt  pieds  de  largeur 
fur  douze  de  hauteur  : les  fujets  font  ti- 
rés de  la  Vie  de  Jefus-Chrift.  Dans  l’un , il 
chaflè  les  Marchands  du  Temple  : dans 
l’autre,  il  reflufcite  le  Lazare  : dans  le 
troisième  , il  eft  à table  chez  le  Pharifien» 
où  il  pardonne  à la  Femme  péchereflè  : de 
dans  le  dernier , fes  Difciples  ayant  pat 
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fon  ordre  jette  leurs  filets  dans  le  Lac  de 
Génézareth,  les  retirent  pleins  de  poif- 
fons.  Le  grand  Autel  eft  d’un  fort  bon 
goût  ; c’eft  un  ouvrage  de  François  Man- 
fard  : le  retable  eft  compofé  de  quatre 
colomnes  de  marbre  noir  d’ordre  corin- 
thien ; il  eft  fpacieux  » & fort  élevé.  Pierre 
de  Morvilliers , Chancelier  de  France  » 
très-illuftre  dans  PHiftoire,  eft  enterré 
avec  Ion  époufe  dans  une  Chapelle  fituée 
derrière  le  Chœur  ; ils  y font  repréfen- 
tés  couchés  fur  leur  tombeau, avec  les 
habits  de  leur  tems  qui  reflsmbient  à ceux 
des  Moines. 

Depuis  peu , ces  Peres  ont  fait  bâtir  des 
maifons  intérieures  & extérieures , qui 
font  un  bel  effet,  & qui  leur  rapportent 
beaucoup  : elles  font  d’une  grande  com- 
modité pour  ce  quartier;  celles  du  de- 
dans font  en  franchife.  Le  Réfedoire  de 
ces  Peres  . bâti  par  Pierre  de  Mont/eau , eft 
digne  d’être  vu,  & eftimable  par  la  lé- 
gèreté & la  délicateffe  de  fon  architedu- 
re  : PHiftoire  de  faint  Benoît  eft  peinte 
par  Syivejlre  , fur  un  lambris  qui  règne 
tout  autoir.  Il  y a un  Bailliage  feigneu- 
rial  dans  l’Enclos.,  & une  Chapelle  dé- 
diée à faint  Michel.  On  compte  cent  huit 
Bénéfices  qui  dépendent  du  Prieuré  de 
faint  Martin. 


I 
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Derrière  faim  Martin  eft  la  rue  des 
Fontaines,  dans  laquelle  font  les  Made- 
LONETTES,  Maifon  Religieufe  , où  de- 
puis 1620  on  renferme  des  femmes  & 
filles  déréglées.  Elles  font  gouvernées 
par  des  Religieufes  Urfulines.  Vous  ver*- 
rez  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  copiée  fur  celle 
que  j’ai  vûe  en  Italie , qu’on  dit  avoir 
été  la  chambre  de  la  fainte  Vierge , SC 
qui  eft  fi  fameufe  dans  le  monde. 

Le  grand  Arc  de  triomphe  que  vous 
avez  apperçu  au  bout  de  la  rue  faint 
Martin',  eft 

LA  PORTE  DE  S.  MARTIN. 

Ce  beau  monument  fut  élevé  en  1674, 
fur  les  deffeins  de  Blondel,  par  Ballet , 
qui  en  a eu  la  conduite.  Tout,  le  corps  de 
l’architedure  a cinquante-quatre  pieds 
de  hauteur  , & autant  de  largeur  : il  eft 
percé  de  trois  portes  j celle  du  milieu  a 
dix-huit  pieds  ae  large , & les  deux  autres 
en  ont  neuf  chacune.  Elles  font  accom- 
pagnées de  bolfages  ruftiques,avec  des 
bas-reliefs  , dont  ceux  du  côté  de  la  Ville 
repréfentent , l’un , la  prife  de  Befançon  , 
avec  cette  infcription  : Ludovico 
Maçsno  , Fejunùone  Sequanifque  bis  cap - 
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tis  , & fraclis  Germanorum , Hifpanorum  , 
Batavorumque  exercitibus  ; Prœfeclus  & 
Ædiles  P.anno  R.  S.  H.  M.DG.LXXIV; 
& l’autre ,1a  rupture  delà  triple  Alliance. 
De  l’autre  côté , la  prife  de  Limbourg,  & 
la  défaire  des  Allemands,  fous  la  figure 
de  Mars  quirepoufle  un  Aigle,  avec  ces 
mots  : LudovicoMagno,  qubd 
Limburgo  capto  , Impotentes  HofUum  minas 
tibique  reprejjît  ; Prttfeclus  & Ædiles.  P.  CC. 
Anno  JVI.  DC.  Lu XXV,  Ces  beaux  ou- 
vrages font  de  le  Hongre  , de  le  Gros , 
de  Marcy , & de  Desjardins  , excellens 
Sculpteurs. 

Le  Boulevard  conduit,  d’un  côté , à la 
Porte  faint  Denis  , & de  l’autre,  à celle 
de  faint  Antoine  que  vous  verrez  enfuite. 
Il  eft  par-tout  garni  de  quatre  rangées 
d’arbres  qui  forment  une  grande  allée  , & 
deux  contre-allées , où  l’on  fe  promene 
agréablement  : la  vue  y eft  belle  & ré- 
jouiflante. 

Le  Pont-aux-Biches  tient  de  la  rue  de 
la  Croix  à la  rue  des  Remparts.  Il  ne 
vous  refte  à voir  de  ce  quartier  que  le 
Fauxbourg  de  faint  Martin , ou  de  faint 
Laurent  , au  haut  duquel  vous  verrez 
l’Eglife  de  faint  Laurent  qui  lui  donne 
le  nom.  Cette  Eglife  eftParoiffiale,  dont 
de  l’étendue  eft  toute  des  plus  grandes 
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Paris.  Elle  a été  bâtie  en  place  d’une 
ancienne  Abbaye , qui  fubfiftoit  fous 
Childebert  I , érigée  en  Paroifle  fous 
Philippe  Augufte,  vers  l’an  1180, 8c 
rebâtie  à neuf  fous  Henri  III.  La  Cure 
eft  à la  nomination  du  Prieur  de  faint 
Martin-des-Champs.  Le  portail  eft  efti- 
fiîé,  & de  bon  goût;  mais  î’Eglife  eft 
grande  & nue  : on  y a fait  quelques  aug- 
mentations depuis  peu.  Le  grand  Autel 
eft  propre,  & fait  fur  les  defleins  de  l& 
P autre  : les  ftatues  font  de  Guérin , & fort 
eftimées. 

Dans  la  rue  au-deffùs  de  cette  Eglife 
il  y a plufieurs  entrées  de  la  Foire  faint 
Laurent , que  j’ai  placée  ici  à caufe  de  la 
proximité,  quoiqu’elle  foit  du  quartier 
de  faint  Denis. 

La  Foire  de  saint  Laurent  eft 
un  grand  enclos  qui  appartient  aux  Peres 
de  faint  Lazare,  où  il  y a un  nombre 
de  loges  féparées  par  des  allées  , ou  rues 
plantées  de  maronniers  d’Inde,  qui  font 
un  agréable  effet  : cette  Foire,  qui  eft 
franche , commence  le  24  Juillet  , & 
dure  jufqu’à  la  fin  du  mois  ue Septembre. 
Le  Lieutenant  Général  de  Police  en  fait 
l’ouverture , mais  depuis  quelques  an- 
nées cette  Foire  n’a  plus  lieu. 

.Un  peu  au-deffus  de  faint  Laurent , 
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de  l’autre  côté , font  les  PP.  Récolets  « 
dont  le  Couvent  & l’Eglife  font  allez 
propres  , pour  des  Religieux  qui  ne  vi- 
vent que  d’aumônes.  Il  y a grande  dévo- 
tion à faint  Juconde,  Martyr,  dont  le 
corps  y eft  confervé. 

Un  peu  au-delà  eft  une  fontaine , ap- 
pellée  la  fontaine  des  Récolets  ; & plus 
fiaut,  de  l’autre  côté , l’Hôpital  de  l’En- 
fant Jefus,  fondé  pour  quinze  hommes 
& quinze  femmes  hors  d’état  de  gagner 
leur  vie. 

L’Hôpital  df.  saint  Louis  eft  plus 
avant  fur  la  droite  , rue  de  l’Hôpital 
faint  Louis  ; il  a été  fondé  par  Henri 
IV,  pour  loger  les  peftiférés  : le  bâti- 
ment en  eft  grand  & bien  fitué  : les  ma- 
lades de  l’Hôtel-Dieu  y vont  prendre 
l’air,  & y paffent  quelques  jours  pourfe 
rétablir  : cet  Hôpital  eft  delfervi  par  des 
Religieufes  de  l’Hôtel-Dîeu. 

Pius^avant  , à une  demi-lieue  , eft 
le  lieu  nommé  Montfaucon  , qui  étoit 
deftiné  autrefois  pour  expofer  les  cada- 
vres des  gens  exécutés  à mort.  On  y fai- 
foi  t ai  ors  juftice , avant  qu’on  eût  l’ufagè 
delà  faire  dans  la  Ville,  Entre  un  gtand 
nombre  de  Surintendans  dés  Finances , 
gui  ont  paru  dans  la  faveur  de  Règne 
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en  Règne  , Enguerand  ds  Marigny  , 
Miniftre  d Etat  fous  Louis  Hutin  , ar- 
rière— petit— R!s  de  faint  Louis , y fut  pendu 
en  1 3 i y , & Jacques  de  lu  Beaume  , Sei- 
gneur de  Samblançai , en  I g 2 2.  Piulïeurs 
ont  eftimé  , par  de  bonnes  raifons  , que 
otes  deux  maiheureux  Seigneurs  étoienc 
fort  innocens , & qu’ils  ne  fuccomberent 
que  fous  la  puiflance  de  leurs  ennemis  : 
aurefte.  Mènerai  remarque  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  été  exécutés-à  Montfau- 
'ton  , avoient  eu  le  foin  de  ie  faire  rebâtit 
eu  réparer,  à mefure  qu’il  tomboit  eu 
ruine. 

Avant  qse  le  gibet  de  Montfaucon 
fut  conftruit  , l’on  peut  probablement 
croire  que  l’on  portoit  les  corps  de 
ceux  que  l’on  faifoit  mourir  dans  Paris, 
aux  environs  de  la  petite  Chapelle  de 
|Taint  Georges , qui  fut  depuis  l’Abbaye 
de  faint  Magloire  , où  eft  à préfens 
l'Egide  des  Filles  Pénitentes  de  la  rua 
faint  Denis.  Ce  qui  y donne  lieu  , eft 
la  découverte  que  l’on  ht  en  iyiy  , 
de  beaucoup  d’oflemens  que  l’on  trouva 
-attachés  avec  des  chaînes  de  fer  & ^des 
cordes , en  creufant  dans  le  iardin  pro- 
che cette  Eglife  , & auffi  depuis  , en 
faifant  les  fondemens  d’une  maifon  voi- 
fine. 
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La  victoire  que  !e  Roi  Eudes  rem- 
porta en  88p  fur  les  Normands  payens 
& brigands  , au  pied  de  ce  monti- 
cule , fait  plus  d’honneur  à ce  lieu  „ 
que  l’ufage  auquel  il  a depuis  été  def» 
fine. 


#■ 


Quartier  de  5te  Avoye.  it.  s.%3 


LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  AVOYE, 


DE  LA  VERRERIE. 
XI. 

’Es t l’Eglife  de  fainte  Avoye  » 


fituée  dans  la  rue  du  même  nom, 
qui  le  donne  à ce  quartier.  Il  eft  borné  à 
l’orient  , par  la  vieille  rue  du  Temple 
exclufivement  ; au  feptentrion , par  les 
rues  des  quatre  Fils  8c  des  vieilles  Au> 
driettes , auffi  exclufivement  ; à l’occi- 
dent , par  les  rues  de  fainte  Avoye  8c 
Bardubec  inclufivement,  depuis  le  coin 
de  la  rue  des  vieilles  Audriettes,  jufqu’à 
la  rue  de  la  Verrerie;  8c  au  midi , par  les 
rues  de  la  Verrerie  & de  la  Croix  blanche 
inclulivement , depuis  le  coin  de  la  rue 
.Bardubec  , jufqu’à  la  vieille  rue  du 
Temple. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 


o U 
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rue  fainte  Avoye , où  eft  le  Monaftere 
des  Filles  de  sainte  Avoye.  Cette 
Maifon  fondée  par  faine  Louis,  fut  dans 
fon  premier  terns  occupée  par  de  vieilles 
femmes  infirmes  que  l’on  nommoit  Bé- 
guines : ce  font  des  Religieufes  Urfuli- 
ties  qui  Fôccupent  préfentement  ; elles 
en  font  en  polleftion  depuis  plus  de  foi- 
xante  ans.  Leur  Eglile  a été  moitié  re- 
bâtie depuis  , aux  dépens  de  Jean  Her- 
fant , Curé  dé  faint  Merry.  La  fontaine 
de  fainte  Avoye  eft  vis-à-vis  de  ce  Cou- 
vent. 

Paftez  dans  la  rue  Sainte  Croix  de  la 
JBretonnerie , vous  y verrez  l’Eglife  de 
Sainte  Croix  de  la  Brbtonïîerie. 
.C’eft  encore  une  fondation  de  faint  Louis 
en  I2j8,  où  il  mit  des  Religieux  de 
l’Ordre  defamt  Auguftin,  qui  originai- 
rement alloient  à la  quête.  L’Egüfe  a été 
bâtie  par  Eudes  de  Montreuil  , fameux 
iArchiteéle  de  ce  tems-là  : elle  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Exaltation  de  Sainte 
Croix.  Le  grand  Autel  eft  fort  propre  , 
& le  bas-relief  de'  marbre  placé  fur  les 
■ formes,  des  Religieux  eft  eftimé,  & fait 
par  l’habile  Sarrasin.  On  conferve  en 
ce; te  Eglife  des  Reliques  de  faint  Louis , 
données  parlesReligieux de  faint  Denis, 
' en  reconnoiftànce  de  ce  que  ceux-ci  leur 
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@nt  plufieurs  fois  gardé  leur  riche  tréfor 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  & en 
d’autres  ocealîons. 

Dans  le  veftibule  qui  conduit  au  Ré- 
fedoire,on  voit  un  fingulier  lavoir  ,& 
digne  de  l’attention  des  Curieux  ; c’eft 
une  fontaine  d’architedure  en  forme  de 
demi-coupole  , dont  les  colomnes  , & 
tous  les  autres  ornemens  font  de  différens 
marbres  , & de  métal  doré. 

D’ici , allez  dans  la  rue  des  Billettes 
voir  les  Carmes  furnommés  Billet- 
. tes.  Ce  Monaftere  eft  bâti  en  place  de  la 
maifond’un  Juif,  qui,  en  tajpo.,  exerça  à 
coups  de  couteau  fur  une  Hoirie  con- 
facrée  , tout  ce  qu’une  impiété  exécra- 
ble peut  fuggérar;  mais  comme  il  vou- 
loir enfuite  la  brûler,  une  femme  Chré- 
tienne étant  entrée  dans  fa  chambre,  re- 
çut miraculeufement  l’Hoftie,  & la  porta 
auffi-tôt  au  Curé  de  faint  Jean  en  Grève, 
où  on  la  conferve  encore  précieufement. 
Cette  niftore  eft  repréfenrée  en  peinture 
fous  le  cloître  attenant  l’Eglife , Bc  en  un 
bas-relief  de  pierre  attaché  au  mur  de 
l’Eglife  de  faint  Jean  en  dehors , du  côté 
de  la  rue  du  Martoy. 

Ges  Religieux  font  des  Carmes  miti- 
gés , qui  ont  ficcédé  aux  Freres  Hofpi- 
taliers  de  Notre-Dame  de  Châlons-fuF* 
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Marne.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Cha- 
pelle fous  le  titre  des  Miracles*  fondée  en 
1 290  par  Rainier  Flaming. 

Faflant  par  la  rue  de  l’Homme  armé, 
vous  trouverez  les  Blancs-Manteaux» 
fondés  par  faint  Louis.  Leur  ancienne 
Eglife  avoit  été  bâtie  par  Eudes  de  Mort- 
treuil.  Ce  Couvent  étoit  autrefois  occupé 
par  des  Moines  appellés  Serviteurs  de  la 
Vierge  , qui  portoient  des  manteaux 
blancs  , d’où  en  eft  toujours  refté  le  nom 
à cette  Maifon  ; & depuis  par  les  Freres 
Hermites  de  faint  Guillaume  , qui  , en 
1 6 1 8 , établirent  chez  eux  la  discipline 
régulière  de  la  nouvelle  Réforme  qui  fe 
faifoit  en  France  dans  l’Ordre  de  faint 
Benoît  : cette  Réforme  contribua  beau- 
coup à l’établiflëment  de  la  Congrê- 

fation  de  faint  Maur  , à laquelle  ces 
.eligieux  font  unis.  Leur  Eglife , qui  a 
été  rebâtie  depuis  peu  à côté  de  l’an- 
cienne dont  on  a fait  un  jardin  » eft  grande 
& des  mieux  éclairées:  elle  eft  ornée  de 
pilafires  corinthiens,  avec  une  corniche 
qui  règne  tout  autour  : à côté  droit  du 
Chœur,  eft  le  tombeau  du  Lieutenant 
Civil  le  Camus. 

Dans  la  rue  fainte  A voye , vous  verrez 
l’Hôtel  de  Montmorency  , qui  a palfé  à 
la  Maifon  de  Mefmes,  Il  y a dans  cet 
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Hôtel  des  anciennes  peintures  du  Prima - 
tice , qui  repréfentent  des  vertus  fous  des 
figures  de  femmes  grandes  comme  le  na- 
turel. Remarquez  vis-à-vis  l’Hôtel  de 
Beauvilliers  , préfenrement  l’Hôtel  de 
Rochechouart , bâti  par  le  Muet  ;c’eft  un 
des  plus  réguliers , & des  mieux  cons- 
truits de  Paris.  Vous  y verrez  auifil’Hâ* 
tel  de  laTremoille. 

PalTant  enfuite  dans  la  rue  de  Braque  ; 
vous  entrerez  d'ans  la  rue  du  Chaume  , 
au  coin  de  laquelle  font  les  Peres  de 
la  Mercy  : ce  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy,  & 
Rédemption  des  Captifs , dont  l’inftitu- 
tion  eft  d’aller  comme  les  Mathurins , ra- 
cheter les  Efclaves  Chrétiens  , & de  plus 
que  ceux-ci , de  fe  livrer  en  otage  pour 
les  Captifs.  Ils  partent,  quand  ils  ont 
amalïe  unefomme  confidérable, produite 
des  aumônes  de  gens  charitables  zélés 
pour  cette  folide  & utile  dévotion.  Us 
furent  établis  ici  en  1 613,  par  les  foins 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  à la  charge 
de  préfenter  un  cierge  à la  Reine  ré- 
gnante , tous  les  ans , le  jour  de  la  Chan- 
deleur. Leur  Eglife  , bâtie  par  Cottard , eft 
allez  propre  : elle  a été  édifiée  fur  une 
ancienne  Chapelle  fondée  par  le  Seigneur 
de  Braque , Maître  d’Hôtel , Chambellan 
êc  Surintendant  des  Finances  du  Roi 
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Charles  VI,  en  1548.  Le  grand  Autel 
eft  orné  de  deux  ftatues  qui  repréfentent 
faint  Pierre  Nolafque  & faint  Raymond  : 
elles  font  fort  eftimées , & ont  été  faites 
par  François  A nguierre.  Vous  pouvez  voir 
dans  cette  Egîife  ies  tombeaux  du  même 
Seigneur  de  Braque  & de  fes  deux  femmes, 
qui  font  reliés  placés  dans  une  Chapelle 
qui  porte  fon  nom  : leurs  figures  y font 
repréfentéesen  marbre  blanc.  Voyezauffi 
le  tombeau  du  Maréchal  deThémines  in- 
humé dans  cette  Egîife , & la  Chapelle  de 
la  Maifon  de  Soubife. 

Le  portail  de  cette  Egîife  eft  alTez  bien 
entendu,  pour  un  endroit  dont  le  terrein 
fe  trouve  auffi  reflerré. 

Le  magnifique  bâtiment  que  vous 
voyez  vis-à-vis  de  cette  Egîife,  eft  l’Hô- 
tel de  Soubise  , ci  - devant  l’Hôtel 
de  Guife  , bâti  en  1 ypé  par  le,  Car- 
dinal Charles  & le  Duc  de  Guife,  fur 
le  terrein  des  Hôtels  de  Clifl'on,  de  Laval 
&rde  plufieurs  autres  maifons.  Henri  pre- 
mier,Duc  de  Guife , fit  faire  le  grand  corps 
d’Hôteî  qui  prend  depuis  l’ancienne  por- 
t e , jufqu’au  jardin  : il  fit  auffi  réparer  les 
grandes  falies  du  vieil  Hôtel , les  écuries, 
& plufieurs  petits  bâfimens  de  l’autre 
côté,  pour  loger  fes  Officiecs.  La  Cha- 
pelle eft  peinte  par  Mzjjlr  Nicoio  , un  des 

meilleurs 
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meilleurs  Maîtres  de  ce  teins -là  , que 
François  I.  fit  venir  d’Italie  pour  travail- 
ler à Fontainebleau,  avec  le Primatice  , 
Maître  Roux , & autres. 

Cet  Hôtel  eft  préfentement  occupé  par 
le  Prince  de  Rohan  - Soubife , dont  le 
grand  pere , qui  a dépenfé  des  fomtnes  im- 
menfes  ,afaitconftruire  la  cour  & le  grand 
portique  moderne.  Cette  cour  eft  entou- 
rée d’une  colonade  , dont  le  comble  eft 
bordé  de  baluftrades  qui  font  un  bel  or- 
nement : on  va  à couvert  tout  autour; 
ce  qui  a fa  commodité  pour  les  revûes 
des  Gendarmes,  dont  ce  Seigneur  eft 
Capitaine-Lieutenant. 

L’entrée  de  cet  Hôtel  qui  donne  dans 
la  rue  de  Paradis,  eft. formée  en  demi- 
cercle  , & ornée  de  paneaux  d’ai  chiteélu- 
re,  & de  trophées  fur  la  corniche  qui  font 
un  riche  effet  : le  portail  eft  grand  & bâti 
d’un  ordre  corinthien , orné  de  colomnes 
& de  trophées.  Les  armes  de  Soubife 
font  fcuîptées  fur  le  couronnement  qui 
fert  de  fronton  ; elles  font  accompagnées 
au -dehors  & au- dedans  de  la  cour  de 
plufieurs  figures  de  pierre  plus  grandes 
que  le  naturel , qui  repréfentent  Hercule, 
Minerve  , Pallas , &c. 

Le  nouveau  Palais  fe  préfente  en  face 
SU  fond  de  la  cour  ; la  façade  eft  accomr 
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gagnée  decoîomnes  couplées,,  défigurés» 
& de  groupes  qui  repréfentent  les  quatre 
iaifons*,  avec  les  armes  de  la  Maifon  de 
Soubife  dans  le  fronton.  La  richelFe  du 
^dedans  répond  à la  beauté  du  dehors  ; 
tout  y eft  digne  de  la  curioftté  la  plus  dé* 
licate  & la  mieux  entendue  : les  apparte- 
nons , les  meubles  & les  jardins  y font  de 
la  plus  grande  propreté.  A côté  de  la 
principale  entrée  de  cet  Hôtel , il  y a une 
fontaine  appellée  la  Fontaine  de  Soubife, 
eu  de  Paradis. 

Le  Cardinal  de  Rohan  a fait  bâtir  un 
autre  Hôtel , que  l’on  nomme  l’Hôtel  de 
Straflbourg  , parce  que  ce  Prince  en  étoit 
Ëvêque.  Il  eft  fitué  au  bout  des  écuries 
de  l’Hôtel  de  Soubife , & l’entrée  donne 
dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Le  bâti- 
ment en  eft  régulier  , & de  bon  goût  ; les 
dehors  font  très-apparens  , & les  dedans 
encore  plus  riches.  La  fameufe  Biblio- 
thèque de  MM.  de  Thou  y eft  eonfervée  , 
Sc  augmentée  tous  les  jours  de  manuferits, 
& de  Livres  des  plus  rares  & des  plus 
gurie  uç. 
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LE  QUARTIER 

DU  TEMPLE; 

OU  DU  MARAIS. 

XII. 

CE  Quartier  prend  Ton  nom  du 
Grand-Prieuré  du  Temple  renfer- 
mé dans  fon  enceinte.  Il  eft  borné  à Po- 
rtent , par  les  Remparts  & la  rue  du  Mé- 
nilmontant  inclulivement  ; au  fepten^ 
trion , par  les  extrémités  des  Fauxbourgs 
du  Temple  & de  la  Courtille  inclulïve- 
ment  ; à l’occident,  par  la  grande  rue  du 
même  Fauxbourg , & la  rue  du  Temple» 
inclulivement , jufqu’au  coin  de  la  rue  des 
vieilles  Audriettes  ; & au  midi,  par  les 
rues  des  vieilles  Audriettes  , des  Quatre- 
Fils,  de  la  Perle,  du  Parc  Royal  ,&  rue 
neuve  faint  Gilles  inclulivement. 

Ce  quartier  eft  plus  considérable  par* 
fon  étendue , le  nombre  des  rues , d’Hô- 
tels , & de  Maifons  riches  & de  confé- 
quence  ,que  par  les  fujets  dignes  de  votre 
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zpz  Les  Curiosités  de  Paris. 
curiofité.  Commencez  à le  voir  par  la  rue 
du  Temple  , qui  n’a  rien  de  remarquable 
jufqu’à  l’Hôtel  du  Grand -Prieur 
ru  Temple.  La  façade  de  cet  Hôtel  a 
cté  faite  fur  les  defieins  de  de  Lifle  , Ar- 
chitecte. Elle  fert  d’entrée  à une  grande 
cour  entourée  d’une  colonade  qui  a fon 
agrément , & fur  laquelle  règne  une  gale- 
rie découverte.  Au  fond  de  la  cour  vous 
verrez  l’Hôtel  du  Grand-Prieur,  bâti  par 
Ordre  de  Jacques  de  -Souvré  ; il  eft  oc- 
cupé aujourd’hui  par  S.  A.  S.  le  Prince 
DE  Conti  , Grand-Prieur  de  France. 

Au-delà  de  cet  Hôtel  eft  le  lieu  nom- 
mé LE  Temple.  C’eft  un  ancien  bâtiment 
entouré  de  hautes  murailles,  ou  il  y a 
cinq  tours  fort  élevées,  d’où  Ion  voit 
de  fort  loin.  Ce -lieu  eft  occupé  par  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jérufalerq , ou  de  Malthe.  Philippe  le 
Bel  y fît  fon  féjour,  depuis  la  fameufe 
condamnation  des  Chevaliers  duTempie, 
appellés  Templiers,  qui  y demeuroient 
■autrefois.  L’Ordre  des  Templiers  com- 
mença en  ï ï 1 8 , & peu  d’années  après 
il  s’en  établit  à Paris , où  ils  firent  bâtir 
le  Temple  hors  de  la  Ville.  L’inftitution 
des  Templiers  étoit  de  conduire  auxfaints 
Lieux  les  Voyageurs,  & les  Pèlerins; 
mais  s’ét^nt  difpenfës  de  ce  devoir,  à 
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eaufe  de  l’invalïon  de  laPaleftine  par  les 
Sarrazins,  ils  s’abandonnèrent  li  fort  à 
la  débauche  & au  crime, que  le  Pape 
Clément  V.  & Philippe  le  Bel , Iioi  de 
France , pour  en  arrêter  le  défordre  , con- 
vinrent de  les  ruiner , & d’abolir  leur 
Ordre.  Le  Grand-Maître,  nommé  /ac- 
(jucs  de  Molai  , avec  foixante  Chevaliers, 
furent  mis  en  prifon.  Ils  avouèrent  (à  ce 
que  difent  plu  fleurs  Auteurs)  des  crimes 
horribles,  pour  lefquels  on  en  brûla  vifs 
cinquante  & le  Grand-Maître , à la  pointe 
de  l’Ifle  du  Palais , où  eft  préfentement 
le  terrein  ou  enceinte  de  la  Statue  équef- 
tre  de  Flenri  IV.  Les  Hiftoriens  difent 
que  le  Grand-Maître  étant  prêt  d’être 
exécuté  , ajourna  le  Pape  & le  Roi  à 
comparaître  devant  Dieu  dans  fan.  Que 
cette  citation  foit  véritable  , ou  non , il 
efl:  cependant  certain  que  le  Pape  mourut 
dans  les  quarante  premiers  jours  & que 
le  Roi  ne  paflà  pas  l’année. 

L’enclos  de  ce  lieu  , qui  efl:  privilégié  , 
contient  un  grand  nombre  de  maifons , 
occupées  par  des  Ouvriers  de  différons 
arts  & métiers,  qui  y travaillent  en  fu- 
reté, comme  s’ils  étaient  Maîtres.  On  ne 
fçauroit  y prendre  perfonne  prifonnier 
fans  la  permiflîon  du  Grand-Prieur,  qu’a- 
vec une  lettre  de  cachet.  La  Comman- 
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SP4  Les  CuriôsïtIs  de  Paris, 
derie  du  Tempie  a un  Bailliage  parti- 
lier. 

L’Eglife  du  Temple  dédiée  à S.  Simon 
&S.Jude,  Paroifle  de  l’Enclos,  n’a  rien 
de  fingulier , fi  ce  n’eft  que  l’on  prétend 
qu’elle  a été  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
du  Saint  Sépulchre  : la  Chapelle  des 
Commandeui  s eft  à voir. 

Dans  la  rue  des  Fontaines  , vis-à-vis 
le  Temple , font  les  Filles  de  la  Made- 
leine , vulgairement  appellées  les  Ma- 
delonetteS  : c’eft  une  Communauté 
diltinguée  en  trois  clafles  , établie  en 
1620  par  la  Marquife  de  Maignelai  , 
fceur  du  Cardinal  de  Gondi.  La  pre- 
mière claffe  eft  compofée  de  certaines 
perfonnes  que  l’on  y renferme  pour  faire 
pénitence  ; la  deuxième,  de  filles  repen- 
ties; & la  troifième,  de  Religieufes  ti- 
rées, en  premier  lieu,  des  Filles  de  la  Vi- 
fitation  de  fainte  Marie  de  la  rue  fains 
Antoine,  & depuis , de  celles  de  cette 
Maifon  , qui  donnant  des  preuves  fince- 
res  de  leur  converfion , font  admifes  à 
faire  des  vœux.  Les  premières , font  en 
habit  féculier;  les  fécondés,  vêtues  de 
gris;  les  autres  ont  l’habit  de  Religieufes 
Auguftines.  Cette  Maifon  eft  gouvernée 
par  quatre  Filles  delà  Vibration  , du  choix 
de  l’Archevêque  de  Paris. 
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Sortant  du  Temple  » vous  trouverez' 
un  peu  plus  haut  ,, de  l’autre  côté  , les 
Filles  de  sainte  Elisabeth.  Le  por- 
tail eft  formé  de  pilaftre  d’architeâur© 
dorique  & ionique  d’un  allez  bon  goût  î 
le  dedans  de  l’Egüfe  n’eft  pas  moins  pro-- 
pre  : ces  Religieufes  font  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François.  La  Reine  Marie1 
de  Médicis  aüiffa  à la  cérémonie  de  la 
clôture  de  ces  Filles  en  1616  , S c fe  dé- 
clara leur  Fondatrice. 

A quelques  pas  au-deffus,  du  même 
côté,  font  les  PP.  de  Nazareth,,  fon- 
dés en  165  6 par  le  Chancelier  Seguier  ï 
depuis  , ces  Peres  fe  font  bâtis  cette 
Eglife , dédiée  à Notre-Dame  de  Naza- 
reth tc’eft  un  Couvent  des  Pénitens  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François , dits  Pic- 
pus,  commencé  dès  l’an  1613  : le  ta- 
bleau de  l’Autel  eft  de  ls  Brunf  8c  re- 
préfente l’ Annonciation, 

Tout  auprès,  fur  la  droite , dans  la  rue 
de  Vendôme , eft  la  Communauté  des 
Filles  de  saint  Sauveur  , ou  du 
Sauveur  , nouvellement  établie. 

Rentrez  enluite  dans  la  rue  du  Tem- 
ple, & en  parlant  dans  la  rue  Porte  foin  , 
vous  verrez  les  Enfans-Rouges  : c’eft 
un  Hôpital  fondé  en  1^33  par  Margue- 
rite de  Valois  , fœur  de  François  I , 
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Princeffe  dont  les  Sçavans  ont  tant  vatltë 
le  mérite  , la  beauté , & fur  - tout  le 
grand  efprit.  On  y éleve  de  pauvres  en- 
fans  orphelins  du  Diocèfe  de  Paris  , âgés 
de  dix  à douze  ans.  François  I.  voulut 
qu’ils  portaflent  des  habits  rouges, pour 
maïquer  qu’ils  ne  fubfiftoient  que  des  au- 
mônes des  Fidèles  , qui  doivent  avoir 
pour  principe  la  charité , repréfentée  dans 
l’Ecriture  iainte  par  le  rouge  & le  feu. 
Cet  Hôpital  eh:  préfentement  uni  à l’Hô- 
pital Général. 

De-la,  palïèz  par  la  rue  d’Anjou  dans 
la  rue  d'Orléans,  où  font  les  Capucins 
du  Marais.  Le  Pere  Athanafe  Mole,  fre- 
re  du  Premier  Préfident,  & Garde  des 
Sceaux  de  France,  a le  plus  contribué  à 
la  fondation  de  ce  Couvent.  Le  bâtiment 
de  l’Eghie  commencé  en  1623,  fut  fini 
par  la  prote&ion  de  M.  d’Argenfon  , 
Garde  des  Sceaux.  Cette  Eglife  qui  eft 
remplie  de  beaucoup  de  tableaux , dont 
il  n’y  en  a que  deux  ou  trois  de  palpa- 
bles , & la  Maifon  de  ces  Peres  , font 
comme  toutes  celles  de  cet  Ordre,  aulïl 
lîmples  que  propres. 

Dans  la  rue  du  grand  Chantier , il  y a 
l’Hôtel  d’Oftun  - Taiiard  ; & dans  la 
même  rue  , & aux  environs  , plufieurs 
grandes  Maifons  confidérables  par  leurs 
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bâtimens  , & par  la  richeffe  des  ameuble- 
mens.  La  rue  des  vieilles  Audriettes  a 
pris  Ton  nom  de  l’Hôpital  des  Audriet- 
tes , transférées  à l’Affomption , rue  faint 
Honoré. 

Dans  la  rue  de  Thorigni  , on  voit 
l’Hôtel  le  Camus.  De  la  vieille  rue  du 
Temple  » où  eft  l’Hôtel  d’Efpernon,  il 
faut  aller  dans  la  grande  rue  faint  Louis  » 
à l’entrée  de  laquelle  il  y a une  fon- 
taine : cette  rue  eft  une  des  plus  lar- 
ges , & des  plus  belles  de  Paris , toute 
remplie  de  grandes  maifons  bâties  à la, 
moderne  par  d’habiles  Architectes. 

L’Hôtel  de  Boucherat  eft  à l’entrée, 
près  la  rue  des  douze  Portes  : le  jardin 
eft  un  des  plus  grands  de  Paris.  Au-def- 
fus  vous  trouverez  les  Filles  bu  saint 
Sacrement  , au  coin  de  la  tue  faint 
Claude  : elles  font  établies  en  une  grande 
maifon  qui  appartenoit  au  Vicomte  de 
Turenne  , de  qui  ces  Religieufes  l’ont 
achetée  en  1684.  Cette  maifon  fervoit 
autrefois  de  Prêche  aux  Proteftans  , 8c 
préfentement  ces  Filles  , qui  font  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît , y font  une  per- 
pétuelle adoration  du  Très-Saint  Sacre- 
ment. 

A l’extrémité  de  la  rue  faint  Louis, 
vous  verrez  le  Monaftere  des  Filles 
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dû  Calvaire.  Ce  Couvent  fut  fondé  ett- 
l dj 6 j des  deniers  de  la  Communauté  î 
& le  Monaftere  bâti  des  libéralités  de 
Louis XIII,  du  Cardinal  de  Richelieu,, 
& de  la  Duchefle  d’ Aiguillon , par  les 
foins  du  Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Trem- 
blay . Capucin  ,fi  connu  fous  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Ces  Filles 
font  des  Religieufes  Bénédiârines  ; leur 
Eglife  eftaffez  prop  e : le  cœur  du  Fon-» 
dateur  y fut  dépofé  en  1 6 3 8 : il  y a auflî 
quelques  Chapelles  bien  ornées..  C’eft 
dans  ce  Couvent  que  rélîde  la  Direâion 
générale  de  l’Ordre  du  Calvaire,  dont  il 
y a vingt  Monafteres  en  France. 

Auprès  des  Filles  du  Calvaire  . vous 
verrez  une  autre  fontaine  bâtie  depuis 
peu.  Mais  en  confidérant  la  vafte  étendue 
de  ces  quartiers  , il  eft  de  mon  fujet  de 
vous  dire  qu’Henri  IV,  qui  a voit  déjà 
embelli  Paris  de  la  Place  Royale.  & de  la 
Place  Dauphine  , forma  le  deflèin  en 
1608, de  faire  en  ce  lieu  la  plus  confi- 
dérable  Place  de  la  Ville  ; elle  auroit  été- 
appdlée  la  Place  de  France,  où  les  rues 
de  ce  quartier,  qu’il  nomma  lui-même  de: 
noms  de  Provinces  du  Royaume  , au- 
roient  toutes  abouti  : ces  rues  ont  été* 
bâties  en  1626  ; fçavoir  , celles  d’An- 
goumois,  de  Beauce , de  Beaujolois , de 
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Berry , de  Bourgogne , de  Limoges , de 
la  Marche  , d’Orléans  , de  Poirou  , de 
Touraine  & de  Saintonge  ; mais  la  Place 
n'a  pas  eu  d’exécution , à caufe  de  la  mort 
inopinée  de  ce  grand  Prince , qui  fut 
afiaffiné  deux  ans  après  ce  projet. 

Il  y a encore  une  autre  fontaine  au 
bout  de  la  rue  Chariot , où  eft  l’Hôtel  de 
Brifïac  ou  d’Angoumois.  Le  Pont-aux* 
Choux  eft  près  la  Porte  faint  Louis. 

Il  ne  faut  point  quitter  ce  quartier  fans 
voir  le  Château  d’Eau.  C’eft  un  magni- 
fique réfervoir  que  le  Corps  de  Ville  a 
fait  faire  en  173^  , de  la  Prévôté  de  M* 
Turgot  , pour  lervir  à nettoyer  deux 
fois  par  femaine  le  nouvel  égoût  ; lequel 
s’étend  depuis  la  Porte  faint  Antoine  s 
jufqu’à  Chaillot,  où  les  immondices  fe 
déchargent  dans  la  riviere. 

Ce  Château  d’Eau  renferme  un  bâti- 
ment de  trois  pavillons  de  face,  & deux 
dans  les  encoignures  : chaque  pavillon  a 
fon  rez-de-chaufiee  famanlarde  cou- 
verte d’ardoifes  : celui  du  milieu  renferme 
quatre  pompes,  qui  puifent  continuelle- 
ment de  l’eau  d’un  puirs  pour  remplir  le 
baffin  , à l’aide  de  quatre  chevaux  , que 
l’on  change  de  deux  heures  en  deux  heures. 

Le  baffin  contient  trente  - fept  mille 
muids  d’eau , que  i’on  lâche  les  Lundis 
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& Jeudis  » avec  une  telle  rapidité , qu’elle 
nettoyé  parfaitement  l’égout,  depuis  ce 
lieu-ci,  jufqu’à  la  Seine  au  bas  de  Chaiî- 
lot,  ce  qui  contient  plus  de  trois  mille  toi- 
fes  de  long.  On  peut  dire  que  ces  ouvra- 
ges, qui  ont  coûté  des  fommes  immenfes, 
font  dignes  & du  goût  des  Romains» 

Le  lieu  appellé  la  Cüurtille  , eft  à 
l’extrémité  du  Fauxbourg  du  Temple  : il 
y a quantité  de  cabarets , où  une  partie 
du  peuple  de  Pa  is  va  le  réjouir.  Au  haut 
de  la  Courtille  , il  y a une  maifon  où  l’on 
fait  de  la  corde  à boyau  : les  environs 
font  remplis  de  plâtrieres. 

A l’extrémité  de  la  Courtille , eft  un 
chemin  qui  conduit  aux  Villages  de  Bd- 
Uvillt  & de  Ménilmontam,  Il  y a à Bel- 
leville  une  Eglife  Succurfale  de  faint 
Merry,  dédiée  à faint  Jean  ; & un  Cou- 
vent de  Picpus  , Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François, 
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L E QUARTIER 

DE  LA'  GREVE; 

XIII. 

C”''  E Quartier  prend  Ton  nom  de  fa 
proximité  à la  riviere , qui  poufloit 
fon  fable  ou  gravier  fur  les  bords  de  la 
Seine.,  avant  que  fon  lit  fût  retenu  par 
les  Quais  que  l’on  a faits  pour  en  arrêter 
les  débordemens.  Il  eft  borne  à l’orient* 
par  la  rue  Geoffroy-Lafnier , & par  la 
vieille  rue  du  Temple  excîuftvement  ; au 
feptentrion , par  les  rues  de  la  Croix- 
Blanche  & de  la  Verrerie  exclulïyement; 
à l’occident  , par  les  rues  des  Arcis  & 
Planche-Mibray  inclufivement;  & au  mi- 
di , par  les  Quais  Pelletier  & de  la  Grève 
inclufivement , jufqu’au  coin  de  la  rue 
Geoifroy-Lafnier. 

Le  Quai  Pelletier  a été  bâti  en  1 67 y » 
fous  la  conduite  de  Pierre  BulUt  , excel- 
lent Architecte.  Il  commence  au  Pont 
Notre-Dame,  & s’étend  jufqu’à  la  Place 
de  Grève  : il  eft  bâti  de  pierres  de  taille  a 
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ayant  une  rue  de  vingt- quatre  pieds  de 
large  , & un  trotoir  d’une  roife  pour  les 
gens  de  pied.  Ce  Quai  eft  foutenu  par 
une  vouffure  coupée  dans  fon  ceintre  en 
■quart  de  cercle  , d’une  maniéré  extrême- 
ment hardie  , qui  ne  fe  foutient  que  par 
l’effet  de  la  coupe  des  pierres.  Il  eft 
appelle  le  Quai  Pelletier,  parce  que  le 
Contrôleur  Général  Pelletier  , alors 
Prévôt  des  Marchands,  l’a  fait  conftruire. 
Cet  ouvrage  eft  l’un  des  plus  beaux  or- 
ïiemens , & l’une  des  plus  grandes  com- 
modités de  Paris  ; il  donne  une  route 
droite  & continuée  depuis  le  Cours  , juf- 
qu’à  l’Arcenal.  Il  contribue  confïdéra- 
blementàla  falubrité  de  l’air  de  la  Ville  , 
par  l’éloignement  des  Tanneurs  & des 
Teinturiers  , qui  caufoient  beaucoup 
d’infe&ion  en  cet  endroit  fur  les  bords 
de  la  Seine.  L’élargiflèment  du  Quai  de 
la  Grève  & du  Tort  au  Foin,  l’abreu- 
voir ôd  le  rétabliffement  des  parapets  du 
Quai  des  Ormes , furent  une  fuite  de  la 
conftruélion  de  ce  nouveau  Quai  : tous 
ces  ouvrages  fe  trouvent  fur  la  même 
ligne. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
Place  de  Grève  , qui  lui  donne  le  nom. 
Le  Quai  & le  Port  de  la  Grève  étoient 
si-devant  les  plus  fameux  de  Paris , pour 
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je  commerce  & le  débit  du  bois  neuf,  du 
charbon  , du  vin  , du  bled,  du  foin,  & 
autres  grains  & liqueurs. 

Cette  Place  eft  la  plus  connue  de  tou- 
tes les  Places  de  Paris  , parce  que  c’eft 
le  lieu  où  le  Prévôt  des  Marchands  8c 
les  Echevins  de  la  Ville  font  faire  les 
feux  de r joye,  & les  autres  réjouiflances 
publiques , dans  les  occafions  avanta- 
geufes  à l’Etat,  & tous  les  ans , celui  de 
la  veiile  de  la  faint  Jean.  C’eft  aufli  où 
fe  font  les  exécutions  des  criminels  , 
hors  celles  qui  font  ordonnées  dans  les 
endroits  ou  environs  où  les  crimes  ont 
été  commis. 

Le  grand  corps  de  bâtiment  qui  fe 
préfente  à votre  vue , eft 

L'HOTEL  - DE  - VILLE, 

repréfenté  en  la  figure  ci -à -côté.  Cet 
Hôtel  eft  le  Siège  du  Corps  Municipal 
de  la  Ville,  c’eft-à-dire,  le  lieu  de  l’Af- 
femblée  du  Prévôt  des  Marchands  & des 
Echevins. 

Le  Corps  Municipal  eft  aufli  ancien 
que  la  Ville.  Il  tire  fon  origine  de  l’Afi- 
femblée  des  Marchands  fur  l’eau , qui  pa- 
roiflènt  devoir  leur  établiflement  aux  Ro- 
mains, prefqu’aufli-tôt  que  ces  çonqués 
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rans eurent  affujetti  les  Parifiens.  Leliett 
de  leur  Alïemblée  a été , félon  les  tems , en 
différens  endroits  : il  paroît  par  les  débris 
«qu’on  a trouvés  fous  le  Chœur  de  Notre- 
Dame  en  i dpp  , que  fous  la  domination 
Romaine  , ils  s’affembloient  vers  le  Port 
faint  Landry  ; enfuite  dans  un  terrein 
au  bout  de  la  Vallée  de  Mifere,  qui  ap- 
partient encore  au  Corps  de  la  Ville;  de- 
là, entre  faint  Leuffroy  & le  grand  Châ- 
telet, fous  le  titre,  tantôt  de  fa  Maifon  de 
la  Marchandife  , tantôt  du  Parloir  aux 
Bourgeois.  Depuis,  ils  transférèrent  leur 
Alïemblée  au  bout  du  Quartier  de  l’Uni- 
verfîté,  près  du  Clos  aux  Bourgeois  , & 
des  terrains  où  font  les  Jacobins  , où  ils 
avoient  leur  Siège  dans  de  vieilles  tours 
de  la  Ville.  Enfuite , ils  l’ont  transféré  en 
ï 3yy  à la  Grève,  où  enfin  ils  ont  bâti 
l’Hôtel-de-Vilie  d’à  préfent,  fur  le  ter- 
rein  de  l’Hôtel  du  Dauphin  de  Viennois. 
Ils  ont  commencé  ce  bâtiment  fous  le 
règne  de  François  I.  Pierre  Viole,  Pré- 
vôt des  Marchands , accompagné  des  qua- 
tre Echevins , poferent  la  première  pierre 
le  i y Juillet  iy53»  H a été  bâti  fur  les 
deffeins  d’un  Architeâe  Italien  appellé 
Dominique  Cortone.  Au-deffus  de  la  porte 
qui  eft  au  milieu  de  cet  édifice,  vous  ver- 
rez une  ftatue  équeftre  faite  de  bronze  en  I 

demi-bofl^ 
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j demi-boile  fur  un  marbre  noir;  elle  re~ 
j préfente  Henri  IV.  Cette  ftatue  eft  de 
Pierre  Biard , dilciple  de  Michel  Ange» 

; que  quelques-uns  ont  dit  , avec  peu  de 
fondement , avoir  voulu  imiter  le  cheval 
de  Marc- Aurele,  qui  eft  au  Capitole  à 
Rome.  Au  - de  dus  font  ces  mots  : Sub 
i Ludovico  Magno  , fdickas  Urb) s.  Sur 
le  comble  de  ce  bâtiment,  il  y a entre 
deux  pavillons  un  horloge , qui  donne  le 
I lignai, & qui  fonne  fans  dilcontinuation 
j pendant  trois  jours,  dans  les  réjouiüances 
lj  publiques. 

L’efcalier  qui  conduit  à celui  de  la 
cour,  eft  formé  de  degrés  fai  s en  ovale  : 
vous  verrez  au  fond  de  cette  .cour  une 
ftatue  pédeftre  de  Louis  le  Grand  , ha- 
billé à l’antique  ; elle  eft  de  bronze  faite 
par  Cofevox , & élevée  fur  un  piédeftai 
de  marbre  blanc  , accompagnée  d’orne- — 
mens,  avec  cette  infcription : Ludovic^ 
Magno  ,.  viclori perpauo  ,femper  pacifico  , 
Ecclefiœ  6*  Regiim  dignitatis  afferiori  ; Pr&~ 
feclus  & Æ dite  s çztemum  hoc  jïdei,  obfequen • 
tia , phtatis  & memoris  animi  monumentum- 
pofuerunt  anno  R.  S . H.  M.  dc.  Lxxxix. 
Cette  cour  , quoique  petite  , eft  allez 
belle  car  elle  eft  entourée  d’arcades  qui 
foutiennent  le  bâtiment,  où  font  trente- 
| infcriptions  des  gîorieufes  aéfions  de 
Tome  h C c 
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Louis  XIV , depuis  Ton  mariage  conclu 
en  1 <5yp,  jufqu’en  i68p,  où  elles  fe 
terminent  par  la  protection  que  Sa  Ma- 
jefté  a donnée  au  feu  Roi  d’Angleterre» 
& à fa  famille.  Remarquez  encore  au- 
tour de  cette  cour  , les  portraits  des  Pré- 
vôts des  Marchands  en  médaillons. 

Voyez  enfuite  les  appartemens  de  cet 
«Hôtel  ; ils  font  grands  & magnifiquement 
ornés  de  tableaux,  & d’un  nombre  de 
portraits  des  Prévôts  des  Marchands  Ôc 
Echevins  de  cette  Ville  : il  y en  a plu- 
sieurs de  Porbus,  de  U Brun , & autres;  & 
des  portraits  de  Louis  XIV , habillé  com- 
me il  étoit  le  jour  de  fon  Sacre  , & prin- 
cipalement celui  peint  par  Largilliert  , 
qui  repréfente  le  reftîn  que  le  Corps  de 
ville  donna  à ce  Prince  & à toute  fa 
Cour,  le  30  Janvier  1 687,  à fon  retour 
dçTËglifé  de  Notre-Dame  , où  il  avoit 
été  rendre  à Dieu  , & à la  fainte  Vierge , 
fès  actions  dé  grâces  fur  le  rétabüffement 
de  fa  fan  té  , après  une  fort  dangereufe 
maladie.  Voyez  aulfi  dans  la  Chambre 
du  Confeil  , un  tableau  repréfentant  le 
Roi  Henri  IV  à cheval  faifant  fon  entrée 
À Paris  , après  la  réduétion  de  la  Ligue. 
Vous  verrez  encore  un  nouveau  tableau 
de  Louis  XV  , qui  mérite  votre  atten- 
tion, & plufieurs  autres. 
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Le  Prévôt  des  Marchands  & les  Eche- 
vins  , tiennent  leur  Jurifdiétfon  les  Mer- 
credis & Samedis  matin  : elle  s’étend  fur 
îes  rentes  de  l’Hôtel-de-Ville,  fur  la  po- 
lice des  quais  & ports  de  la  riviere  , fur 
les  denrées,  & fur  toutes  autres  chofes 
qui  viennent  par  eau,  &c.  Outre  le  Pré* 
vôt  des  Marchands  & les  quatre  Echë*- 
vins^  qui  font  élus  tous  les  ans  le  16 
Aout.iour  de  faint  Roch,  dont  la  cé* 
rémoniè  eft  curieufe  à voir,,  il  y a vingt- 
fix  Confeillers  de  Ville , un  Procureur 
du  Roi , & un  Receveur  , des  Quarti- 
niers  , Dixainiers  , Cin quant eniers , trois 
cens  archers  & leurs  Officiers  , qui  font 
très-proprement  vêtus  dans  les  cérémoV 
nies  & fêtes  extraordinaires. 

La  porte  grillée  qui  eft  fous  l’arcade 
droite  de  l’Hôteh-de-Ville,  fort  d’entrée 
à l’Eglifo  de  l’Hôpital  lu  S;  Esprit*,, 
C’eft  une  fondation  de  quelques  perfon* 
nés  de  piété,  qui  achetèrent  pour  cet  effet 
en  13Ô2,  une  maifon  & une  grange  qui 
étoient  en  ce  lieu,  & qui,  par  des  au* 
mônes  & fondations , s’eft  beaucoup  aug* 
mentée.  On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital! 
que  des  enfans  au-deffous  de  neuf  ans», 
légitimes,  nés  & baptifés  à Paris  , & dont 
les  peres  & meres  font  décédés  à i’Hô- 
fel-Dieu  : ils  font  vêtus  de  robes  bleues  *. 

C e ij 
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avec  des  bonnets  blancs.  Il  y a en  cet  ter 
Eglife  un  concours  continuel  de dévo'ioa 
fous  l’invocation  du  Saint  Efprit.  Il  y a 
auffi  une  Confrérie  privilégiée  de  Notre- 
Dame  de  Liefle. 

Le  Bureau  général  des  Pauvres  , ap- 
pellé  le  grand  Bureau  des  Paroifles  de 
Paris , eft  à côté  de  l’Hôpital  du  Saint 
Efprit.  Il;  fe  tient  les  Lundis  & Jeudis 
après-midi. 

Le  Prieuré  de  saint  Bon  dépend  de 
ce  quartier  ; il  eft  fïtué  rue  faint  Bon  ,prè3 
la  rue  Jean-pain-mollet , & vaut  quinze 
cens  livres  de  rente. 

Paflez  enfuite  fous  l’arcade  de  faint 
Jean,  parallèle  à l’entrée  de  l’Egîife  du 
Saint  Efprit  ; vous  trouverez  , rue  du 
Martoi  , l’Egiife  de  saint  Jean  en 
Grève.  C’était  autrefois  une  Chapelle 
dédiée  à faint  Jean-Baptifte , dépendante 
de  la  Paroiflè  de  faint  Gervais,  dont  elle 
a été  féparée  vers  l’an  i Le  miracle 
delà  fainte  Hoftie,  dont  je  vous  ai  ins- 
truit au  fujet  des  Carmes  Billetces  , & qui 
eft  confervée  ici,  contribua  beaucoup  à 
l’agrandifiement  de  cette  Eglife.  Le  peu- 
ple y venoit  en  fi  grande  foule, que  les 
Paroiftiens  firent  abattre  quelques  bâti- 
mens  qui  étoient  autour  , pour  l’agrandir 
comme  elle  eft  préfetrement,  Le  Chcews 
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de  cette  Egiife  eft  digne  de  curioütér 
il  eft  décoré  de  huit  coîomnes  corin- 
thiennes de  marbre  du  deflfein  de  M. 
Blondel.  Remarquez  le  grouppe  repré- 
fentant  le  Baptême  de  Notre-Seigneur 
en  deux  figures , ouvrage  de  M.  le  Moines 
La  Chapelle  de  la  Communion  eft  fore 
eftitnée,  par  fa  belle  conftrudnon  & fes 
feuitp lires.  L’arche  qui  foutient  les  Or- 
gues , eft  un  ouvrage  admiré  des  plus 
habiles  Connoiffeurs.  Il  y a dans  eette 
Egiife  une  Chapelle  dédiée  à faînt  Fran- 
çois de  Salles , où  l’on  a fait  les  cérémo- 
nies de  fa  canonifation.  Alain  Veau  „ 
célèbre  Financier , qui  a vécu  fous  Fran- 
çois I,  & fes  enfans,  eft  enterré  ici,  de 
même  que  Simon  Vouet,  excellent  Pein- 
tre. Il  mourut  le  y Juin  1 64 1 , âgé  de  pp 
ans  & 6 mois. 

Souvenez-vous  de  voir,  (fi  vous  en 
®teç -curieux  O à l’Hôtel  de  Sainte-Méfme 
dans  le  Cloître  faint  J ean , cette  ancienne 
tour  desmurs  de  Paris,  dont  je  vous  ai 
parié  au  comrnehcement  de  cet  Ouvrage» 
dans  les  Antiquités. 

Sortant  de  cette  Egiife , vous  verrez  le 
5 ■'  J-  , ; s 1:  i .'.‘M  -;riî 

PORTA  I L D E Si  G F R V A I S? 
que  la  figure  ci-à-côté  repréfentev  De 
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Paveu  de  tout  ce  qu’il  y a eu  d’habilës- 
gens,  ce  portail  eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’ architecture  que  l’on  ait  en 
France  ; tout  y eft  dans  les  règles  de  l’art , 
& dans  la  perfection.  Il  eft  compofé  des 
ordres  dorique  , ionique  & corinthien , 
qui  forment  une  fabrique  de  vingt-fix 
toifes  de  hauteur.  Il  eft  fâcheux  qu’il 
foit  offufqué  par  les  maifons  qui  en  font 
trop  proche  , & qui  empêchent  de  le 
voir,  à moins  que  l’on  ne  foit  auprès.. 
Cet  excellent  ouvrage  eft  de  Jacques  de. 
Brojje  , le  même  qui  a bâti  le  Palais 
d’Orléans , ou  le  Luxembourg.. 

L’Êglife  de  faint  Gervais  eft  grande  & 
fort  élevée , mais  bâtie  d’un  ordre  gothi- 
que, qui  ne  répond  nullement  au  por- 
tail. Les  vitres  font  très-belles  ; elles  font 
de  Jean  Coujîn  , qui  a peint  fur  celles  du 
Chœur  Je  martyre  de  faint  Laurent,  la 
Samaritaine  , & l’hiftoire  du  Paralitique. 
Obfervez  un  excellent  ouvrage  de  Sara- 
£ in  ; c’eft  le  grand  Crucifix  & les  figures 
de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Jean  . qui 
font  au  - deffus  de  la  grande  porte  du 
Chœur.  Enfuite,  voyez  les  tableaux  inef- 
timables  qui  font  dans  la  Nef  : ceux  de  la 
droite  font , fçavoir,  le  premier  près  du 
Chœur  , de  Bourdon  ; les  deux  autres 
l'ont  de  le  Sueur  , l’un  de  fa  main,  8c 
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l’autre  qui  paroit  fait  fur  fes  defleins,  a 
été  exécuté  par  Goujfe , fon  beau-frere  Sc 
fon  éleve  : les  trois  autres  , de  l’autre 
côté , font  de  Champagne  ; ils  repréfen- 
tent  tous  l’hiftoire  du  marty  te  de  faint 
Gervais  & de  faint  Prothais  ; l’apparition, 
de  ces  deux  Saints , l’Invention  de  leurs, 
Reliques , & leur  Tranflation.  On  en  a? 
fait  des  copies  en  tapilferies  très-riches , 
qui  ne  font  expofées  qu’aux  grandes 
Fêtes.  Il  y a encore  quantité  de  tableaux 
exquis  dans  plulîeurs  Chapelles , où  font 
enterrées  des  perfonnes  illufb  es  : quel- 
ques-uns font  du  même  le  Sueur. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Providence  , 
eft  le  tableau  de  la  multiplication  des 
Pains , grand  morceau  de  Cafés.  Vis-à- 
vis  l’Autel  de  cette  Chapelle  eft  le 
Maufolée  de  feu  M.  François  Feu,Curé  de 
cette  Paioiflè  , & Doyen  des  Curés  de 
Paris  , qui  l’a  gouvernée  pendant  plus  de 
foixante  ans  , & qui  eft  décédé  le  3 Avril 
1761.  Les  Paroilîiens  , en  reconnoif- 
fance  de  fon  amour  & de  fa  charité  pour 
les  pauvres , lui  ont  érigé  un  très-beau 
Mauf  lée  qui  eft  tout  entier  de  ftuc;  il 
eft  repréfeuté  à genoux  , de  grandeur 
naturelle,  regardant  le  Maître-Autel , & 
l’épitaphe  eft  en  marbre.  Ce  morceau  de 
fculpture  eft  de  M.  Feuillette  , & le  ftuc 
de  M,  Cleri, 
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Dans  la  CHapelie  de  Fourci , il  y a un 
Ecce  Homo  de  pierre  , de  Germain  Pilon. 

Le  Chancelier  le  Tellier  y & l’Arche- 
vêque de  Reims  for»  fils,  ont  leur  tom- 
beau dans  uneChapelle  derrière  leChœur  : 
e’eft  une  pièce  qui  mérite  d’être  vue  : elle 
eft  de  Mafaine  & d ’ // u rire / , h a h i ! e s S c u ! p ■* 
teurs,  Dans  la  Chapelle  près  la  Saciiftie, 
eft  celui  du  Chancelier  de  Boucherat. 
Du  Gange  , du  Ryer  , & le  Peintre 
Champagne,  y ont  auffi  leur  fépulture  ~y 
de  même  que  le  fieur  Ameîot  de  la  Houf- 
faye , le  Contrôleur  Général  Pelletier  * 
& le  Chancelier  Voyfin,mort  le  2 Fé- 
vrier 1717.  Il  y a une  fort  haute  tour  fur 
le  bâtiment  de  cette  Eglife.  La  Cure  eft  à 
la  préfentation  de  l’Abbé  du  Bec  y c’eft 
une  des  plus  ancien  nés  ParoifFes  de  Paris  , 
puifqu’eîle  exiftoit  dès  le  rems  de  faint 
Germain,  Evêque  de  cette  Ville.  Ce  fu- 
rent MM.  les  Comtes  de  Meulant,  Sei- 
gneurs du  Fief  du  Monceau-fa i nt-Ger- 
vais , qitren  firent  don  à faint  Nicaife  de 
Meulant,  & à l’  Abbaye  du  Bec  , dont  on 
a la  confirmation  dès  l’an  1 14 1 - 

A l’entrée  de  la  rue  de  laTixeramderie 
èft  la  Chapelle  de  faint  Gsrvais , Hôpital 
tranfplanté  à l’Hôtel  d’O  , vieille  rue  du 
Temple. 

La  Porte  Baudet  ou  Baudoyer,  qui 

était 
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ëtoit  entre  l’Eglife  S.  Gervais  & le  Cime  - 
tière S.  Jean , a été  abattue , mais  la  place 
en  conferve  le  nom.  Ce  nom  lui  a été 
donné , parce  qu’elle  conduifoit  au  champ 
des  Bagaudes  où  eft  faint  Maur  des  Fortes: 
elle  fut  reculée  , lors  de  la  quatrième  en- 
ceinte fous  Charles  V , & placée  où.  eft 
aujourd’hui  la  Porte  fainte  Antoine. 

Le  Cimetiere  faint  Jean  & le  Marché 
font  auprès;  il  y a une  fontaine.  L’an- 
cien Hôtel  de  Craon  occupoic  autrefois 
tout  ce  terrein. 

La  rue  de  la  Morrellerie  eft  de  l’autte 
côté  de  l’Eglife  de  faint  Gervais;  la  Cha- 
pelle des  Audriettes  eft  à l’entrée  de  cette 
rue. 

L’Hôtel  de  Charni  eft  fitué  dans  la  rue 
des  Barres , renommée  pour  les  bons  cer- 
velas , langues  & viandes  falées. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres , font 
les  Filles  delà  Croix , & les  Sœurs  de  la 
Charité  : elles  ont  foin  des  jeunes  fille» 
de  la  ParoiHe  de  faint  Gervajs. 

Le  Bureau  des  Marchands  de  Vin  eft 
rue  Grenier-fur-l’Eau , près  la  rue  des»- 
Barres, 


Dd 


Tome  I, 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  ANTOINE. 

XIV. 

\ > 'X',IL:  j 

CE  Quartier  tire  fon  nom  de  l’Ab- 
baye faint  Antoine,  fîtuée  au  bout 
du  Fauxbourg.  Elle  le  donne  aulîi  à fa 
principale  rue,  que  l’on  nomme  la  rue 
faint  Antoine  , parce  qu’elle  conduit  à 
cette  Abbaye.  Ce  quartier  eft  borné  à 
l’orient  , par  les  extrémités  des  Faux- 
bourgs  inclufivement  ; au  feptemrion  , 
par  les  extrémités  des  mêmes  Faux- 
bourgs  , & par  les  rues  du  Ménilmon»  i 
tant , neuve  faint  Gilles,  du  Parc  Royal , 

.&  de  la  Perle  excluiivement;  à l’occi- 
dent, par  la  vieille  rue  du  Temple  in- 
clufivement,  depuis  le  coin  de  la  rue 
des  Quarre-Fils , & de  la  Perle , jufqu’à 
la  rue  faint  Antoine  ; & au  midi , par  la 
rue  faint  Antoine  inclufivement , depuis 
le  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  , juf- 
qu’à l’extrémité  du  Fauxbourg. 

Ainfi  , une  partie  de  la  vieille  rue  du 
Temple  dépend  de  ce  quartier»  Cç  qu’il 
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y a de  conhdérable  eft  l’Hôtel  d’Argen- 
fon  , où  detneuroit  M.  d’Argenfcn  , 
Lieutenant  Général  de  Police,  & de- 
puis , Garde  des  Sceaux  de  France  ; 
l’Hôtel  Pelletier  , auparavant  d’Effiat  ; 
& plus  loin , l’Hôpital  de  fainte  Anaftafe, 

( autrefois  l’Hôtel  d’O,  ) ou  des  Filles 
de  faint  Gervais,  parce  qu’il  étoit  en  pre- 
mier lieu  près  la  Paroifle  de  faint  Gervais , 
rue  de  la  Tixeranderie , où  il  y a encore 
une  Chapelle. 

Vous  ne  fçauriez  mieux  commencer  à 
voir  ce  quartier,  que  par  la  grande  rue 
faint  Antoine  : c’eft  une  des  plus  belles 
& des  plus  larges  de  la  Ville  , & la  plus 
connue  des  Etrangers , parce  que  c’eft 
par  cette  rue  que  les  AmbalTadeurs  font 
leurs  entrées , & où  Ce  font  la  plupart 
des  autres  cérémonies  extraordinaires  : 
elle  fert  aufîi  pour  toutes  les  Fêtes  pu- 
bliques , comme  la  rue  du  Cours  , à 
Rome. 

L’Hôtel  de  Beauvais  eft  à l’entrée  de 
cette  rue  ; il  a été  bâti  par  h Pautre  : 
c’eft  d’où  les  Reines  & les  Princefies  ont 
vu , en  bien  des  occafions , ies  plus  belles 
cérémonies  qui  s’y  font  faites.  M.  Orry 
le  Contrôleur  Général , & M.  Orry  de 
jfuJvy  fon  frere  y ont  demeuré. 

U«  peu  plus  haut , de  l’autre  côté , vous' 
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verrez  l’Eglife  nommée  le  petit  saint 
Antoine  , à la  différence  de  l’Abbaye 
qui  eft  dans  le  Fauxbourg  : elle  elt  oc- 
cupée par  des  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  dés  Hofpitaliers  de  faint  Antoine 
du  Viennois , inftitués  pour  fervir  ceux 
qui  étoient  attaqués  d’une  maladie  que 
l’on  nommoit  le  feu  facré.  Cet  Ordre  a 
commencé  en  1095  . dans  leDiocèfe  de 
Vienne  en  Dauphiné.  Charles  V aug- 
menta IHofpice  que  cet  Ordre  avoit  à 
Paris,  & fit  bâtir  leur  EgUfe  en  1368. 
Ils  portent  fur  leur  habit  un  ligne  bleu 
en  forme  de  T.  Cet  Ordre  a été  réfor- 
mé, & mis  fous  la  Règle  de  fainî  Au- 
guftin. 

Derrière  le  petit  faint  Antoine,  dans 
la  rue  du  Roi  de  Sicile  , vous  verrez  une 
Image  de  Notre-Dame  dans  une  niche  , 
appellée  Notre-Dame  des  Souffrances  » 
ou  Notre-Dame  d’ Argent,  en  mémoire 
de  ce  que  le  3 1 Mai  1 y 28  , un  Hérétique 
ayant  rompu  la  tête  d’une  autre  Image  de 
la  Vierge  qui  y éroit  en  place  de  celle-ci , 
François  I.  en  fit  pofer  une  d’argent, 
avec  un  bas-relief  de  pierre  d’affez  boa 
goût  ; ce  qui  fe  fit  par  une  Procefîion 
fblemnelle  , où  il  affifta  avec  toute  fa 
Cour,  le  Parlement  , la  Chambre  des 
Comptes  & le  Corps  de  Ville.  Au  mois 
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d’Âvril  ij'45'  cette  Image  d’argent  fut- 
dérobée  ; le  27  Décembre  on  y mit  celle 
qui  s’y  voit  pré  lentement. 

De  l’autre  côté  du  petit  faim  Antoine  * 
il  y avoir  ci-devant  un  ancien  bâtiment 
dont  la  face  étoit  remplie  de  têtes, & d’au>- 
très  ornement  de  fculpture  ; c’étoit  1% 
maifon  de  Bertrand  du  Guefclin  , Con- 
nétable de  France  fous  Charles  V ; mais 
elle  a été  abattue. 

L’Hôtel  de  la  Force  , autrefois  la  de- 
meure du  Comte  de  S.  Pol , Connétable 
de  France,  eft  à quelques  pas  au-deftùs,  de 
l’autre  côté  ; il  a été  réparé  depuis  quel- 
ques années  par  Gabriel  & le  Duc  , fameux 
Architeâes  : le  Duc  de  la  Force  l’a  oc- 
cupé ; enfuite  il  a fervi  de  Bureau  des 
Saifies  Réelles. 

La  grande  façade  que  vous  apperce- 
vez  fur  la  droite  de  la  rue  faint  Antoine  , 
eft  le  Portail  dit  ci-devant  des  Grands 
Jésuites,  & àpréfent,  saint  Louis  de 
la  Couture.  Il  eft  formé  de  trois  ordres 
d’archite&ure  , deux  corinthiens  & un 
compoiïte,  avec  des  colomnes  & autres 
accompagnemens  trop  abondans  & trop 
lourds,  qui  font  une  fabrique  de  vingt- 
quatre  toifes  de  hauteur,  mais  de  mau- 
vais goût.  Vous  y lirez  cette  infeription  : 
D.  O,  M.  Qui  totum  Orbe  ni  in  Ttmplum 
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Dei  armis  , animifquc  defiinavit  Ludovic us^ 
XIII.  hoc  Templum  erexiî  ; utquçm  G allia, 
celait  ut  Regern  , amavit  ut  Patrcm>  hic 
veneretur  ut  Ccdicum  y Anno  M.  dcxxvïî* 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fourni 
aux  frais  de  cette  façade,  on  mit  cette 
autre  infeription  fur  un  carreau  de  mar- 
bre noir  : S\  Ludovico  Régi , Ludovicus 
Rex  Bafiiicam , Armand.  Gard , Dux  de 
Richelieu  , BafiUcœ  frontem  , P.  1654. 

Ceue  Eglife  , dédiée  à faim  Louis  » 
auroit  été  une  des  plus  belles  de  Pa‘  is  , il 
^on  avoit  fuivi  les  delTeins  de  Frere 
Martel  Ange  . de  cette  Maifon,  au  lieu 
de  ceux  du  P.  Difranc  : la  premier® 
pierre  y fut  pofee  par  Louis  XIII.  Elis 
eft  conftruite  à la  Romaine > en  forme  de 
Croix,  avec  un  dôme  prefqu’au  millieu. 
Il  y a plufieurs  Chapelles  tout  autour, 
au-defïus  defqueîles  : ègne  une  galerie , 
une  baluftiade  de  fer  pofee  fur  la  grande 
corniche. 

Les  Chapelles  font  à peu  près  dans  le 
même  goût  d’architecture  & d’ornemens 
que  lerefte  de  l’Egliie  : celle  de  la  droite 
du  grand  Autel  , ou  du  cô  é de  l’Evan- 
gile, renferme  le  cœur  de  Louis  XIII, 
dans  une  efpèce  d’urne  foutenue  en  l’air 
par  deux  Anges  d’argent , dont  les  dra- 
peries Sc  les  autres  accompagneme ns  font 


Qcjartieree  S.  Antoine.  14.  51^ 
de  vermeil , auffi-bien  que  la  boëte  qui 
renferme  le  cœur,  & la  couronne  qui  eft 
au-defliis.  Vous  verrez  cette  infcription 
qui  eft  en  bas , entre  les  mains  de  deux 
Amours  pleurans  : AuguJiiJJîmum  Ludovici 
XIII.  Jajti  Regis  y BaJU  'iCÆ  hujus  Fundato - 
ris  magnifici  Cor  , Angelorurn  hîc  in  ma  ni- 
bus  , in  ccelo  in  manu  Dei. 

Et  à la  porte  cette  autre  infcription  : 
SereniJJhna  Augu(iif]îrna  Anna  Aujîriaca  * 
Ludovici  XI F.  Régis  y Mater  & Regina  Re- 
gens ypr&diai  conjugis  fui  Co~di  Regio  amo - 
ris , hoc  Monumentum.  P.  M.  DCXLIII . 

Les  bas-reliefs  qui  fervent  d’ornement 
à ce  Maufolée , repréfentent  la  Jullice , la 
Prudence,  la  Charité  & la  Force  : tout  ce 
Monument  eft  du  deflèin  de  Jacques  Sar- 
rasin. 

Le  cœur  de  Louis  XIV  y fut  apport® 
le  6 Septembre  1715";  il  fut  dépofé  dans 
la  Sacriftie.en  attendant  que  l’on  pût  dé- 
corer la  Chapelle  vis-à-vis  celle-ci , pour 
l’y  placer.  En  1720  , le  Duc  d’Orléans, 
Régent , fit  faire  ce  Monument  par  Couf- 
tou  l’aîné  : fous  un  arc  d’environ  vingt- 
cinq  pieds  de  haut  fur  douze  de  large,  on 
voit  deux  Anges  d’argent  avec  des  dra- 
peries de  vermeil  doré  , qui  parodient 
voler  pour  porter  le  cœur  qu’ils  tiennent 
avec  un  linceul, , Sous  le  bandeau  de  l’arc 
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font  les  armes  de  France  en  vermeiT, 
ainfi  que  tous  les  autres  ornemèns.  L’inf- 
cription  fuivante  eft  gravée  fur  un  mar- 
bre noir,  bordé  de  bronze  doré  & orné  : 
Régi  fxcnlorum  immortati  , Ludovicus 
XIV * Francis,  & Navarrœ  Rex  3 per  annos 
ires  feptuaginta  fortiur  & rdigiosl  gejiis 
orbis  fu  ffr agio  magnis  , Cor  fuum , paterno 
eximplo  % has  piandum  ad  aras  , deponi  rno - 
riens jiijjit  die  i Sept,  an.  Ch,  M.  DCC.  X V. 
œtat.  77. 

Et  vis  - à - vis  fous  le  même  arc  , 
LUDOVICO  MaGNO  , jujii  filio  , Phi- 
lippus  Aureüan.  Dux  , jufti  nepos  , Im- 
perium Gallïcum  pro  Ludovico  XV.  Re- 
gens 9 hoc  Rtgiorum  yirtutum  tropheum  , 
ad  pojleritatis  memoriam  & exemplum  f 
digna  ut  roque  munificentia  confecravit 
anno  Chrijli  M . DCC XX. 

Voyez  enfuite  un  peu  plus  bas,  du 
même  côté  , 3e  magnifique  Maufolée  fait 
pour  Henri  de  Bon  bon  , Prince  de 
Coudé,  où  fon  cceur  repofe,de  même 
que  celui  de  Louis  de  Bourbon  fon  fils, 
lurnommé  le  Grand  Condé,  D’abord  , 
vous  y appercevrez  quatre  Vertus  en 
bronze  doré  , de  taille  naturelle,  aflifes 
& fourenues  fur  de  grands  piédeftaux 
de  marbre  , dont  les  bas-rebefs  repré- 
sentent les  principales  a étions  de  ce  grand 
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Héros.  Aux  deux  côtés  de  la  Chapelle 
font  deux  Génies  : l’un  tient  un  bouclier 
aux  armes  de  Bourbon  ; & l’autre  une 
table  fur  laquelle  eft  gravée  une  infcrip- 
tion  , qui  marque  que  c’eft  le  Préfident 
Perault  qui  a érigé  ce  Monument  à la 
mémoire  de  ce  Prince  , dont  il  étoit  In- 
tendant. Tous  ces  ouvrages  , qui  font 
de  bronze , ont  été  fondus  par  Perlant,  ha- 
bile Fondeur  , fur  les  modèles  de  Jacques 
Sarrasin.  Le  Crucifix,  qui  f'ert  de  tableau 
à cette  Chapelle , eft  aulîi  de  bronze , avec 
un  faint  Ignace  à genoux  , le  tout  pofé 
fur  un  fond  de  marbre  noir  : fur  le  fron- 
ton il  y a un  Nom  de  Jefus , dont  les 
rayons  font  foutenas  par  deux  Anges, 
auffi  de  bronze. 

La  Chapelle  parallèle  à celle  - ci  eft 
digne  de  votre  curiofité  : il  y a un  très- 
beau  tableau  àLAutel  repréfentant  faint 
Auguftin  , peint  par  un  Elève  de  M. 
Vélos  , Peint  e. 

Le-cœur  de  feu  M.  le  Duc  du  Maine 
repofe  au  bas  du  grand  Autel , ainfi  qu’il 
paroît  par  une  épitaphe  de  mai  bre , qui  eft 
fur  un  pilier  à côté. 

Les  quatre  tableaux  de  la  croifée,  en- 
fermés dans  des  bordures  de  marbre 
noir  , font  de  Simon  Vouet.  La  Ch  dre  du 
Prédicateur  eft  d’un  travail  en  fer  doré 
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des  mieux  exécutés  qu’il  y ait  au  monde , 
quoiqu’ordonné  avec  confufîon  & peti 
de  folidité  ; c’eft  un  don  de  Gafton  de 
France , frere  de  Louis  XIII.  Les  Or- 
gues font  très-eftimées. 

Dans  la  Nef,  vis-à-vis  la  Chaire  du 
Prédicateur,  efc  une  très-belle  Chapelle 
garnie  de  marbre'  & remplie  d’épitaphes  c. 
Elle  fert  de  fépuîture  à la  Maifon  d® 
Bouillon. 

Depuis  I’expulfion  des  Jéfuites  , cette 
Eglife  , avec  la  Maifon  & fes  dépen- 
dances , a été  donnée  par  le  Roi  aux 
Chanoines  Réguliers,  dits  de  fainte  Ge- 
neviève de  la  Couture;  &ce,  en  vertu 
des  Lettres-Patentes  en  forme  de  Décla- 
tlon  du  23  Mai  1767 , pour  y habiter  à 
perpétuité,  & deiïervir  l’Eglilè. 

Devant  cette  Egiife  , il  y a une  place 
où  l’on  tient  marché,  avec  une  fonta  ne  ; 
on  y trouve  à toute  heure  des  carroffes» 
& autres  commodités.  Cette  place,  dont 
Louis  XIII.  avoit  fait  préfent  pour  ren- 
dre l’entrée  de  l’Eglife  plus  fpacieufe, 
s’appelloit  autrefois  le  Cimstiere  des  An- 
glois;&  la  fontaine,  deBirague. 

La  rue  vis-à-vis  eft  nommée  la  rue 
de  la  Couture  de  fainte  Catherine , dont 
l’ancienne  & grande  étendue  appellée 
Culture  , a été  rdferrée  ; ce  qui  eu  reflte 
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à cette  Maifon  eft  nommé  Couture.  A 
l’entrée  eft  l’Eglife  de  sainte  Cathe- 
rine : elle  doit  fa  fondation  à quelques 
Officiers  de  laint  Louis , qui  la  firent  édi 
fier  par  Eudes  de  Montreuil , au  retour 
de  la  Terre  fainte.  On  y établit,  fous 
Henri  III,  une  Confrérie  de  Pénitens 
nommés  les  Blancs -Battus,  grands 
hypocrites  , dirent  les  Mémoires  de  ce 
tems-là.  Cette  Eglife  appartenoit  aux 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin , de  la  Congrégation  de  fainte 
Genevieve-du-Mont,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  portail  de  cette  Eglife  eft  fort  efti- 
mé;  il  eft  orné  d’excellentes  figures  fculp- 
tées  par  Desjardins , un  des  habiles  de 
fon  tems.  Cette  Eglife  n’a  rien  que  de 
fimple  & ordinaire,  fi  vous  en  exceptez, 
un  exce  lent  tableau  , peint  par  Cham- 
pagne, placé  près  le  Chœur,  & le  tom- 
beau du  Chancelier  de  Biragues  , qui 
eft  dans  une  Chapelle  à main  droite  ; 
vous  y devez  examiner  quelques  reftes 
des  beaux  ouvrages  de  Germain  Pilon , qui 
font  auffi  curieux  qu’excellens  : les  orne- 
mens  de  ce  tombeau  ont  été  pris  pour 
faire  le  grand  Autel. 

L’emplacement  de  l’Eglife  &du  Prieuré 
de  fainte  Ca  herine  de  la  Couture  eft  def- 
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tiné , en  vertu  des  Lettres-Patentes  du  2*^ 
Mai  1767  , à la  conftru&ion  d’un  nou- 
veau Marché, 

Dans  la  même  rue  de  fainte  Catherine , 
eftl’ancren  Hôtel  de  Carnavalet  : il  faut 
obferver  la  beauté  de  fon  architecture, 
Jean  Gougeon  l’a  commencé , Androuetr 
du  Cerceau  l’a  continué,  François  Man- 
fard  y a mis  la  dernière  main  : la  porte 
en  boflage , avec  deux  bas-reliefs  , eft  un 
morceau  ineftimable,  Le  bâtiment  n’eft 
pas  d’une  moindre  délicateflè  ; il  eft  em- 
belli de  quantité  d’ornemens  d’un  goût 
excellent. 

‘^11  faut  auffi  voir  dans  la  même  rue  de 
la  Couture  fainte  Catherine  . le  Couvent 
des  Annonciades  céleftes , dites  les  Fil- 
les Bleues  , fondées  en  1622  par  la 
Marquife  de  Verneuil  ; il  eft  fitué  au-def- 
fus  de  l’Hôtel  de  Carnavalet,  Ces  Reli- 
gieufes,  qui  font  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  , fuivent  une  Règle  très-auftere, 
qui  a pris  naiilance  à Genes  en  1601  ; on 
leur  parle  fans  les  voir  ; leurs  parens  mê- 
mes n’ont  ce  piiviîége  qu’une  fois  i’arr- 
née  : leur  Egjife  eft  aflfez  propre. 

- Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  ver- 
rez la  mai  fon  de  De'if.e  , habile  Archi- 
teéfe  : elle  eft  trè-'-belle  & commode  ; le 
jardin  eft  orné  de  ftatues  copiées  lu.  les 
Antiques  de  Rome. 
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Il  y a plufieurs  Hôtels  & Maifons  ton- 
fidérables  dans  ce  quartier , & dans  les 
enviions  , entr’autres  l’Hôtel  de  Pelle - 
tier-des-Forts  ; l’Hôtel  de  Pelletier  de 
Souzi , bâti  par  Bulet  ; & l’Hôtel  Rouillé 
s du  Coudray  , rue  Couture  fainte  Cathe- 
! -rine  ; l’Hôtel  de  feu  M.  le  Comte  de 
' Charollois  , rue  des  Francs-Bourgeois  ; 
! l’Hôtel  de  Lamoignon  , rue  Pavée  ; 
l’Hô  el  du  Lude  , rue  Payenne  ; & plu- 
iieurs  autres  occupés  ci-devant  par  des 
Seigneurs,  & qui  ont  changé  de  nom. 

Les  rues  Barbette , des  trois  Pavillons» 
du  Parc  Royal , des  Egouts , de  la  Coutu- 
re de  fainte  Catherine  , & le  bout  d’en- 
haut  de  la  rue  faint  Louis , furent  bâties 

I-en  1 yôpfur  partie  des  ruines  de  l’ancien 
Hôtel  des  Tourneîles , & fur  les  terres 
•voi  fines. 

Sortant  des  Filles  Bleues,  vous  devez 
aller  voir 

LA  PLACE  ROYALE. 

Cette  Place  eft  conftruite  en  un  jufte 
quarré  de  foixante  & douze  toifes  , au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais 
1 des  Tourneîles  , que  Charles  V avoit 
! fait  bâtir , & que  lui  & fes  SuccelTeurs  ont 
habité  jufqu’à  Henri  II.  Cette  Place  eft 
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allez  bien  fymétrifée  ; mais  elle  a deux 
défauts  conlïdérables  , dont  j’ai  déjà  parlé 
au  fujet  de  la  Place  de  Louis  le  Grand: 
l’un  , qu’elle  eft  à l’extrémité  de  Paris , & 
.par  conféquent  reculée  du  commerce  de 
cette  Ville  : & l’autre,  qu’elle  eft  renfer- 
mée comme  une  cour,  fans  aucunes  ave- 
nues qui  y aboutiflent  : elle  eft  entou- 
rée par  trente-cinq  pavillons  de  pierres 
&:  de  briques,  de  même  hauteur  & de 
même  fymétrie  , tous  couverts  d’ardoife. 
Il  y a un  pavillon  de  moins  du  côté  de  la 
rue  des  Francs-Bourgeois  , où  elle  eft 
ouverte  : ces  pavillons  font  foutenus  par 
des  piliers , qui  forment  une  voûte  ou  ga- 
lerie qui  règne  tout  autour  de  la  Place , 
où  l’on  eft  en  tout  teins  ( comme  en  plu- 
fïeurs  Villes  d’Italie)  à couvert  des  ar- 
deurs du  foîeil  ; & des  incommodités  de 
la  pluie  : elle  eft  pavée  le  long  des  porti- 
ques de  la  largeur  d’une  rue. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1604, 
& achevée  en  I<5i2.  Le  centre  eft  occu- 
pé par  un  grand  préau  lormé  de  quatre 
tapis  de  gazon  , entouré  & fermé  d’une 
très-belle  palilfade  de  fer,  qui,  avec  les 
ornemens  , a été  faite  fous  le  règne  de 
Louis  XIV , dont  les  médaillons  font  fur 
les  portes  par  où  l’on  entre  dans  ce 
préau,  Au  milieu  de  cette  Place  vous- 
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verrez  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIII , 
pofée  fur  un  grand  piédeftal  de  mar- 
bre blanc  ; le  cheval  eft  un  excellent  ou- 
vrage de  Daniel  de  Volterre , Eleve  de  Mi- 
chel Ange,  dont  la  proportion  eft  infini- 
r ment  plus  eftimable  que  la  ftatue  du  Roi , 
qui  a été  faite  par  Biard  : elle  ne  répond 
point  à la  beauté  du  cheval;  défaut  tout 
•oppofé  à la  ftatue  d’Henri  IV  de  deflus 
le  Pont-Neuf,  que  l’on  préféré  au  che- 
val. Il  y a des  infcriptions  fur  les  quatre 
faces  du  piédeftal  : celle  de  devant,  qui 
regarde  la  rue  faint  Antoine , porte  que  » 
Pour  la  glorieufe  & immortelle  mémoire  du. 
très-grand  & invincible  Louis  le  Jujle  XllI 
du  nom  , Roi  de  France  & de  Navarre  , Ar- 
mand, Cardinal  de  Richelieu , fon  principal 
; Minijlre  , &c.  a fait  élever  cette  Statue  pour 
marque  éternelle  de  fort  file , de  fa  fidélité , 
& de  fa  reconnoi fiance , en  1 639. 

Il  a autour  de  cette  Place  plufieurs 
grands  & magnifiques  Hôtels  : tels  font 
l’Hôtel  de  Richelieu  , l’Hôtel  de  Souf- 
flets , l’Hôtel  de  Courcillon  , l’Hôtel 
de  Rohan  - Guémené  , de  Chaulnes  , 
j l’Hôtel  de  Nicolaï , de  Goëbriant , d’Qr- 
•mefton , de  Baudri , de  Breteuil , & au- 
tres ; mais  plufieurs  de  ces  Hôtels  ont 
changé  de  nom  , en  changeant  de  Mat* 
très. 
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Allez  enfuite  voir  les  Minimes  , dit*s 
■de  la  Place  Royale,  pour  les  diftinguer 
de  ceux  de  Pauy.  Le  portail  fait  face  à 
•la  Place  Royale  , & à la  rue  faint  An- 
toine ; il  eft  de  l’architeâure  de  François 
Manfard , jufqu’à  la  corniche  feulement. 
Ces  Peres  font  établis  en  ce  lieu  dès  l’an 
1610,  par  les  foins  d’Olivier  Chaillou, 
petit-fils  de  la  foeur  de  faint  François  de 
Paule.  Leur  Eglife,  dédiée  fous  l’invo- 
cation de  faint  François  de  Paule,  eft 
belle  & éclairée  : le  grand  Autel  eft  orné 
de  colomnes  de  marbre  excellemment  tra- 
vaillées. Le  tableau  du  milieu  repréfente 
une  Defcente  de  Croix,  copiée  fur  celle 
de  Daniel  de  Volterre  , que  j’ai  vu  chez 
les  M inimes  de  la  Trinité,  fitués  fur  le 
Mont  Pincio  , près  la  Place  d’Elpagne  à 
Rome  t la  fainte  Vierge  & faint  François 
de  Paule  font  aux  deux  côtés.  Il  y a 
plufieurs  Chapelles  richement  décorées  : 
celles  de  faint  François  de  Paule  , leur 
Inftituteur  , eft  ornée  de  peintures  de 
Simon  Vouet  ; & celle  de  la  Maifon  de 
la  Vieuville  eft  fort  propre. 

Près  la  rue  des  Tourne!  les  & la  Place 
Roya!e,vous  verrez  les  Hospitalières 
de  la  Charité  des  femmes  : ce  font  des 
Chanoinefles  de  faint  Auguftin , qui , par 
un  quatrième  vœu,  s’obligent  à fervir  les 

malades* 
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malades.  Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1629 
par  la  Reine  Anne  d’Autriche , mere  de 
Louis  XIV  ; il  contient  vingt-huit  lits 
occupés  par  des  femmes  . moyennant  une 
fomme  aflez  modique  tous  les  mois, 
payée  d’avance.  Cette  Maifon  a été 
unie  à celle  de  la  Raquette  , jufqu’ea 
i6ÿi. 

Vous  avez  encore  à voir  dans  la  rue  S. 
Antoine , ci-devant  l’Hôtel  de  Sully  , 8c 
aujourd'hui  de  Turgot  ; c’eft  un  des  plus 
grands  & des  mieux  bâtis  de  Paris. 

L’ancien  Hôtel  de  faint  Pol , occupok 
une  partie  du  ter  rein  qui  eft  derrière. 
Charles  V , & quelques-uns  de  fes  Suc-- 
ce fleurs  , y ont  logé  jufqu’en  iyyy» 
qu’il  fut  abattu  pour  faire  piuheurs  rues 
qui  écoient  fort TTScelFaires;  elles  s’éten- 
dent derrière  faint  Paul , jufqu’au  Quai 
i des  Céleftins  inc! ufi veinent. 

Plus  loin  , de  l’autre  cô  é,  eft  l’Hôtel 
J ci-devant  de  Mayenne  , & aujourd’hui 
d’Ormeffbn  , réparé  depuis  peu  fous 
i la  conduite  de  Bojfrand  , habile  Archi- 
j iccte. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  fituée$ 
jj  dans  le  cul-de-fac  de  Guémené,  ou  de 
1 Rohan.  A l’extrémité  de  cette  rue  , ter-* 

| minée  par  le  Château  de  la  Baftille  & 

; par  la  Porte  faint  Antoine  , font  les 
j Tome  /.  . E e 
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Religieuses  de  la  Visitation  de 
sainte  Marie.  Ce  Monaft'ere eft occupé 
par  desReligieufes  de  la  Vifitanon,  éta- 
blies à Paris  en  1619  vers  la  Porte  faint 
Michel  , dont  faint  François  de  Sales 
leur  Xnftituteur  , fit  la  Dédicace  : en 
1(520  elles  fe  transférèrent  dans  la  rue 
de  la  Cerifaye , & en  1 6 28  , elles  acqui- 
rent , dans  la  rue  faint  Antoine  , un  hô- 
tel derrière  leur  jardin  » où  elles  fe  font 
tout-à-fait  établies  1 le  portail  eft  élevé 
fur  quinze  degrés.  L’Eglife  , quoique 
petite  > eft  d’une  architecture  très-déli- 
cate, faite  fur  les  defleins  de  François 
Manfard  : elle  eft  bâtie  en  dôme  , fou- 
tenue  fur  quatre  arcades , accompagnées 
de  quatre  pilaftres  corinthiens , & d’une 
grande  corniche  qui  règne  tout  autour  : 
le  tableau  de  l’Autel  eft  de  Peritr.  Ces 
Religieufes  doivent  leur  inftitution  à 
faint  François  de  Sales , qui  les  établit 
fous  le  titre  de  la  Vifitation  de  fainte 
Marier  Le  Surintendant  des  Finances 
ïbuqaet , connu  par  fa  difgrace  & fa 
prifon  de  dix-neuf  années  , eft  enterré 
dans  cette  Egîife  ; il  y a donné  une 
lampe  d’argent  de  deux  mille  livres  , 
pour  marquer  fa  foi  fur  le  Myftère  de 
î’Euchariftie;  & ce  don  n’a  étéfçû  qu’at 
près  fa  mort. 


- 
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La  grande  mafle  de  bâtiment  que 
vous  voyez  devant  vou.i,  eftappellée  LA. 
Bastille  : c’eft  un  ancien  Château  com- 
pofé  de  huit  greffes  tours  & d’autres  for- 
tifications, qui,  fuivant quelques  Hifto- 
riens  , fut  bâti  fous  le  règne  de  Charles 
V.  l’an  1370,  pour  défendre  la  Ville  des 
courfes  des  Anglois  : il  eft  demeuré  au 
même  état  depuis  ce  t'ems-Ià;  mais  ea 
1634  on  fit  des  folles  & un  rempart 
tout  autour.  Ce  lieu  , dont  le  gouver- 
nement eft  d’un  bon  revenu  , fert  de 
prifon  aux  Prifonniers  d’Etat  : dans  for» 
enceinte  eft  un  affez  grand  préau , qui 
fert  de  promenade  à ceux  qui  en  ont  la 
liberté.  Il  y a un  magafin  d’armes  fur 
la  porte  qui  donne  fur  la  place  : on  y 
en  trouve  de  toutes  fortes,  & en  quan- 
tité. Vis-à-vis  de  la  rue  des  Tournelles, 
eft  une  fontaine  adoffee  au  mur  de  la 
Baflille. 

Voyez  dans  cette  rue  la  maifon  dollar- 
douin  Man  fard , fameux  Architecte , mort 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi  5 elle 
donne'  fur  le  rempart  , & le  bâtiment 
en  eft  agréable.  La  tue  faint  Antoine  efl 
terminée  à 
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LA  PORTE  S.  ANTOINE, 

Repréfentée  en  cette  figure  par  la  face 
du  côté  du  Fauxbourg,  qui  eft  plus  belle 
que  celle  que  l’on  voit  du  coté  de  la  Ville. 
Cette  Porte  fut  bâtie  fous  le  règne 
d’Henri  II,  pour  fervir  d’arc  de  triom- 
phe à la  mémoire  de  ce  Prince.  Dan? 
les  ouvrages  que  l’on  a faits  depuis , pour 
rembelliffement  de  la  Ville  , François 
Blondel , habile  Architecte,  qui  fut  char- 
gé de  la  conduite  de  cet  édifice  , la  refit 
de  la  maniéré  qu’elle  eft  présentement , en 
confervant  cependant  l’ancienne  porte. 
Le  corps  d’arçhite&ure,  qui  a neuf toifes 
de  large  Sc  huit  de  haut , eft  d’ordre  do- 
rique. Entre  les  trois  portes,  il  y a des 
ftatues  qui  représentent  les  fuites  de  la 
paix  de  1 entre  la  France  & l’Efpa- 
gne.  Celle  de  la  droite  tient  une  ancre,  au 
bas  de  laquelle  un  dauphin  fembîe  s’etre 
attaché  , ce  qui  marque  i’efpérance  que  la 
France  avoit  conçue  de  cette  paix , ci- 
mentée par  l’heureux  mariage  de  Louis 
XIV.  L 'autre  fujet  eii  ia  iû'eté  publique, 
dont  l’attitude  grave  & l’air  ferein  fait 
connoître  qu’elle  n’a  plus  rien  à crain- 
dre. Cet  édifice  efi  accompagné  de  quan- 
tité d’ornemens  & d’infcriptions  de 
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compofition  du  même  Blondel  , qui  font 
ei-après.  Sur  le  comble  il  y 3 une  datue 
de  Louis  XIV,  avec  celles  d’Apollon  & 
de  Gérés,  & deux  obéîifques  aux  extrê^ 
mités.  Les  liâmes  font  de  Van  Opfial  t 
Sculpteur  Flamand.  Les  deux  fleuves , la 
Seine  & la  Marne  , font  d’excellens  ou- 
vrages de  J tan  Gougion  ; & les  liâmes 
des  niches  ont  été  faites  par  François 
Anguitn  l'aîné. 

Du  côté  de  la'Ville  : Paci  vlclncibus 
LnîovlciXIV.  arrnis  , Fdicibus  Anna,  con™ 
P iis  ; Auguflif]  Mariez  Thirejïæ  , nuptils  9 
ajjidiùs  Juin  Cardinalh  M avariai , Cutis  f 
Partez  , f un  datez  , ccternum.  firmatet  ; Præf. 
Ufb.ÆdiUfqili  facraverz,annoM*  D C,  LX* 
Autre;  Félicitas  publïca.  Et  au-dciTous  : 
Lutetia. 

Sur  la  face  du  Fauxbourg  efi:  cette  au- 
tre infeription  : Ludovicus  Magnus  * 
promotis  Imper ii  finibus  ultra  Rhermm3  Al - 
p es  & Pyrenœos  , pomœrium  hoc  more prifeo 
propagavit , ann.  R . S.  IL  M.  DC . LXX* 

Il  y a encore  plusieurs  infeription  s 
Latines  , qui  ne  feroient  que  groiïîr  ce 
Livre  inutilement.  Le  rempart  ou  bou- 
levard que  vous  avez  vu  dès  l’endroit  où 
était  la  Port^  faint  Honoré  , vient 
finir  à cette  Porte  par  deux  billions  très- 
vaftes  confiruita  coût  auprès,  il  eft  pat- 
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tout  planté  & orné  de  fois  allées  d’ar-*- 
bres,  dont  la  plus  grande  a foixante  pieds 
de  largeur , c’eft  une  promenade  très-fré- 
quentée. 

Après  avoir  vû  ce  quartier,  il  faut 
pafler  la  Porte  faint  Antoine  , pour  voir 
le  Fauxbourg  , à l’entrée  duquel  vous 
remarquerez  fur  la  gauche  , l’Académie 
des  jeux  & exercice  des  Arbalétriers  & 
Arquebufiers  , lîtuée  le  long  du  foflé  * 
où  il  y a toujours  des  perfonnes  qui  s’e- 
xercent à tirer  au  blanc  .pour  gagner  le 
prix  qui  fe  tire  tous  les  ans. 

LE  FAUXBOURG  S.  ANTOINE 

renferme  à préfent  les  Villages  deReuilly 
& de  Pincourt  , qui  en  étoient  autrefois 
fort  éloignés.  Vous  verrez  à l’entrée 
trois  grandes  rues , qui  font  une  façade 
& une  perfpeâive  fort  agréable  : la  rue 
de  Charenton  à droite  , & la  rue  deCha- 
ronne  à gaudhe;  elles  conduifent  cha- 
cune à un  Village  de  leur  nom.  Celle  du 
milieu  efl  la  rue  du  Fauxbourg  faint 
Antoine , remplie  de  quantité  de  Mar- 
chands & d’Ouvriers  qui  travaillent  fans 
Maîtrife  dans  ce  Fauxbourg  , qui  eft  pri- 
vilégié , à caufe  qu’il  releve  de  l’Abbaye 
Royale  de  faint  Antoine,,  à 'laq.ue.iq 
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appartient  le  privilège.  Lesftatues  d’Her- 
cu'e  & de  Minerve  , affiles  fur  des  j?ié- 
deftaux  , placées  fur  l’efplanade  qui  eft  à 
l’entrée  de  ce  Fauxbourg,  ont  été  fculp- 
tées  par  Renaudin. 

De-là,  il  faut  entrer  dans  la  grande  rue 
du  Fauxbourg  , où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable jufqu’à  l’Hôpital  des  En- 
fans-Trouvés  , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Miséricorde.  Cet  Hôpital 
a été  fondé  en  1677  par  le  Chancelier 
d’Aligre  & fon  époufe  , pour  le  foulage- 
ment  & l’éducation  d’un  grand  nombre 
d’enfans  de  Paris  dont  la  naiffance  eft  in- 
connue. Ils  y font  élevés  & inftruits  par 
les  foiss  de  quelques  Eccléfiaftiques , & 
par  des  Filles  de  la  Charité , dites  Sœurs 
grifes  : cet  Hôpital  dépend  de  l’Hôpital 
général.  L’Eglile  n’a  rien  de  fingulier:  le 
grand  Autel  eft  placé  au  midi. 

Prefque  au  haut  de  cette  rue  vous 
verrez  l’Abbave  de  saint  Antoine 
des  Champs  , qui  donne  fon  nom  à tout 
ce  quartier  : elle  doit,  à ce  que  l’on  croit,, 
fon  établiflement  aux  véhémentes  prédi- 
cations du  pieux  & fçavant  Foulques 
de  Neuilly.  Cette  Abbaye  eft  occupée 
par  des  Religieules  Bernardines  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux,  fous  la  conduite  d’une 
Abbefle,  Dame  de  tout  ce  Fauxbourg , 


’3  3 6 Les  Curiosités  de  Paris. 
qui  eft  exerop  e de  la  Jurifdiciion  de  l’Ar- 
chevêque, & qui  a vingt-cinq  mille  li- 
vres de  rente.  L’Egiife  fut  commencée 
en  iir)8,  & achevée  fous  le  règne  de 
faint  Louis,  qui  adifia  à la  Dédicace  avec 
la  Reine  Blanche  de  Caftille  fa  mere. 
C’eft  eo  cette  Maifon  que  Ce  rendent  les 
Préiats  qui  font  leur  Entrée  à Paris , & ou 
commença  celle  du  Cardinal  Chigi  , ne- 
veu d’Alexandre  Vil  , & fon  Légat  à 
latere  en  1^64*.  La  Chapelle  de  faint 
Pierre  eft  auprès  de  cette  Abbaye  ; & 
celle  de  faint  Hubert , appellée  le  Répy  , 
eft  au-defliis. 

Dans  cette  même  rue  il  7 a une  Com- 
munauté de  Filles  , fous  le  titre  de  fainte 
Aubierge,  dite  de  laTrinité>au  Pavillon 
d’Adam. 

Enfuite  eft  la  belle  maifon  de  M.  Titon, 
qui  eft  à voir  ; elle  eft  fituée  rue  de  Mon- 
treuil : tout  ce  qui  peut  rendre  une  mai- 
fon magnifique  Sc  commode  y a été  em- 
ployé ; fa  grandeur  & fa  beauté  l’ont  fait 
nommer  TuonvilU .. 

Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft  la 
Manufacture  des  Glaces  , très-cu- 
rieufe  à voir.  Son  premier  étabhflèment 
fait  en  , étoit  d’autant  plus  nécef- 

faire  , que  l’on  "toit  obligé  de  faire  venir 
des  glaces  de  Venife  & d’ailleurs.  On  les 
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polit  & finit  en  ce  lieu  feulement  3 parce 
qu’on  les  fond  près  de  Cherbourg  en  baf- 
fe Normandie  , & au  Château  de  faint 
Gobinprès  de  Coucy  en  Picardie  : beau- 
coup ont  jufqu’à  cent  , ou  cent  vingt 
pouces  de  grandeur.  Il  y a fouvent  qua- 
tre cens  hommes  occupés  à ce  travail; 
oa  en  attribue  l’invention , k Riviere  Du - 
freni , que  l’on  dit  avoir  obtenu  le  pre- 
mier privilège , qu’il  vendit  enfuite  à la 
Compagnie.  L’on  trouve  cependant  que 
Louis  XIII  avôit  accordé  en  1634  à 
Euftache  de  Grandmont,&  Jean-Antoine 
d’Antonneuil , un  privilège  pour  cette 
Manufacture.  Le  débit  de  ces  glaces  eft 
fort  grand , tant  pour  les  carroiTes , que 
pour  les  apparîemens. 

Au.  bout  de  la  grande  rue  faint  Antoi- 
ne , étoit  ci-devant  un  fameux  modèle 
d’arc  de  triomphe  , appelle  vulgaire- 
ment  le  Trône.  Ce  bel  arc  avoit  deux 
faces  ouvertes  par  trois  portes  : chaque 
face  étoit  ornée  de  huit  colomnes  co- 
rinthiennes , & de  deux  fur  les  côtés; 
les  entablemens  portoient  de  grands 
trophées  de  captifs  enchaînés  , & d’au- 
tres ornemens,  Le  deffus  étoit  en  plate- 
forme  , ayant  au  milieu  un  grand  pié- 
deftal  élevé  en  forme  de  montagne  , fur 
lequel  on  devoir  placer  une  ftatue  éauef- 
Tome  4 F f 
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tre  de  Louis  XIV » Entre  les  colomnes  , ^ 
y avoit  une  quantité  de  médailles  ouïes 
principales  aâions  de  ce  grand  Monar- 
que étoient  repréfentées.  Ce  fameux  mo- 
nument fut  inventé  par  jean-Baptifle  Col- 
bert y conduit  par  Claude  Perrault , pre- 
mier Architeâe  du  Roi , & exécuté  par 
Thevenot , Entrepreneur  des  Bâtimens  de 
Sa  Majefté.  C’eft  en  cet  endroit , le  plus 
haut  de  ce  quartier , que  l’on  dreffa  en 
ï 660  un  Trône  des  plus  éclatans  à la 
Reine  Marie-Therefe  d’Autriche  , lorf- 
qu’elle  fit  fon  Entrée  à Paris,  qui  fut  la 
plus  brillante  & la  plus luperbe  que  l’on 


ait  jamais  vue.- 

Du  Trône , vous  verre1/  les  avenues  du 
Château  de  Vincennes-,  & fur  la  droite , 
tin  chemin  qui  conduit  au  Bois  de  Vin- 
cennes  & à faint  Mandé  , dont  je  vous 
ferai  le  détail  avec  les  Environs  de 
Pari?.. 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quar- 
tier , je  vous  inftruirai  de  ce  qu’il  y a 
à voir  fur  la  gauche  de  ce  Fauxbourg. 
Dans  la  rue  de  Charonne  eft  l’Eglife  de 
Sainte  Marguerite  , Paroi  (Te  de  ce 
quartier , érigée  en  1712  : elle  étoit  ci- 
devant  fuccurfale  de  la  Paroifle  de  faine 
Paul.  Il  y a dans  cette  Eglife  une  Cha- 
pelle nouvellement  conftruitc  , & qui 
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•mérite  l’attention  des  Connoifleurs  : elle 
a quarante-fept  pieds  de  long  , fur  trente 
.pieds  de  large.  Sa  conftruétion  eft  fin  gu- 
liere,&  la  décoration  ingénieufe.  Tout 
le  tour  decette  Chapelle  offre  aux  yeux 
diverfes  pemtures  fur  les  murs , colom- 
nes , bas-reliefs  , ftatues.  Un  de  ces  bas- 
reliefs  repréfente  le  Patriarche  Jacob  ex- 
pirant aumilieu  de  fa  famille  : celui  qui  eft 
vis-à-vis  repréfente  fes  funérailles,  L’Au- 
tel feint  de  marbre  eft  dans  la  forme  des 
tombeaux  des  premiers  Chrétiens  , & le 
pavé  eft  diftribuéen  trente  tombes  qui  irai» 
tent  le  marbre  bleu.  Tous  les  ornemens-de 
cette  Chapelle  , tant  les  bas-reliefs  que 
les  ftatues , ainfi  que  les  paffages  infcrits 
fur  les  piédeftaux , ont  tous  des  rapports 
à la  mort  ou  à la  brièveté  de  la  vie.  Le 
fond  de  la  Chapelle  eft  occupé  par  un 
grand  tableau  qui  frappe  les  yeux  : il  re- 
préfente pluüeurs  groupes  de  Fidèles  , 
enlevés  par  des  Anges  du  milieu  • du 
Purgatoire,  & conduits  dans  la  Voûte 
•célefte.  ( Ce  tableau  eft  ingénieufement 
éclairé  par  une  ouverture  pratiquée  au- 
•deffus  du  renfoncement.)  La  voûte  eft 
percée  dans  le  milieu  par  une.  ouverture 
de  dix  pieds  en  quarré,  d’où  tout  ce  petit 
édifice  tire  tout  fon  jour.  Ce  beau  mort 
ceaude  peinture  eft  du  fleur  Biard. 
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Il  y a aufli  dans  la  rue  de  Charonne* 
Notre-Dame  de  bon  Secours  ; c’eft 
un  Monaftere  de  Religieufes  Bénédic- 
tines. 

De  l’autre  côté  font  des  Filles  de 
DA  Croix,  Religieufes Dominiquaines, 
fondées  par  Marguerite  de  Senaux  , fem- 
me de  M.  Caribal , Confeiller  au  Parle- 
ment de  Touloufe , qui  s’étoit  fait  Char- 
treux. Elle  prit  le  nom  de  Marguerite 
de  Jefus;  & après  avoir  établi  les  Filles 
faint  Thomas  près  la  rue  Vivienne , elle 
en  fortit  pour  fonder  cet  autre  Monafte- 
re en  1 632  , qu’elle  établit  d’abord  près 
faint  Euftache , d’où  elles  vinrent  près 
le  Louvre  , & furent  transférées  ici  en 
1641.  L’Eglife  eftrpetite  , mais  belle 
bien  ornéç  : le  tableau  de  l’Autel  eft 
une  élévation  de  Croix  , peinte  par 
Jouvenzt, 

Vous  verrez  au-delfus  les  Filles  de 
i.a  Madeleine  de  Tresnel  : c’eft  un 
Prieuré  perpétuel  de  Bénédiétines  réfor- 
mées, dont  l’Eglife  & la  Maifon  n’ont 
rien  de  fmgulier.  Ce  Prieuré  fondé  en 
Champagne  par  la  Comtelfe  Mathilde  , 
fous  la  dépendance  de  l’Abbaye  du  Pa- 
raclet,fut  transféré  en  1622  à Melun, 

& en  1644  à Paris,  où  elles  s’établirent 
ici.  LaReine  Régente  Anne  d’Autriche  » 
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pbfa  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
Monaftere , & fit  beaucoup  de  bien  à ces 
Dames.  L’Abbelîe  du  Paraciec  nomme  la 
Prieure  de  cette  Maifon,  qui  eft  fous  la 
Jurifdidion  de  l’Archevêque  de  Paris. 
M.  d’Ârgenfon  le perealîecHonnoit beau- 
coup cette  Maifon  ; il  y a fait  élever  au- 
dehors  de  beaux  bâtimens  , a fait  rétablir 
& décorer  l’Eglife,  à côté  de  laquelle  il 
a fait  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à faine 
René  , l’un  de  fes  Patrons  : le  cœur  de 
ce  Magiftrat  y eft  dépofé.  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Ducheft'e  d’Orléans  Douairière, 
y a fait  aufii  beaucoup  de  bien  : elle  y 
eft  inhumée  auprès  de  feue  Madame 
l’Abbefle  de  Chelles  fa  fille. 

Il  y a encore  à voir  dans  cette  rue  la 
maifon  qui  appartenoit  au  Duc  de  Venta- 
dour , il  I’avoit  donnée  aux  PeresThéa- 
tins,  pour  en  jouir  après  fa  more;  celle 
de  Nourry , du  deiîein  de  Delifte  , & celle 
du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix  Faubin 
eft  au  Carrefour  de  la  rue  de  Charonne  , 
& la  maifon  appel lée  la  Folie  Renaud 
dans  la  campagne.  Il  y a à Charonne  une 
Communauté  de  Filles  , inftituée  fous  le 
titre  de  l’Adoration  perpétuelle  du 
sa’ nt  Sacrement. 

Voyez  dans  la  rue  de  la  Roquette  les 
Hospitalières  , dites  de  la  Roquette, 
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C’eft  un  Hôpital  fondé  pour  le  foulage* 
ment  des  femmes  malades,  & qui  a été 
uni  à celui  des  Hofpitalieres  de  la  Place 
Royale  , jufqu’en  i6ÿ  i.  Il  eft  auffi  gou- 
verné par  des  Religieufes  Auguftines. 

.Dans  la  rue  de  Popincourt  vous  verrez 
les  Filles  de  l’Annonciade  , dites 
du  faint  Efpritpç’eft  une  grande  Com- 
munauté. II  y a à Popincourt  une  maifon 
où  l’on  traite  les  malades  avec  beaucoup 
de  foin  , en  payant  penfion. 

Et  plus  haut,  Montlouis  : c’eft  une 
grande  maifon  qui  appartenoit  ci-devant 
aux  Peres  Jéfuites  de  la  rue  faint  Antoine. 
Elle  eft  lituée  dans  une  très-belle  expo- 
fîtion,  & elle  fervoit  de  maifon  de  cam- 
pagne aux  Religieux  de  cetre  Maifon. 

De  l’autre  côté  du  Fauxbourg  faint 
Antoine , il  faut  voir  dans  la  rue  de  Cha- 
renton  l’Hôtel  des  Mousquetaires, 
bâ:i  en  2701  aux  dépens  de  la  Ville, 
pour  loger  la  féconde  Compagnie  cies 
Moufquetaires.  Cet  Hôtel  eft  un  des  plus 
grands  bâtimens  de  Paris,  où  il  peut  lo- 
ger plus  de  douze  cens  perfonnes  , avec 
toutes  les  commodités  néceflaires  : ce 
font  les  Moufquetaires  noirs  qui  l’occu- 
pent. Cette  Compagnie  eft  appellée  les 
Moufquetaires  noirs  , à caufe  qu’ils  ont 
tous  des  chevaux  de  poil  noir  ou  brun. 
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pour  les  diftinguer  de  la  première  Com- 
pagnie qui  en  a de  blancs  ou  de  gris. 

Plus  haut  , dans  la  même  rue  , font 
les  Religieuses  Angloïses,  dites  de 
la  Conception  : ce  font  des  Auguftines 
fondées  dès  1 63 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilly , efi: 
PHô  et  de  Reuilly,  vers  le  même  en- 
droit ou  l’on  prétend  que  les  Rois  de  la 
première  Race  avoien:  un  Palais  : il  n’y 
refte  cependant  rien  digne  de  curio- 
fîté. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette , on  voit 
l’ancien  Hôtel  de  Rambouillet,  qui  n’a 
plus  rien  de  fa  belle  antiquité  que  fon 
grand  jardin  : cet  Hôtel  lert  de  loge- 
ment aux  Ambafladeurs  des  Princes  ou 
Etats  Proteftans,  qui  doivent  faire  leur 
Entrée  à Paris. 

Toutes  les  rues  à main  droite  dans  la 
rüe  de  Charenton  , conduifent  aux  chan  - 
tiers, & aux  différens  ports  qui  font  le 
long  de  la  riviere  où  elles  fe  rendent.  Les 
principaux  font  le  Port  au  Plâtre,  faint 
Bonnet,  la  Râpée,  &c. 

Il  faut  enfuite  aller  dans  la  rue  de  Pic  - 
pus, où  vous  verrez  le  Couvent  des  Pic  - 
pus;  c’eft:  un  Monaftere  de Pénitens  ré- 
formés du  Tiers-Ordre  de  faint  François, 
établi  vers  l’an  idoQ,  C’eft  le  Chef-lieu 
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ce  l’Ordre  en  France,  Louis  XIII  pofala 
première  pierre  de  PEglife,  le  13  Mars 
1 6 1 1 ; elle  n’a  de  remarquable  que  le  ta- 
bleau du  grand  Autel , peint  par  le  fameux 
le  Brun  , & les  Confeilîonnaux  qui  font 
ornés  de  ftatues  d’une  bonne  fculpture. 
Obfervez  trois  excellens  morceaux  faits 
d’après  Germain  Pilon  qui  font  un  Ecce 
Homo , un  Chrift , une  Notre-Dame  de 
Pitié  : il  y a auffî  une  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce , fort  proprement  ornée. 
Le  jardin  de  ces  Peres  eft  rempli  de  grot- 
tes faites  de  coquillages,  que  l’on  peut 
voir  facilement , de  même  qu’un  autre 
tableau  de  le  Brun , qui  eft  dans  le  Réfec- 
toire ; c’eft  le  grand  fujet  du  Serpent 
d’a:ra:n. 

U y a à Picpus  deux  Couvens  deRe- 
ligieufes,  appelles  l’un  ,Jes  Chanoinefles 
de  faint  Auguftin  , & l’autre,  les  Cha- 
noinelfes  Régulières  de  la  Viâoire  de 
Lépante , dont  les  Eglifes  & les  Maifons 
font  auffi  limples  que  petites  : il  y a aulîi 
une  Chapelle  de  fainte  Colombe. 

Les  environs  les  plus  curieux  font  trois 
Châteaux,  dont  le  plus  eonfidérable  eft 
celui  de  Vincennes.  Vous  en  trouverez  la 
defcription  avec  les  Environs  de  Paris. 
L’autre , eft  le  Château  deConftans , qui 
appartient  à l’Archevêque  de  Pads  : les 
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appartenons  en  font  très-grands  & bien 
meublés.  La  principale  beauté  de  ce  lieu 
confifte  dans  le  jardin  , où  l’habile  le 
Noflre  a employé  toute  la  perfection 
de  fon  art.  C’eft  le  défunt  Archevêque 
d’Harlay  qui  l’a  fait  bâtir,  & le  Cardi- 
nal de  Noailles  l’a  augmenté  de  quelques 
ouvrages. 

Le  troiiîème  eft  le  Châtea»  de  Bercy» 
bâti  rue  du  même  nom  par  François 
Man  fard  t dans  la  plus  belle  expofition  du 
monde,  & d’où  l’on  jouit  d’une  vue  des 
plus  fatisfaifantes  : les  appartenons  en  font 
grands  & magnifiques.  Le  grand  fallon  eft 
embelli  de  peintures  , dont  les  fujets  font 
l’Audience  que  le  Grand  Vifir  donna  au 
Marquis-deNointehAmbalfadeur  deFran- 
ce  ; fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Jérufa- 
Ietn , dont  il  fit  le  voyage  pendant  fou 
Ambafïàde,  & d’autres  cérémonies  fingu- 
lieres  des  Grecs  qui  fe  font  au  faint  Sé- 
pulchre  le  Jeudi  faint.  L’étendue  des  jar- 
dins remplis  de  ftatues , n’eft  pas  moins 
confidérable  : les  grandes  dépenfes  que 
l’on  y a fait  pour  élever  une  terralfe,  8c 
en  augmenter  les  embeliiffernens  , ont 
rendu  ce  lieu  des  plus  curieux  des  Envi- 
rons de  Paris. 

Vous  verrez  encore , le  long  de  la  ri- 
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viere  > plufieurs  maifons,  qui  ont  toutes 
des  beautés  fingulieres. 

Les  Peres  de  la  Doéfrine  Chrétienne 
ont  une  Maifon  à Bercy,  dont  la  Cha- 
pelle eft  dédiée  à Notre-Dame  de  Bon- 
Secours.  C’eft  une  tranflation  d’une  pa- 
reille Maifon  qu’ils  avoient  au  Bourg-la- 
Reine  , faite  en  1677 , du  confentement 
du  Fondateur  Jerome  du  Four»  Confeiller 
auParletrent,- 
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LE  QUARTIER 

D E SAINT'  PAUL,, 


©E  LA  MORT  EX  L EK  IE 
X v.. . 

’ E s T PEglife  Fàroilïiaîe  de  fàint 


Faul  qui  donne  le  nom  à tout  ce 
Quartier  , aulïî-bien  que  la  longue  rue  de 
la  Mortellerie  qui  y règne  prefque  dans 
le  milieu.  Il  eft  borné  à l’orient,  par  les 
Remparts  inclulîvement,  depuis  la  ri- 
vière, jufqu’à  la  Porte  de  faint  Antoine;/ 
au  feptentrion , par  la  rue;  faint  Antoine 
exclulîvement  ; à l’occident , par  la  rue: 
Geolfroy-Lafnier  inclulîvement  ; & au 
midi,  par  les  Quais  inclulîvement, depuis 
îë  coin  de  la  rue  Geoffroy-Lafnier , juf» 
qu’à  l’Arcenat. 

Cequartier  commence  à là  rue  Genf— 
froy-Lafnier  , près  de  laquelle  elt  une  pe- 
tite, place  nonunée  la  Place  aux  Veaux  3 
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parce  que  c’eft  en  ce  lieu  que  s’en  tient 
le  marché  tous  les  Vendredis.  11  y a au- 
près de  cette  Place,  des  chantiers  de  plan- 
ches de  débris  de  bateaux. 

De  cette  Place  vous  verrez  le  Pont 
Marie  chargé  de  m allons , qui  fut  bâti  en 
1613  pour  la  communication  du  Pont  de 
la  Tournelle  & de  Pille  Notre-Dame  , 
avec  ce  quartier.  Il  eft  appelle  Le  Pont 
Marie  , du  nom  de  celui  qui  en  entreprit 
la  conftru&ion.  Au  mois  de  Mars  1 6ç  8 , 
la  riviere,  dans  un  grand  débordement, 
emporta  en  une  nuit  deux  arcades  de  ce 
Pont,  qui  ont  été  refaites  depuis;  mais 
les  maifons  n’ont  pas  été  rebâties.  Ce 
Pont  eft  de  pierres  de  taille,  compofé  de 
cinq  arches  , foutenues  de  quatre  piles 
avec  deux  culées.  Il  y a quantité  de  ba- 
teaux aux  environs  de  ce  Pont  ; ce  font 
desmagafins ou  boutiques  à poilfons  d’eau 
douce,  où  il  eftfaciîed’en  trouver  atouts 
heure  , quand  on  a quelque  provïHon 
conlîdérable  à faire. 

Dans  la  rue  de  Jouy , vous  verrez  l’Ho- 
tel  d’Âumont,  où  il  y a des  peintures 
de  Simon  Fouet , il  a été  bâti  par  Fran- 
çois Manfaid  ; & l’Hôtel  de  Fourcv  : 
rue  des  Barrés  , & l’ancien  Hôtel  de 
Sens. 

Dans  la  rue  des  Bradés  font  les  Reli- 
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gieufes  Cordelieres  de  l’Ordre  de  sainte 
Claire  , du  Tiers-Ordre  de  faint  Fran- 
çois, appellées  les  Filles  de  l’Ave 
Maria.  Cette  Maifon  occupée  aupara- 
vant par  des  Béguines,  fut  donnée  à ces 
Religieufas  par  Louis  XI  , en  1380, 
Leur  Règle  eft  la  plus  auftere  de  toutes 
les  Communautés  de  Paris;  elles  ne  man- 
gent point  de  viande,  ne>portent  point 
de  linge , fe  couchent  dans  leur  biere.qui 
leur  fert  de  lit  pendant  leur  vie  comme 
après  leur  mort , fe  lèvent  à minuit , vont 
nuds  pieds,  & gardent  un  filence  perpé- 
tuel. Leurs  parens  ne  les  peuvent  voir 
qu’au  travers  d’une  grille,  & d’un  voile 
fin  qui  leur  couvre  le  vifage  : lorfque,  par 
grâce  finguliere  , eiles  lèvent  leur  voile  , 
elles  ferment  auffi-tôt  les  yeux  jufqu’à  ce 
que  le  voile  foit  abaiiïe.  Elles  ne  poiré- 
dent  aucun  bien , & par  conféquent  ne 
vivent  que  d’aumônes.  Leur  Eglife  eft 
plus  propre  que  riche  ; les  ftatues  qui 
font  fur  la  porte  , repréfentent  faint 
Louis  & fainte  Claire  , faites  par 
nandin. 

Claude-Catherine  de  Clermont,  époufe 
d’Albert  de  Gondi,  Duc  de  Retz,  eft 
enterrée  dans  une  Chapelle  de  cette 
Eglife  ; elle  étoit  fi  fçavante  , qu’elle 
répondit  en  Latin  pour  Catherine  de 
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Médicis,  aux  Ambafladeurs  de  Pologne  „ 
qui  vinrent  lui  demander  le  Duc  d’A«- 
jou  Ton  fils  pour  Roi,  & qui  a é è depuis 
Roi  de  France  fous  le  nom  d’Henri  III. 
Le  coeur  de  Dom  Antoine , Roi  de  Por- 
tugal , eft  aufïï  dans  cette  Eglife  , à 
gauche  du  grand  Autel  : la  vie  de  ce 
Roi  ôc  fa  retraite  en  France  , font  a fiez 
connues  ; fon  corps  eft  aux  Corde- 
liers. 

Il  y a dans  ce  Monaftere  une  an- 
cienne tour  de  la  clôture  de  Paris  , 
du  tems  de  Philippe  Augufte  ; elle  fert 
préfentement  de  chatiffoir  à ces  Reli- 
gieufes. 

Palfez dans  la  rue  faint  Paul,  où  eft  la 
prifon  de  faint  Eloi,  & l’Eglife  de  saint 
Paul.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Cha- 

Îeîle,  que  faint  Eloi,  Tréforier  du  Roi 
Jagobert,  & enfuite  Evêque  deNoyon, 
fit  bâtir  hors  les  murs  de  Paris  , vers  Pan 
635'  ou  640  , avec  un  cimetiere  pour 
les  Religieuses  de  fainte  Aure  qu’il  avoit 
fondées  dans  la  Cité  ; maisàpréfent,  c’eft 
une  des  plus  grandes  Paroifles  de  Paris. 
Le  bâtiment  fait  du  tems  de  Charles  VI , 
n’eft  pas  bien  délicat  ; mais  le  dedans  en 
eft  allez  propre.  Le  grand  Autel  eft  d’une 
menuiferie  dorée , du  defïèin  de  /.  H, 
Manfard , & peint  par  Corneille  le  jeune, 
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qui  y a repréfenté  l’Inftitution  du  Saint 
Sacrement.  Le  Chœur  eft  très-propre  ; 
il  eft  ordinairement  paré  d’une  riche 
Tenture  de  tapifterie , qui  repréfente  l’hif- 
toire  de  faint  Paul  , & toujours  rempli 
d’un  des  plus  nombreux  Clergés  de 
Paris.  Gbfervez  particulièrement  dans 
les  deux  Chapelles  du  coté  droit,  en  en- 
trant .deux  excellens  tableaux  : le  pre- 
mier eft  une  Bénédiction  , par  lc  Brun  ; 
$c  l’autre  une  Afcenfion  , par  J.  Jou~ 
ve.net  ; ce  font  deux  morceaux  admira- 
-blés  : les  vitres  des  charniers  méritent 
votre  curioficé. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cstte  Eglife, 
font  le  Maréchal  de  Biron,  qui  fut  dé- 
capité; Jean  Nicot  , Maître  des  Requê- 
tes , qui  a apporté  le  premier  de  l’Amé- 
rique , 1®  tabac  en  France  ; Nicolle 
Gilles;  Paul  Scarron  ; François  & Jules 
Hardouin  Manfard  ; Adrien  Baillet;  Syl- 
vain Regis  ; & le  Duc  de  Noailles,  pere 
du  Maréchal  & du  Cardinal.  Son  tom- 
beau a été  fait  par  Flamand  , habile 
Sculpteur. 

Le  célèbre  Rabelais  eft  enterré  dans 
le  cimetiere  de  cette  Paroiife.  Sa  vie  n’a 
été  qu’une  comédie  continuelle, tant  il 
a joué  de  perfonnages  différens  : il  fut 
d’abord  Çordelier»  & paflfa  après  dans 
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l’Ordre  de  faint  Benoît.  Enfuiteil  étudia 
en  Médecine  à Montpellier , où  il  fut  re- 
çu Doâeur  ; on  y garde  encore  fa  robe , 
dont  on  revêt  ceux  qui  fe  font  recevoir 
de  cette  Faculté.  Il  devint  Médecin  du 
Cardinal  du  Bellay,  Evêque  de  Paris;  il 
accompagna  dans  fon  voyage  de  Roma 
ce  Prélat,  qui,  à fon  retour,  lui  donna 
une  Prébende  de  faint  Maur  des  Foliés  , 
& la  Cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ 
dans  ce  tems-là  qu’il  écrivit  fa  Satyre 
Pantagrueüne  , fi  pleine  de  railleries. 
Rabelais  pofledoit  plufieurs  Langues  , Sc 
fçavoit  encore  mieux , difoit-il , la  Poîi- 
phagie  & la  Polipofie  ; c’eft-à-dire  , que 
s’il  mangeoit  bien  , il  buvoit  encore 
mieux.  Il  mourut  comme  il  avoit  vécu , 
en  raillant  ; car  il  fit  fon  teftament  en 
ces  termes  •:  Je  dois  beaucoup  , je  n ai 
rien  vaillant , je  donne  le  rejle  aux  Pau- 
vres. 

Dans  la  même  rue  faint  Paul , en  en- 
trant du  côté  de  lariviere,  vous  verrez 
l’Hôtel  de  la  Vieuvïîle,  Sc  en  face  de 
cette  rue,  le  Quay  & le  Port  faint  Paul , 
où  l’on  décharge  le  vin  , la  chaux , le 
bo  is  neuf,  &c.  On  y trouve  les  Carrofiès 
Sc.  Diligences  de  Lyon  , de  la  Bour- 
gogne ; les  Coches  d’eau  de  Sens  , 
d’Auxerre , &c»  Le  pavé  & le  charbon 


Quartier  de  S.  Paul.  iy.  3 $3 
de  terre  débarquent  auili  fur  ce  Port. 

Le  Quai  des  Céleftins  , ou  de  l’Arçe- 
nal  , bâti  en  1604.  , & réparé  depuis 
peu,  où  eft  l’Hôtel  de  Fieubet,  bâti  par 
/.  H.  Manjard , vous  conduira  à l’Egîife 
de  ce  nom.  L’Hôtel  de  Lefdiguieres  , 
où  a logé  Sa  Majefté  Czarienne  Pierre 
le  Grand,  pendant  fon  féjour  à Paris, 
eft  rue  de  la  Cerifaye  ; il  appartient  à 
M.  le  Duc  de  Viderai,  héritier  de  cette 
Maifon. 

Les  Célestins  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Beqoîc , appellés  Céleftins  , 
â caufe  que  Pierre  Moron  leur  Inftituteur, 
étant  devenu  Pape  , prit  le  nom  de  Cé- 
leftin.  Ils  furent  établis  en  ce  lieu  (que 
les  Carmes  de  la  Place  Maubert  avoient 
occupé  avant)  par  Jacques  Marcel , l’an 
1 3 ya.  Le  Roi  Charles  V , dit  le  Sage , qui 
leur  donna  beaucoup  de  bien,  fit  aulîi 
bâtir  leur  Eglife  : fa  ftatue  & celle  de  la 
Reine  fon  époufe,  fontfur  la  grande  por- 
te. Cette  Eglife  eft  fimple  ; le  Chœur  eft 
féparé  de  la  nef  par  une  clôture.  Le  grand 
Autel  eft  orné  d’une  Image  de  la  lainte 
Vierge  & de  l’Ange  Gabriel , faite  par 
Germain  Pilon . La  baluftrade  de  cet 
Autel  & l’Aigle  du  pupitre*  font  du  même 
Maître. 

Les  magnifiques  tombeaux  qui  fon 
Tome  I,  G g 
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dans  cette  Eglife  en  font  la  feule  beauté. 
Pour  les  oblervef  avec  ordre  , voyez 
d’abord  dans  une  efpèce  de  niche  .près  le 
grand  Autel  , du  côté  de  1 Evangile, 
celui  de  Léon  deLufigaan  , Roi  d’Armé- 
nie , mort  à Paris  ea  139  3 ; & auprès, 
dans  une  autre  niche  , celui  d’Anne  fille 
du  Duc  de  Bourgogne,  femme  du  Duc  : 
de  Bedfort , dont  le  corps  eft  accompagné 
de  piufieurs  figures  de  Moines  qui  pleu- 
rent. Au-deflus  de  la  porte  du  cloître , , 
eft  celui  de  Fabius  Frangipani , Légat 
en  Fiance  , des  Papes  Pie  V & Grégoire 
XIII,  fous  Charles  IX,  & de  Sixte  V , 
fous  Henri  III. 

De  l’autre  côté  du  meme  Autel,  vous 
verrez  une  ftatue  de  marbre  blanc  cou- 
chée fur  un  tombeau  de  marbre  noir, 
où  ont  été  rnifes  les  entrailles  de  Jeanne 
de  Bourbon  , femme  de  Charles  V.  Au- 
près eft  celui  d’André  d’Epinai , Cardi- 
nal , Archevêque  de  Bordeaux , puis  de 
Lyon  , Bienfaiteur  des  Céleftins  : & 
dans  la  Chapelle  de  faint  Jean  l’Evangé- 
lifte , celui  au  Cardinal  de  Pellevé,  fort 
renommé  du  rems  de  la  Ligue. 

La  Chapelle  d’Orléans  , qui  eft 
fur  le'  côté  gauche  du  Chœur , en  ren- 
ferme un  nombre  auffi  e fumable  que  cu- 
rieux , ornés  de  piufieurs  chefs-d’œuvres 
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de  Germain  Piton.  Quelques  Hiftoriens 
rapportent  que  cette  Chapelle  a été  bâtie 
en  expiation  de  l’imprudente  curiofité  de 
Louis,  Duc  d’Orléans , qui  , voulant  dans 
un  bal , reconnoître  fix  mafques  déguifés 
en  fauvages , du  nombre  defquels  étoit 
Charles  VI , approcha  Ion  flambeau  de  fi 
près,  que  le  feu  prit  à la  poix  & au  gau- 
dron  dont  léurs  habits  fauvages  étoient 
couverts  : le  Roi  fut  heureufement  fauvé 
par  la  Ducheffe  de  Berry  fa  tante , qui  le 
couvrit  de  fa  robe  : le  fils  du  Seigneur  de 
Nantouillet  eut  la  préfence  d’efprit  d’al- 
ler fe  jetter  dens  une  cuve  pleine  d’eau  ; 
les  quatre  autres  périrent  miférablement 
parmi  les  flammes.' 

Au  milieu  de  cette -Chapelle  il  y a: 
un  tombeau  fort  large  & élevé , accom- 
pagné de  quatre  figures  couchées  faites 
de  marbre  blanc  : la  première  eft-  celle 
du  même  Louis  , Duc  d’Orléans , qui  fut 
affaffiné  en  1417  par  les  ordres  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  Cette  mort  câufa  de 
fî  grands  troubles  dans  léRoyaume.qu’ils- 
donnerent  entrée  aux  Anglois.  La  fe- 
cDnde  eft  de  V alentine  , fille  de  Jean 
Gaîeas , Duc  de  Milan  » & femme  de  ce 
Duc  d’Orléans.  La  troifième  eft  celle  de 
Char  le* , Duc  d’Orléans,  leur  fils  aîné a 
& pere  de  Louis  XII  qui  a fait  faire  ce 
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tombeau  ; & la  quatrième  eft  celle  de 
Philippe , Comte  de  Vertus  *îeur  fécond 
fils. 

Entre  ce  tombeau  & l’Autel , vous  ver- 
rez un  piédeftal  de  marbre  blanc  * fur 
lequel  eft  pofé  un  groupe  travaillé  avec 
la  derniere  délicateffe , que  Catherine  de 
Médicis  a fait  faire  pour  Henri  II  fon 
mari , par  Germain  Pilon  : c’eft  un  chef5- 
d’œuvre  de  cet  habile  Maître  j il  eft  cora- 
pofé  de  trois  Grâces  d’albâtre,  qui  font 
debout , le  dos  tourné  l’une  à l’autre  , 3c 
qui  fe  tiennent  par  la  main  : elles  foutien- 
nent  une  urne  de  bronze  doré, dans  la- 
quelle le  cœur  de  ce  Roi  fut  enfermé  5 
celui  de  Catherine  de  Médicis  y fut  auffi 
mis  depuis. 

De  l’autre  côté  du  tombeau  du  Duc 
d’Orléans  , eft  une  belle  colomne  qui  re- 
préfente celle  qui  conduifit  les  Ifraëlites 
dans  le  défert  ; elle  eft  élevée  fur  un- 
piédeftaî , dont  la  compofition  eft  fingu- 
îiere  : elle  porte  une  urne  qui  renferme 
le  cœur  de  François  II , avec  cere  de- 
vife , lumen  rectis  , que  prenoit  ce  Prince. 
Le  cœur  de  Charles  IX  fon  frere,  qui 
a fait  faire  ce  monument  , y repole 
auffi. 

Enfuite,  le  plus  près  de  la  porte  par 
où  vous  êtes  entré  > en  tirant  du  côté  de 
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l’Autel , eft  celui  du  Connétable  Anne, 
Duc  de  Montmorenci  : vous  y verrez  une 
grande  colomne  torfe  de  marbre , garnie 
de  feuillages  & de  canelures;  elle  eft  ac- 
compagnée de  trois  figures  de  bronze , 
le  tout  pofé  fur  un  piédeftal  de  marbre. 
Le  cœur  de  ce  Connétable  mort  en 
3 y 57  , eft  enfermé  dans  une  urne  de 
bronze  pofée  fur  cette  colomne.  Il  fut 
blefle  à la  bataille  de  faint  Denis  , don- 
née contre  les  Huguenots.  On  dit  qu’é- 
tant à l’agonie,  un  Cordelier  s’approcha 
pour  l’exhorter  à la  mort;  mais  que  s’y 
prenant  avec  un  zèle  trop  outré  , ce  Duc 
lui  dit , qu’il  n’avoit  pas  vécu  jufqu’à 
quatre-vingts  ans  , fans  avoir  appris  à 
mourir  en  un  quart  d’heure.  Ce  beau 
monument,  & tout  ce  qui  l’accompagne, 
eft  de  Germain  Pilon, 

Au-deflus , c’eft  le  maufolée  élevé  à la 
gloire  des  Ducs  de  Longueville  ; il  eft 
furchargé  d’un  très-bel  obélifque,  orné 
de  trophées  , & accompagné  des  quatre 
Vertus  Cardinales  en  marbre  blanc  : le 
tout  eft  pofé  fur  un  piédeftal,  où  les 
aérions  d’Henri  d’Orléans,  premier  Duc 
de  Longueville , font  repréfentées  dans 
les  deux  bas-reliefs  dorés  : cet  excellent 
ouvrage  eft  du  deftein  d ’Jnguur  le 
jeune.  Les  cœurs  des  Princes  de  cette 
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Maifon  repofent  dans  ce  monument , ou 
l’on  a mis  depuis  le  corps  èaCharles  Paris 
d'Orléans  , dernier  Duc  de  Longueville, 
tué  au  paflage  du  Rhin  en  1672  , le  jour 
de  la  Trinité.  - 

L’Autel  de' cette  Chapelle  eft  01  né 
d’un  tableau  de  François  Salviati , an- 
cien Peintre -de  Boulogne  , qui  y a re- 
préfenté  une  defceme  de  Croix  très- 
eftimée». 

Le  premier  tombeau  apt&  PAutel 
eft  celui  de  René  d’Orléans  p- il  eft  placé 
dans  une  arcade  qui  tient  au  mur.  C’eft 
le  tombeau  des  anciens  Comtes  de  Du- 
rois  , dont  les  corps  lont  dans  une  cave 
au-deflbus , avec  les  autres  de  leur  Mai- 
fon. 

, Enfuite  eft  celui  de  Philippe  Chabot , 
Amiral  de  France  : la  fculpture  faite  par 
Jean  Cou  fin  , (d’autres  difent  par  Paul 
Ponce , ) en  eft  excellente. 

A côté , eft  c&lui  d’Henri  Chabot , 
Duc  de  Rohan  , avec  fa  ftatue  au  naturel , 
& de  la  derniere  perfection  ; c’eft  un 
des  beaux  ouvrages  du  célèbre  Anguier 
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ame. 

Au-dëiïus  du  Confeffional  de  cette 
Chapelle,  eft  une  niche  vitrée,  ou  ar- 
cade, qui  renferme  le  cœur  de  Margue- 
rite de  Lorraine  , fécondé  femme  - de- 


Quartier  df-SÊFIot.  rf.  fïS 
Gafton  de  France , frere  de  Louis  XIII». 
& ceux  de  leurs  enfans.  Enfin  , de  l’autre 
côté , à dos  du  Chœur  » vous  verrez  un - 
piédeftal  de  marbre  noir , qui  porte  deux» 
Amours  de  marbre  blanc  »,  avec  une  co— 
lomne  de  marbre  de  même  couleur  y. 
e’eft  le  tombeau  des  Ducs,  de  Coflé- 
Briffiac. 

Remarquez  auffi  la  beauté  des  vîtres  de 
cette  Chapelle  , dont  les  peintures  repré- 
fentent  les  Rois  & Reines  de  France», 
depuis  Charles  V , jufqu’à  Henri  II» avec 
les  habillemetts  qu’ils  portoient  de  leur 
tems. 

11  y a encore  plufie ursto  mbeaux  con- 
sidérables à voir  dans  les  Chapelles  de 
la  Nef,  entr' autres  ceux  des  Dues  de 
Gefvres  ou  de  Trefmes  i &c  auprès , dans 
la  Chapelle  de  la-Madeleine.  »,  dont  le  ta- 
bleau eft  dé Mignard , ceux  des  Ducs  de 
la  Tremoille  , qui  font  d’une  grande, 
beauté.  De  l’autre  côté»  , lé  Chancelier 
Gui  de  Rocheforc  a fait  pofer  une  table 
de  marbre  noir,  fur  laquelle  lés  inftru- 
mens  de  la  Paflîoa  font  repréfentés  en 
marbre  blanc. 

En  fuite , eft  la  ftatue  en  marbre  blanc 
de  Magneus  Chevalier?  il  eft  a /lis,  ayant 
la  tête  panchée  fur  le  bras  gauche  : cette 
pièce  eft  éftimée  une  des  meilleures  de: 
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Paul  Ponce.  Tout  auprès  ce  font  deux 
tombeaux  de  pareille  {fracture  de  la  fa- 
mille de  S èb  a (lien  Zmet , fameux  Finan- 
cier fous  le  régne  d’Henri  IV , qui , au 
rapport  de  Mezeray , fe  difoit  Seigneur 
de  dix-feptcens  mille  écus  , fomme  très- 
confidérable  pour  ce  tems-là.  Les  pié- 
deftaux  de  ces  tombeaux  font  de  mar- 
bre noir,  & les  piliers  de  marbre  blanc  ; 
il  y a au-deffus  deux  Amours  en  marbre 
blanc,  affis,  & une  urne  de  bronze  au 
milieu. 

La  vie  de  faint  Pierre  de  Luxembourg 
eft  repréfentée  en  petits  tableaux  autour 
de  la  Nef,  dans  laquelle  eft  une  Cha- 
pelle où  l’on  conferve  le  manteau  de  ce 
Saint. 

La  Maifon  des  Céleftins  , qui  avoit 
plus  de  grandeur  que  de  beauté,  a été 
augmentée  depuis  quelques  années  d’un 
nouveau  bâ  iment  très  - commode  , & 
d’un  bon  goût  : la  Bibliothèque  eft  fort 
nombreufe.  Les  Secrétaires  du  Roi  tien- 
nent leurs  Aiïembiées  & leur  Confrérie 
en  ce  lieu.  Le  jardin  de  cere  Maifon  eft 
fpacieux.  Les  Céleftins  fouillent  d’une 
ficurfe  de  Secrétaire  du  Roi. 

La  grande  porte  à côté  de  l’Eglife  des 
Céleftins  , eft  l’entrée  de  l’Arcenal  ; 
elle  eft  foutenue  par  quatre  coloœnes  dç 

pierres 
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pierres  tail  ées  en  forme  de  canons  , avec 
une  table  de  marbre  noir  , où  font  écrits 
ces  beaux  vers  de  J eau  PaflTerat  : 


Ætna  bac  Henrico  Vulcctnla  teîa  minijîrat 
Tela  Giganîœos  debell.itura  furor&s* 


Et  au-deflous  '.Philibert  de  la  Guiche 
Grand  - Maître  de  /’ Artillerie  de  France * 
M.  D.  LXXXÎK 


Ce  lieu  fut  bâti  par  le  Roi  Charles  V, 
enmêmetems  que  laBaftiile  : depuis,  on 
y a fondu  l’Artillerie  du  Royaume , & 
confervé  les  poudres.  Il  y avoit  autrefois, 
au  milieu  de  l’Àrcenal  une  tour,appel- 
lée  la  Tour  de  Billy , le  tonnerre  tomba 
llefliis  le  ip  Juillet  l y 3 8 , & mit  le  feu  à 
plus  de  deux  cens  barils  de  poudre  : ou- 
tre que  cette  tour  fut  ruinée  jufqu’aux 
fondemens  , la  violence  du  feu  fut  fi 
grande  , que  les  pierres  , à ce  qu’on  dit, 
furent  emportées  jufqu’à  l’Abbaye  de 
faint  Antoine  , à celle  de  faint  Vidor , & 
près  l’Eglife  de  Notre-Dame  ; on  trouva 
auffi  beaucoup  de  poiflfons  morts  à cette 
occafion. 

L’Arcenal  eft  diftingué  en  plufieurs 
cours , & compofé  de  beaucoup  d’appar- 
temens  occupés  ci-devant  par  le  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  de  France  ; les 
Tome  L H h 
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dedans  en  font  très-magnifiques  & riche- 
ment meublés,.  Les  curieux  de  peintures 
doivent  examiner  le  grand  fallon,  peint 
par  Mignard  à Ton  retour  d’Italie  : la 
France  triomphante  en  eft  le  fujet.  Le 
jardin  de  l’Arcenal  eft  public , & remar- 
quable par  la  vûe,  qui  en  eft  des  plus 
belles  ; elle  donne  fur  le  Fauxbourg  fainc 
Antoine,  fur  la  riviere  & fur  la  campa- 
gne , où  elle  s’étend  & fe  perd  agréable- 
ment. 

Il  y a dans  l’Arcenal  une  Fonderie  de 
figures  de  bronze  , pour  l’embelliflèment 
des  Maifons  Royales  & de  cette  Ville.  Iî 
y a aulîi  un  Bailliage  Royal,  dont  la  Ju- 
rifdi&ion  s’étend  fur  l’Enclos  de  l’Arce- 
nal , & fur  tout  ce  qui  dépend  de  l’Artil- 
lerie : les  Audiences  tiennent  les  Samedis, 

Auprès  des  murs  de  l’Arcenal  on  voit 
une  Ifle  , dans  laquelle  vous  pouvez  en- 
trer par  un  pont  conftruit  de  bois  fur 
pilotis.  Cette  Ifle  eft  nommée  l’Isle 
LouvrEKS  , où  fe  fait  préfentement  un 
commerce  de  bois  à brûler.  Il  y a auprès 
tin  Port  pour  les  fruits , le  foin , &c.  Cette 
Me  appartient  ,à  la  Ville, 


L’Isle  Notre-Dame,  363 
àk»  ^ *£c.  ^ ^ 

L’ISLE  NOTRE-DAME; 

SU  i v A n't  l’ordre  de  la  divifion  faite 
au  commencement  de  cet  Ouvrage  , 
ce  quartier  devroit  fuivre  celui  de  la 
Cité , puifqu’il  en  fait  partie  , y étant  an- 
nexé; mais  comme  on  doit  préférer  la 
commodité  de  les  voir  de  fuite , à l’ar- 
rangement préfix  , & que  l’Ifle  Notre- 
Dame  fait  juftement  la  communication 
du  Quartier  de  faint  Paul , à celui  de  la 
Place  Maubert , j’ai  jugé  plus  à propos 
de  le  placer  entre  ces  deux  derniers  , 
félon  fa  fituation,  que  de  le  mettre  en- 
fuite  du  Quartier  de  la  Cité,  qui  eft  déjà 
aflèz  grand  par  lui-même. 

Cette  Ifle  étoit  autrefois  divifée  en 
deux  Mes  d’inégale  grandeur  , par  un 
petit  canal  qui  la  traverfoit  à l’endroit 
où  eft  l’Eglife  faint  Louis  : elles  appar- 
tenoient  à l’Evêque  & au  Chapitre  de 
Notre-Dame,  dès  l’an  820;  ce  qui  fit 
donner  à la  plus  grande , le  nom  d’Ifle 
Notre-Dame  : la  plus  petite  qui  fervoit 
au  pâturage  des  beftiaux,  étoit  appellée 
aux  Vaches,  Cette  Ifle  n’était,  il  y 
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a cent  ans  , qu’une  prairie  qui  fervoît 
,.de  ' piom’enrfde  ; il  n’y  avoit  feulement 
qu’une  petite  Chapelle  dédiée  à faïnt 
Louis , une  Verrerie , & quelques  chan- 
’tiers  : elle  èft  préfentemenc  un  quartier 
de  Paris  des.  plus  réguliers,  rempli  de  mai- 
fons,  dont  la  beauté  & la  grandeur  éga- 
lent pliîfieurs  Palais.  .ca  fituation  eft  au- 
deffus  del’KIedu  Palais  , ou  de  la  Cité  , 
“à  laquelle  elle  communique  préfentement 
par  un  pont  de  bois,  rebâti  depuis  peu, 
"beaucoup  plus  long  que  l’ancien , pour 
'le  rendre  plus  foîide,  & en  état  de  réfiftef 
aux  efforts  des  glaces  & des  grandes  eaux, 
en  attendant  la  conftruétion  d’un  pont  de 
pierres  très-utile  pour  ce  quartier,  où  l’on 
étoit  auparavant  obligé  de  pafler  dans  de 
petits  bateaux. 

Les  rues  de  cette  Mie  font  très-droites  ; 
les  Quais  qui  la  bordent  tout  autour,  font 
appuyés  par  un  mur  de  pierres  de  taille , 
qui  en  revêt  toute  l’enceinte,  & qui  la 
défend  des  dangers  que  la  rapidité  de 
l’eau  §t  les  glaces  pourroient  lui  caufer. 
Cette  Me  ne  contient  que  neuf  rues , dont 
la  plus  longue  U qui-règne  tout  au  milieu, 
eft  celle  de  faint  Louis,  où  eft  fituée 
l’Eglife  de  ce  nom  : les  autres  font , les 
rues  Poulîetieres.des  deux  Ponts , quitra- 
sr.erfe  du  Pont  Marie  au  Pont  de  la  Loin* 
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neüe  ; les  rues  de  Bretonvilliers , de  la 
Femme  fans  tête,  Guillaume,  du  Pont- 
Marie,  du  Pont  de  la  ToumeHe,&  Regra- 
tiere.  Ces  rues  font  entourées  par  quatre 
Quais,  qui  étant  d’une  même  fymètiie».. 
fembîent  n’en  compofer  qu’un  : on  les 
nomme  les  Quais  d’Anjou  ou  d^Alençon , 
de  Bourbon  j d’Orléansi,  & Dauphin  otu 
des  Balcons',  ,où  vous  en  yerrez  à toutes, 
les  maifons  de  ce  Quai , qui  font  dans  la 
plus  agréable  expoftion  dq  tout  Paris.. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Louis , 
d’où  vous  appereevrez  le  portail  de  l’E- 
çlise  saint  Louis  , érigée  l’an  i p2  J 
en  Paroilîè  , dont  cette  Ifle  dépend.  Le 
bâtiment  fut  commencé  en  1664,  fous 
la  conduite,  de  Louis  h Vau . La  grande 
porte  eft  bien  prife , fous  un  portique 
formé  de  quatre  coîomnes  doriques  d'uni 
bon  goût  y fur  les  defleins  de  le  Duc  y 
Architecte.  Cette  Eglife , quoique  fore 
vafte , eft  d’une  grande  beauté.  Le  Roi 
ayant  accordé  quelques  Loteries  pour  err 
achever  la  conftruêtion  ,.on  l’a  continuée 
& rendue  une  des  plus  parfaites  de  Paris. 
Elle  eft  remplie  d’ornemens  d’une  ex- 
cellente fculpture,  qui  lui  donne  un  grand 
mérite.  En  17021e  Cardinal  deNoaiiles 
pofa  la  première  pierre  de  la  Nef. 

Les  maifons  les  plus  considérables  de 

H h iij 
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cette  IOe.font  celles  du  feu  Préfident 
Lambert , & celle  du  feu  Préfident  le 
Ragois  de  Bretonvilliers  : elles  renfer- 
ment des  curiolîtés,  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  Hôtels  les  plus  brillans  de 
Paris. 

La  maifon  du  feu  Préfident  Lambert  de 
Thorigny  a été  bâtie  par  Louis  le  Vau , 
premier  Architeéfe  du  Roi  , le  même  qui 
a commencé  le  bâtiment  de  l’Eglife  de 
S.  Louis , fait  celui  du  Louvre , & autres 
fameux  édifices  de  cette  Ville.  Cette  mai- 
fon eft  d’une  très-grande  magnificence  : 
la  porte  eft  grande  & élevée  , les  appar- 
tenons , qui  font  en  nombre , ont  des 
beautés  capables  de  fatisfaire  la  curiofité 
la  plus  délicate  & la  plus  entendue.  Les 
principales confiftent  en  excellentes  pein- 
tures , en  riches  meubles  , en  glaces  d’une 

frandeur  extraordinaire  , en  marbres  » 
ronzes , & autres  raretés  dans  ce  goût. 
Vous  y verrez,  entr’autres  chofes,  un 
admirable  tableau  du  Bajfan , où  cet  ha- 
bile Peintre  a repréfenté  l’enlèvement 
des  Sabines  par  les  Romains  : c’eft  un 
morceau  d’une  grande  beauté  : il  étoit 
parmi  les  meubles  du  Maréchal  d Ancre , 
qui  furent  pillés  ; auflî  n’eft-il  pas  entier. 

Vous  y pourrez  voir  encore  des  ou- 
vrages des  dçux  plus  exceliens  Maîtres 
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contemporains  , & U Brun  , qui 

travaillaient  dans  cette  maifon  à l’envi 
l’un  de  l’autre  ; auffi  n’y  ont-ils  fait  que 
des  chefs-d’œuvre?  ineftimables.  Les  ou- 
vrages de  le  Sueur , font  les  peintures  des 
chambres , & le  plafond  du  cabinet  du 
premier  appartement , où  il  a élégamment 
repréfenté  la  naiflance  de  l’Amour.  Dans 
le  cabinet  du  fécond  appartement , Phaë- 
ton  qui  s’offre  à conduire  le  char  du  So- 
leil, des  tableaux  des  neuf  Mufes,  & le 
cabinet  des  bains , où  vous  verrez  des 
morceaux  d’une  admirable  beauté.  L * 
Brun  a peint  le  plafond  de  la  galerie  du 
fécond  étage } où  il  a repréfenté  les  tra- 
vaux d’Hercuîe  : cette  pièce  eft  eftimée 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Vous  y 
verrez  auffi  quantité  de  tableaux,  des 
payfages,  & d’excellentes  peintures  des 
plus  habiles  Maîtres. 

L'Hôtel  de  Bretonvill'ers  n’eft  pas 
moins  beau  ,puifqu’il  eft  même  plusavan- 
tageufement  fitué  à la  pointe  de  cette 
Ifle,  dans  l’expofition  la  plus  charmante 
du  monde.  Son  étendue  eft:  capable  de 
loger  commodément  un  des  plus  grands 
Seigneurs , avec  une  nombreufe  fuite. 
Tout  ce  que  la  vue  peut  fouhaiter  de  plus 
fatisfaifant,  y eft  offert  avec  abondance. 
L*  richefle  des  meubles , des  dorures , 
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fculptures  , marbres,  bronzes,  glaces* 
&c.  y brillent  de  tous  côtés.  Les  pièces 
les  plus  curieufes,  font  les  trumeaux  de  la 
falle  baffe , qui  font  remplis  d’excellentes 
copies  , que  le  célèbre  Mignard  a faites 
fur  les  originaux  de  Raphaël  d’Urbain  , 

& la  galerie  du  premier  appartement , 
qui  eft  entièrement  peinte  par  Bourdon, 
C'eft  préfent  ement  le  Bureau  général  des 
'Aydes. 

U y a encore  dans  cette  Ifle  quantité 
de  maifons  très-magnifiques , & d’un  boa 
goût. 

La  vue  de  cette  Ifle  efi  des  plus  agréa-  . 
blés  & des  plus  étendue  , à la  prendre  de 
la  pointe  orientale  où  la  riviere  fe  fépare. 
.Vous  devez  vous  donner  cette  fatisfac- 
tion  , fi  vous  ne  Pavez  fait,  de  l’Hôtel 
de  Bretonvilliers.  La  beauté  & l’étendue 
du  canal  de  la  Seine  , qui  s’étend  à perte 
de  vue , fes  environs,  dontles  principaux 
font , fur  la  droite , l’Hôpital  générai , èc 
fur  la  gauche,  Conflans,  Charenton,  & 
une  quantité  de  Villages  qui  l’accompa- 
gnent de  tous  côtés  , forment  une  perf- 
pedive  très-charmante , & qui  ne  le  pré- 
fonte  point  ailleurs,. 
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’U  niversi  TÊ  de  Paris  eft  la 


plus  illuftre  & la  plus  fameufe  de 
l’Univers.  Le  Quartier  qui  en  prend  le 
nom , comprend  ce  qui  eft  renfermé  par 
la  riviere  de  Seine  , la  Porte  de  faint 
Bernard , & toute  cette  enceinte , jufqu’à 
la  Place  faint  Michel.  C’eft  la  feule  par- 
tie de  Paris  où  l’on  enfeigne  publique- 
ment les  Sciences  & les  Belles-Lettres,: 
où  l’on  donne  les  degrés  de  Maîtres-ès- 
Arts,  de  Bacheliers,  & de  Dodeurs  en 
Théologie , en  D ro.it  & en  Médecine.  Les 
Etudes  qui  font  l’objet  de  l’Univerfité  de 
Paris,  ont  pris  en  France  leur  origine 
dans  l’enclos  du  Cloître  Notre-Dame  , 
êc  dans  la  maifonde  l’Evêque  , tant  pour 
ceux  du  Clergé  de  Paris,  que  pour  les 
autres.  Dans  ces  tems  , les  Ecoliers  s’ap- 
pelloient  Clercs,  parce  que  la  portion  la 
plus  confidérable  en  étoit  deftinée  à la 
Cléricature, 

Guillaume  de  Champeaux  en  étendit 
une  branche  à faint  Viétor , où  les  Etu- 
des devinrent  florilfantes  dans  fon  tems. 
Il  en  fortit  une  fécondé  branche,  qui 
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s’étendit  à fainte  Geneviève,  où  elles  ne 
fleurirent  pas  moins. 

Dans  la  fin  du  douzième  fiée  Je,  l’on 
fépara  les  Ecoles  de  Notre-Dame.  On 
Iaifla  dans  l’enclos  du  Cloître  les  Ecoliers 
qui  faifoient  partie  du  Clergé,  & l’on 
transféra  l’autre  entre  la  Maifo-n  Epifco- 
pale&  l’Hôtel-Dieu  » d’où,  elle  fut  trans- 
férée à faint  Julien-îe-Pauvre  : enfin  le 
nombre  des  Ecoliers  augmentant  , les 
Ecoles  fe  répandirent,  à l’aide  des  diffé- 
rens  Collèges  que  l’on  fonda  dans  ce 
quartier  , qui  depuis  en  a pris  le  nom 
d’Univerfîté  ; & elles  prirent  peu  à peu 
ia  forme  dans  laquelle  cette  première 
Univerlité  du  monde  chrétien  brille  au- 
jourd’hui avec  tant  de  réputation. 

Elle  s’eft  rendue  fi  illuftre  par  la  pu- 
reté de  fa  Doctrine , que  les  Papes  l’ont 
nommée  la  première  Université  du  mon- 
de , & le  plus  ferme  appui  de  FEglife  : 
Sinàium  Parijienfe  , fundam&ntum  Ec- 
’cle/ii.  Nos  Rois  l’ont  honorée  du  titre 
de  leur  Fille  aînée,  & lui  ont  aGcordé 
des  privilèges  très-confidérabîes  , dont 
le  Prévôt  de  Paris  efi:  le  Conferva*- 
teur. 

Le  choix  que  Robirt  de  Sorbon  fit  du 
côté  du  midi , pour  y établir  fes  Ecoles  , 
l’an  i2_jo,  y attira  en  peu  de  tems  des 
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Gens  de  Lettres , & les  bârimens  des  au- 
tres Colleges  : ce  fut  en  ce  tems-là  que 
le  concours  de  Profeflfeurs  dans  toutes 
les  Sciences  , donna  le  nom  d’Univerfité 
à ce  quartier , pour  le  diftinguer  de  la 
Cité  & de  la  Ville. 

L’Univerfîté  comprend  quatre  Facul- 
tés ; fçavoir  , de  Théologie , de  Droit 
Civil  & Canon  , de  Médecine  & des 
Arts , depuis  le  milieu  du  règne  de  Phi- 
lippe Augufte.  La  Faculté  des  Arts  eft  la 
plus  ancienne  , & celle  dont  l’autorité 
étoit  autrefois  à craindre  , par  les  fré- 
quentes féditions  que  les  Ecoliers  émou- 
voient.  Le  Chef  de  l’Univerlîté  , que 
l’on  appelle  Recteuk  , eft  toujours  élu 
de  cette  Faculté  , & jamais  des  autres. 
Elle  eft  diftinguée  en  quatre  Nations 
qui  font  celles  de  France  » de  Picardie, 
de  Normandie  & d’Allemagne.  Ces  Na- 
tions font  encore  divifées  en  plufieurs 
Provinces  , ou  Tribus  : la  Nation  de 
France  en  a cinq,  fçavoir,  de  Paris  , de 
Sens,  de  Reims  , de  Tours  & de  Bour- 
ges. La  Provence  de  Paris  comprend  les 
Diocèfes  de  Paris,  de  Meauy.de  Char- 
tres , &c.  dont  le  détail  f'eroit  inutile. 
La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en 
cinq;  la  première  comprend  les  Diocè- 
fes de  Beauvais,  d’Amiens,  &c.  ôc  la 
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fécondé , ceux  de  Cambrai,  de  Laon , tic, 
La  Nation  de  Normandie  eft  pour  Rouen, 
avec  ies  Evêchés  fufiragans  , Avranches  , 
Coutances , &c,  La  Nation  d’Allemagne 
eft  divifée  en  deux  Provinces  diftinguées 
en  Continens  & Infuiaires.  Les  Continens 
comprennent  l’Allemagne , la  Lorraine, 
l’Allace , la  Bohême  , la  Hongrie  , &c. 
Les  Infulaires  comprennent  l’ Angleterre, 
FEcofle,  l’Irlande,  &c.  Les  titres  ou  épi- 
thètes ordinaires  que  prennent  ces  Na- 
tions , quand  les  Procureurs  parlent  aux 
Affemblées , font  : Honoranda  Gallorum 
Natio  ; Fiddijjîma  Picardorum  Natio  ; 
Vencranda  Normanomm  Natio  ; Conjlan- 
iijjima  Germanorum  Natïd,  ; 

• Les  trois  autres  Facultés  ont  chacune 
leur  Doyen,  qui , avec  les  quatre  Procu- 
reurs des  Nations  ,cornpofent  le  Tribu- 
nal du  Reéteur  de  l’Univerfité  , dont  il 
eft  le  Préfident  le  titre  de  la  Théologie 
eft.  Sacra  7 heologiœ Facilitas  ; de  celle  de 
Droi  tyConfultiffïma  Jurium  Facilitas  ; Sc 
de  cèle  de  Médecine , Saluhtrrïma  M&- 
dicorum  Facilitas , 

La  Faculté  de  Théologie  eft  compoféer 
de  plufieurs  Maifons  & SoeiétésXes  Doc- 
teurs fe  qualifient  ordinairement  de  la 
Maifon  à laquelle  ils  font  joints.  La  prin- 
cipale eft  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
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bonne:  ceux  qui  prétendent  y être  re- 
çus doivent , avant  ou  pendant  leur  Li- 
cence , profefTer  un  Cours  de  Phiîofo- 
phie,  dans  quelque  Collège  de  l’Univer- 
fné.  La  fécondé  eft  celle  de  Navarre.  Il 
y a encore  d’autres  Colleges  qui  ont  le 
même  droit  de  compofer  une  Maifon 
particulière , qui  font  ceux  de  Montaigu  , 
du  Cardinal  le  Moine  , des  Chôlets,  &c. 
Les  Docteurs  que  l’on  appelle  Ubiquiftts  % 
ne  font  attachés  à aucune  Maifon  , & fe 
nomment  feulement  Doéteurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris. 

Les  Dégrés  de  toutes  les  Facultés , 
font  le  Baccalaureat  , la  Licence  & le 
Do&orat.  Lorfque  l’on  eft  Maître-ès- 
Arts  de  i’Univerfité  , & que  l’on  a étu- 
dié trois  ans  en  Théologie,  on  fe  pré- 
fente à l’examen  de  quatre  Docteurs,  pour 
répondre  fur  les  Traités  appris  fous  les 
Profeffeurs  que  l’on  a entendus  pendant 
ce  tems-là;  & lorfqu’on  en  eft  jugé  ca- 
pable , on  foutient  une  Thèfe  appellée 
Tentative  , parce  que  c’eft  le  premier 
coup  d’eflai  ; & fi  on  s’en  acquitte  avec 
honneur , oureçov  le  dégré  de  Bachelier. 
Pour  parvenir  à un  autre  degré  , le  Ba- 
chelier doit  entrer  en  Licence  : elle  s’ou- 
vre de.deux  ans  en  deux  ans  ; elle  eft  pré- 
cédée ;.ds:  .deux  rigoureux  examens  fia; 
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la  Sainte  Ecriture , les  Conciles,  & la 
Théologie  Scholaftique.Pendant  ces  deux 
années.Ies  Bachelier  sfontplufieursAdes, 
pour  donner  des  preuves  de  leur  capa- 
cité ; c’eft  ce  que  l’on  appelle  être  fur  les 
Bancs  : ces  Ades  font  des  Thèfes  que  l’on 
nomme  la  grande  Ordinaire  , la 
petite  Ordinaire  , & la  Sorboni* 
Que,  ainfi  nommée,  parce  que  ce  der- 
nier Ade  fe  fait  toujours  en  Sorbonne, 
& dure  depuis  fix  heures  du  matin  , juf- 
qu’à fix  heures  du  foir.  Outre  cesThèfes, 
ceux  qui  veulent  être  de  la  Société  de 
Sorbonne  , en  foutiennent  encore  une 
autre  appellée  Robertine  , du  nom  de 
Robert  de  Sorbon  .Fondateur  de  la  Sor- 
bonne : ceux-ci  peuvent  loger  dans  cette 
Maifon , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Dodeurs. 
Les  Licenciés  font  enfuite  un  A d:e  que 
l’on  nomme  Vesperie,  dans  lequel  ils 
foutiennent  une  Thèfe  fur  l’Ecriture 
Sainte  , l’Hiftoire  Eccléfiaftiqae  & la 
Morale,  depuis  trois  heures  après-midi, 
jufqu’à  fix.  Enfuite  ils  reçoivent  de  la 
main  du  Chancelier  de  l’Univerfité , le 
Bonnet  de  Dodeur , à Notre-Dame  de 
Paris  : l’Ade  qu’ils  foutiennent  en  rece- 
vant le  Bonnet  , s’appelle  Aulique  , 
parce  qu’il  fe  fait  dans  la  Salle  de  l’Ar- 
chevêché. Les  nouveaux  D odeurs  font 
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obligés,  fix  ans  après  qu’ils  ont  reçu  le 
Bonnet,  lorfqu’ils  veulent  avoir  entrée 
dans  les  grandes  Aflemblces , defoutenir 
encore  un  autre  A été  que  l’on  nomme 
Resumfte  , c’eft-à-dire , une  récapitula- 
tion de  tous  les  Traités  de  Théologie  : ils 
ne  reçoivent  aucuns  droits  de  ceux  qui 
font  communs  entr’eux  , qu’ils  n’ayent 
fou  tenu  cette  Thèfe.  L’Abbé  de  Noailles, 
depuis  Cardinal  & Archevêque  de  Paris, 
fut  le  premier  qui  foutint  cet  Acte  , qui 
avoit  été  difcontinué  pendant  un  fiée  le. 

La  Faculté  du  Droit  Civil  & Cano- 
nique a fes  Ecoles  particulières  dans  la 
rue  faint  Jean  de  Beauvais.  Six  Profef- 
feurs  y font  les  Leçons  publiques  , trois 
le  matin  , & trois  l’après-midi.  Pour  être 
Bachelier  de  cette  Faculté  , il  faut  étu- 
dier en  Droit  pendant  deux  ans,  pour  être 
Licencié,  trois  ans,  & quatre  ans  pour 
être  Doéteur.  Il  y a deux  Doyens  de 
cette  Faculté,  l’un  d’honneur , qui  eft 
le  plus  ancien , & l’autre  d’office , qui 
s’élit  tous  les  ans  Ceux  qui  font  reçus 
Doâeurs  en  Droit  , font  revêtus  d’une 
longue  robe  d’écarlatte,  que  l’on  dit  être 
celle  de  Cujas  , dont  on  fe  fert  pour 
cette. cérémonie.  On  leur  met  une  cein- 
ture , qui  repréfente  l’écharpe  ou  le  bau- 
drier des  Soldats  Romains  ; enfuite  oa 
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leur  préfente  un  Livre  fermé  , que  l’on 
ouvre  aufti-tôr,  pour  marquer  que  par 
l’affiduité  de  leurs  études , ils  ont  acquis 
la  fcience  des  Loix.  On  leur  met  fur  la 
tête  un  Bonnet  de  Dodeur , & un  anneau 
d’or  au  doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a ordinaire- 
ment cent  Dodeurs  Régens,  dont  un  eft 
élu  tous  les  deux  ans , pour  en  être  le 
Chef,  avec  le  titre  de  Doyen  en  charge , 
pour  le  diftinguer  du  Doyen  d’ancienne- 
té. Elle  a un  Cenfeur  , dont  la  princi- 
pale fonction  eft  d’aflrfter  le  Redeur  de 
i’Univerfité  à la  vrlïte  des  Collèges  , 8c 
pour  tenir  la  main  à l’étroite  obfervance 
des  Statuts.  Avant  que  de  recevoir  les  Li- 
cenciés, on  fait  un  paranymphe  dans  l’E- 
cole de  Médecine , où  un  Encomiafte  fait 
un  difcours  fur  l’excellence  & la  préroga- 
tive de  la  Médecine , & loue  enfuite  cha- 
que Bachelier.  Cette  cérémonie  , qui  fe 
pratique  aufli  dans  la  Faculté  de  Théo- 
logie , eft  une  imitation  des  Paranym- 
phes  qui  fe  faifoient  anciennement  dans 
les  noces  , où  on  louoit  les  époux  : le 
lendemain  le  Chancelier  de  Notre-Dame 
les  fait  Licenciés  : après  cela,  ils  ont  en- 
core placeurs  Ades  à faire  avant  que 
de  parvenir  au  Do  dorât;  entr’autres  LA 
Yespeeie  &laDoct®rerie.  Après  ces 

Adesâ 
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j&ftes,  le  Licencié  reçoit  le  Bonnet  de 
Dodeur;  mais  pour  avoir  le  titre  de  Doc- 
teur-Régent , il  faut  avoir  préfidé  à une  des 
premières  Thèfes  qui  fe  foutiennent  en, 
Médecine,  après  la  réception  du  Dodorat : , 
On  élit  le  Recteur  de  l’Université* 
de  trois  mois  en  trois  mois  ; fouvent  on. 
le  continue  même  pendant  deux  & trois 
ans.  Sa  puiflànce  effc  fi  grande  fur  les 
quatre  Faculté»)  qu’il  peut  faire  celîèç 
tous  les  A des  publics,,  & empêcher  dè 
donner  les  Leçons  ; & mêmè  le  jour  dç 
fa  Proceffion , il  a ce  privilège , qu’aucun 
Prédicateur  ne  peut  monter  en  Chaire, 

La  Proceffion  du  Redeur  del’Univer- 
fité  efl  allez  magnifique  & affez,  belierpoui: 
mériter  d'être  vûe  ; ce;  qui  efî  d’autant 
plus  facile  , qu’elle  fe  fait  tous  les  trois 
mois , en:  Mars  »,  Juin , Cjdofire  $t  Dé- 
cembre , au  jour  que  le  Redeur  indiqué- 
par  fon  Mandement  public.  Cette  Pi  ocef- 
fion  a quelque  çh-pfe  drappr©çKant  de  la; 
cérémonie  dù  Doge ,4e  Ven ife,,  lorfqu’il. 
va  époufer  la  Mer^ccpropagnéduS'éhat, 
Ceux  qui  fe  ferçnt  un.plaiiir  de  la  voir,, 
ne  feront  pas  fâchés  Cf, en  trouver  jet une; 
explication  , pôuf  dilfinguer  l,a  qualité  de. 
tous  çeux.  quila  cojnpofent. 

La  Compagnie",  qui  s’alfembloit  ci- 
devant  au  Clqîfre,  des  Mfthurins , s’af- 
Tome  i,  lï  '*‘L 
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femble  maintenant  fur  les  huit  heures  da 
matin  ail  Collège  de  Louis  le  Grand» 
lieu  où  fe  tiennent  à préfent  les  Aifem- 
bîées  de  l'Univerfite  : elle  part  à neuf, 
pour  aller  dans  quelque  Eglife  de  Paris, 
en  cet  ordre. 

Les  Cordeliers  , les  Auguflins  , les 
Carmes  & les  Jacobins  , que  l’on  nomme 
les  quatre  Mendians,  marchent  à la  tête 
avec  la  Croix. 

Enfuite  plufieurs  Religieux  de  différens 
Ordres. 

Ils  font  fuivis  des  Profeffeurs-Régens 
de  tous  les  Collèges,  en  robes  noires  & 
en  bonnets  carrés. 

Une  vingtaine  d’Eccléfiaftiques  qui 
fuivént  , avec  fix  Religieux  de  faint  Mar- 
tin des  Champs , revêtus  de  chapes  , font 
la  fonction  de  Chantres. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine fuit  en  robe  noire,  avec  la  malle 
dorée  & 'le  bonnet  carré. 

Enfüitê  les  Bacheliers  de  Médecine, 
en  robes  fourrées' en  bonnets  carrés. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit, 
en  robe  noir  & malfe  d’argent. 

LesBachéJiers  de  la  même  Faculté , en 
robes  rouges  doublées  de  fourrure  blan- 
che. 1 ' • , 

Les  Bacheliers  &le$  Dodeurs  des  Or- 
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dres  Religieux  , marchent  avec  leurs 
habits  ordinaires  de  Religieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  do 
Théologie , en  robe  noire, fans  malfé. 

Les  Bacheliers  & Licenciés  de  la  Fa- 
culté de  Théologie,  en  chapes  noires  à 
fourrure  blanche,  & en  bonnets  carrés. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté 
des  Ar's,  en  robes  rouges,  précédés  de 
leurs  Bedeaux. 

Le  grand  Bedeau  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine, en  robe  violette  fourrée  de  blanc» 
avec  une  mafle  d’argent  dorée. 

Les  Doéteurs  de  la  même  Faculté  , re- 
vêtus de  longues  robes  d’écarlatte  à four- 
rure blanche,  & le  bonnet  carré. 

Le  premier  Bedeau  ou  Greffier  de  la 
Faculté  de  Droit  Civil  & Canon,  en  robe 
violette  fourrée  de  blanc. 

Les  Dodeurs  de  la  même  Faculté , en 
robes  d’écarlatte , le  chaperon  fourré  com- 
me les  Confeillers  du  Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie , en  robe  violette  à manches 
fourrées,  dont  le  colet  rond  & renverféeft 
doublé  d’une  fourrure  blanche. 

Les  Do&eurs  en  Théologie  fuivenc 
après  en  grandes  chapes  noires  , & par- 
delfus  leurs  fourrures  & tours  de  col 
d’hermine  blanche. 

ïi  ij 
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Quatre  Bedeaux  enfemble,  vêtus  dë 
robes  noires  à manches  pliflees , avec  le 
bonnet  carré,  & la  malle  de  vermeil  fur- 
l’épaule. 

Enfuite  vient  le  Recteur,  Chef  de 
l’Univerfité  : il  eft  vêtu  d’une  robe  vio- 
lette à manches  fourrées , avec  une  cein- 
ture defoye  à glands  d’or,  à laquelle  eft 
attachée  une  grande  efcarcelle  ou  bourfe 
de  velours  violet , garnie  de  boutons  & 
de  galons  d’or;  il  a un  mantelet  d’her- 
mine blanche  , & le  bonnet  violet  en  tête. 
Il  eft  accompagné  du  Doyen  de  Sorbon- 
ne , ou  du  plus  ancien  des  Dodeurs  qui 
y affiftent. 

Derrière  le  Redeur  font  le  Syndic  , le 
Greffier  & le  Receveur  de  l’Univerfité 
en  robes  rouges. 

La  marche  eft  fermée  par  les  Suppôts 
de  PUniverfité  , qui  s’y  trouvent  en  man- 
teau & rabat;  fçavoir,  les  Libraires  & 
Imprimeurs  , les  Papetiers  , Parchemi- 
niers , Relieurs , Enlumineurs  , les  Eçrir 
srains , & les  Me flagers- Jurés,. 
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LE  QUARTIER 

DE  LA  PLACE  MAUBERT. 

XVI. 

CE  Quartier  , qui  eft  un  des  plus 
étendus  de  Paris,  eft  bornéàl’o- 
rien , par  les  extrémités  des  Fauxbourgs 
inclufivement  ; au  feptentrion  , par  les 
Quais  de  la  Tournelle  & de  faint  Bernard 
inclufivement;  à l’occident,  par  la  rue. 
du  pavé  de  la  Place  Maubert , le  Marché 
de  la  Place  Maubert  , la  montagne  de 
feinte  Geneviève  .&  par  les  rues  Bordet  » 
Mouffetard  & deLourfine  inclufivement  ; 
& au  midi , par  l’extrémité  du  Fauxbourg 
feint  Marcel  inclufivement  : ainfi  ce 
quartier  renferme  ce  qui  fuit,. 

Commencez  à le  voir  par  la  Place: 
Maubert,  dont  il  prend  le  nom.  U lui  à 
été  donné  par  corruption,  de  Maître  Al- 
bert , parce  qu’ Albert  le  Grand  , qui  a, 
été  de  fori  tems  l’ornement  de  l’Univer- 
fité  , étant  venu  de  Cologne  en  cettq 
Aille  fut  fuivi  d’un  fi  grand  aombrà 
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d’Ecoliers , que  la  c'afle  ordinaire  n’é- 
tant pas  aflez  grande  pour  les  contenir  » 
ce  célèbre  Doâeur  fut  obligé  de  donner 
les  leçons  au  milieu  de  cette  Place  , qui 
en  a retenu  le  nom.  On  tient  en  ce  lieu  , 
tous  les  Mercredis  & Samedis , un  marché 
de  pain  & de  denrées  pour  les  environs  : 
il  y aufli  une  fontaine  au  milieu. 

Tirant  du  côté  de  l’eau  , gagnez  le 
Quai  de  la  Tournelle , ainli  nommé  à 
caufe  de  la  tour  qui  eft  attenant  la  Porte 
Paint  Bernard , dans  laquelle  on  renferme 
tous  ceux  qui  font  condamnés  aux  Ga- 
lères , jufqu’au  jour  qu’ils  partent  pour 
Marfeille,  Ce  Port  ou  Quai  a été  conf- 
truit  en  1663. 

A l’entrée  du  Quai  de  la  Tournelle  eft 
l’Hôtel  de  Nefmond  ; c’étok  autrefois 
l’Hôtel  de  l'Abbaye  de  Tiron  -,  il  a de- 
puis changé  piuiieurs  fois  de  nom  , 
comme  de  Bar  , de  Montpenfier  & du 
Pin  : & au-defius  » la  Communauté  des 
Filles  de  fainte  Geneviève,  établie  en 
I6éy,  & fondée  par  Madame  de  Mira- 
mion.  Cet  établiflement  avait  été  com- 
mencé dès  16)6  par  Mademoifelle 
Bloffet.  En  x 669  la  Ville  fit  conftruire 
deux  nouveaux  Ports  le  long  du  Quai  de 
la  Tournelle , l’un  au-deflus  du  Pont , & 
l’autre  au-deflous.  Le  Port  de  la  Tour- 
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«elle  eft  rempli  de  bois  de  toutes  espèces,, 
Le  Pont  de  la  Tournelle,  qui  a été  de 
bois  jufqu’en  i 63  7 , qu’il  fut  rompu  pâr 
les  glaces  & les  grandes  eaux,  a été  re- 
bâti en  pierres  de  taille  en  1656  , avec 
des  banquettes  de  chaque  côté  pour  les 
gens  de  pied. 

De  cePont , vous  appercevez  la  Porte 
saint  Bernard.  Cette  Porte  eft  ainfî 
nommée , à caufe  de  l’Egjife  des  Bernar- 
dins qui  n’en  eft  pas  éloignée.  Elle  fut 
élevée  en  1 670  à la  gloire  du  feu  Roi , 
fur  les  deO'eins  de  BLondcL , qui  r 'habilla 
un  ancien  pavillon  qui  y étoit  aupara- 
vant , & le  fit  ouvrir  à deux  portes  , 
comme  les  arcs  de  triomphe  antiques. 
Cette  Porte  a neuf  toifes  de  hauteur  , èc 
huit  de  largeur  : les  pieds  droits  entre  les 
arcs  portent  de  grandes  figures  qui  font 
accompagnées  de  beaucoup  d’autres  or- 
nemens  ; ce  font  autant  de  fymboles  qui 
font  connoître  que  ce  Port  eft  le  plus 
grand  abord  des  marchandées  qui  arri- 
vent à Paris.  Louis  XIV  eft  repréfenté 
dans  la  face  du  côté  de  la  Ville  , répan- 
dant l’abondance  fur  fes  Sujets  , avec 
cette  infcription  : Ludovico  Magno  , 
Abundantia  Parta  ; Præf.  & Ædil.  pçni 
CC.  Ann.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXir. 

De  l’autre  côté  » vous  verrez  ce  Prince 
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fous  la  figure  d’une  Divinité  , tenant  le 
gouvernail  d’un  grand  Navire  qui  vogue 
à force  de  voiles , avec  cette  autre  inf- 
eription  : Ludo  vigi  M AGN  i , Provideniu, 
Prœf  & ÆiïU  poni  CC.  Ann.  R.  S.  H. 
M.  DC.  LXXIV \ Ces  deux  bas-reliefs 
font  de  Tubi , excellent  Sculpteur» 

Au-delà  de  cette  Porte  eft,  d’un  côté», 
le  Port  de  faint  Bernard,  qui » dans  fon 
Inftitution  en  1663  fut  nommé  Port  de 
Bellefonds;  la  Halle  au  vin  où  l’on  en 
fait  un  grand  commerce , & le  bois  flotté 
qui  vient  à Paris  par  trains.  De  l’autre» 
font  des  chantiers  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , dans  lefquels  on  trouve 
toutes  fortes  de  bois  à brûler  , au  prix 
fixé  par  le  Prévôt  des  Marchands,  donc 
les  Vendeurs  font  obligés  de  faire  voir 
le  tarif» 

Au-  delà  de  la  barrière  qui  termine  ce 
Quai,,  le  grand  corps  de  bâtiment  que 
vous  découvrez  dans  la  campagne , eft 
i’HÔFiTAL  Général»  C’eft  un  corps 
compofé  de  quatre  Maifons  principales  , 
qui  font  Notre-Dame  de  la  Pitié,  faint 
Louis  de  la  Salpétrière  ,,  faint  Jean  de: 
Bicêtre  , & fainte  Marthe  . dite  Seipion  , 
dans  laquelle  font  établies  la  Boulangerie 

6 la  Boucherie:  pour  la  fuBfiftance  des 
Pauvres*  Outré  ces  Maifünsv  il  y a auiîl 

, celles 
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-celtes  de  fainte  Pélagie  & des  Enfans- 
Trouvés  , qui  font  unies  à l’Hôpital-  Gé- 
néral. 

Cette  Maifon  eft  auffi  appellée  la  Sal- 
pétrière , à caufe  que  Louis  XIII  y 
avoit  fait  faire  quelques  bâtimens  pour 
loger  des  Salpétriers.  Le  Préfident  de 
Bellievre,  très-digne  Magiftrat , & l’in  - 
fortuné Miniftre  Fouquet,  travaillèrent 
à la  fondation  de  cet  Hôpital-;  ce  qui  étoit 
d’une  difficile  exécution , à caufe  du  grand 
nombre  de  pauvres,  qui  pafloit  quarante 
mille,  dont  la  Ville  étoit  incommodée  : 
IL  en  .vinrent  cependant  à bout,  étant 
-aidés  de  l’autorité  & des  bienfaits  du  Roi, 
& du  crédit  du  Cardinal  Mazarin , qui 
étaint  Miniftre  d’Etat , donna  cent  mille 
livres  pour-lors , & depuis  fix  cens  mille 
livres  par  fon  teftament  : d’autres  per- 
fonnes  eurent  auffi  leur  part  à ce  projet. 
L’établilîèment  en  étant  tout-à-fait  af- 
finé, en  vertu  d’un  Edit  du  Roi  , du 
mois  d’ Avril  16  $6,  on  y renferma  tous 
ceux  qui  mendioient  leur  vie , ou  qui  ne 
la  pouvoient  gagner  , comme  on  fait 
encore  aujourd’hui.  Le  bâtiment  en  eft. 
très-grand,  & très-rcommode  ; au  pre- 
mier afpeét , on  le  prendroit  pour  un  gros 
Bourg:  il  renferme  ordinairement  fept 
à huit  mille  perfonneSi  toutes  diftribuées 
Tome  I,  K k 
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félon  leur  âge  & leur  iext,.  Ils  y fort 
noums  & entretenus  avec  beaucoup  de 
foins  & d’ordre  : il  y a un  lieu  particu- 
lier pour  les  petits  er  fans , qu’on  < ppelle 
la  Crèche  ; les  femmes  & filles  débau- 
chées y font  auffi  renfermées.  On  occupe 
tous  les  pauvres  valides  à des  exercices 
convenables;  les  (ailes  des  filles,  auffi- 
bien  que  tout  le  refte,  méritent  d’être 
Vût-s  ; elles  font  ordinairement  plus  de 
mille , qui  travaillent  toute? , les  unes  en 
dentelles  , les  autres  en  tapifieries  , en 
brodeiies  , en  bas  , & à d’autres  ou- 
vrages , dont  on  retire  un  affiez  grand 
profit. 

L’Eglife  de  cette  Maifon  eft  d’un  bon 
goût  : elle  eft  dédiée  à faint  Louis.  L’ Au- 
tel eft  orné  d’un  tableau  de  la  Re'furrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  ; c’eft  un  très-bel 
ouvrage  du  Frere  Jean  André  y Religieux 
Jacobin  , très-habile  Peintre.  Le  dôme 
eft  oâogone , de  dix  toifes  de  diamètre , 
foutenu  (ur  huit  arcades , où  aboutifl'ent 
quatre  nefs  de  douze  toifes  chacune , en 
forme  de  croix  , dans  lefquelles  les  fem- 
mes & filles  font  féparément  ; dans  les 
angles  , il  y a qua  re  Chapelles  : la  fitua- 
tion  de  l’Autel , qui  eft  placé  au  milieu  , 
fait  que  l’on  voit  le  Prêtre  officiant  de 
toutes  ces  nefs,  Çe  bel  édifice  eft  du 
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deflein  de  Liberal  B/uant  , Architeéf® 
du  Roi  , qui  l’a  conduit.  Cet  Hôpital  eft 
gouverné  par  des  Adminiftrateurs  paiti- 
cuiiers  un  Receveur  & un  Greffier» 
L’Archevêque  de  Paris  , les  Premiers 
Préhdens  du  Parlement,  de  la  Cha  nbre 
des  Compt  s & de  la  Cour  des  Aydes , 1® 
Procureur  G néral  & le  Lieutenant  de 
Police  en  font  les  Chefs  & les  Protedeùrs 
nés,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
tempo'  el.  I a direction  fpirituelle  eft 
exercée  par  un  Re&eur  &c  vingt-dems 
piètres  féculiers. 

Le  Chaste  au  de  Bicetre  eft  au- 
delà  de  la  Salpétrière,  près  de  Viileiuif. 
-C’eft  un  très  - grand  Hôpital  deftiné 
pour  les  hommes  , St  parti  ulierement 
pour  les  gens  vieux  & caducs  ; on  y ren- 
ferme auffi  ceux  que  l’on  trouve  men- 
dians  par  la  Ville  *;  on  y met  encore  les 
entans  libertins  . dont  les  parens  ne  peu- 
vent venir  à bout,  & qui  pourroient  leur 
faire  deshonneur.  Il  eft  uni  à la  Salpé- 
trière. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cet  ancien  Château,  c’eft  le  pu  ts  qu’on 
y a conftruit  en  1733  , fop§  les„  ordres 
de  M.,  Boffrand  ,Architede  âifcRoi  ; on 
le  regarde , avec  raifon , comme  un  mo- 
. aupient  de  l’induftrie  des  hommes , & de 
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Phabiletë  de  celui  qui  en  inventa  le  def- 

fern, 

ïi  eft  d’abord  remarquable  par  fon 
énorme  capacité,  & la  folidité  de  la  ma- 
çonnerie : il  a trente-quatre  toifes  & 
demi  de  profondeur  , .-quarante-cinq 
pieds -dé  circonférence. 

Chaque  feau,  femblable  auxplus  grands 
ppuaeaux  * p<  fe  deux  mille  fepr  cens-qua- 
ti  e-vingt-quafre  livres & 'fient  environ 
trois  muids  II  monte  en  cinq  minutes  , 
fans  forcer  les  chevaux. 

On  tire  par  jour  cinq  cens  muids. 

Le  cable  où  font  fufpendus  les  -feaux 
ne  dure  qu’environ  trois  mois. 

Huit  chevaux  font  employés  unique- 
ment à titér  les.  féaux  ; fçavoir,  -quatre 
pendant  trois  heures,  & qui  font  relayés 
par  les  quatre  autres , & ainli  alternati- 
vement & continuellement  , même  les 
‘Dimanches  & Fêtes,  depuis  fe  heures 
<iu  ma’ in  jufau’à  fe  heures  du  foir  : iis 
"font  attachés  à un  long  levier,  qui,  en 
tournant  autour  du  puits  , fait  tourner  la 
-machine  à roue  & à dents  par  le  moyen 
de  laquelle  le  feau  eft  tiré  en  haut.  Le 
-téfervolr  qui  eft  auprès  , mérite  d’être 
-vu  : il'Ccfoixafite  pieds  en  quarré,  neuf 
pieds  de  profondeur  , -&  contient  qua- 
-rante-  un  mille  cinq  cens  muids  :-ul- eft 
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revêtu  de  plomb  dans  tout  fon  contour. 

Au-delà  de  la  Barrière  faint  Viôor  eft 
une  grande  place,  que  l’on  nomme  le  Mar- 
ché aux  chevaux,  où  l’on  en  fait  le  corq- 
merce  tous  les  Mercredis  & Samedis. 

Depuis  quelques  années  , Fon  a em- 
bellit cette  place  par  des  allées  d’arbres 
que  l’on  y a plantés  , de  maniéré  qu’elle 
fert  de  promenade  publique  qui  va  join- 
dre les  nouveaux  Boulevards,  du  côté  (je 
la  Salpétrière..  En  entrant  dans  ce  Mar3- 
ché,  par  la  rue  Poliveau , l’on  voit  un 
beau  bâtiment  qui  fert  de  Bureau,  pour 
y exercer  la  police  & maintenir  le  bon 
ordre  entre  les  vendeurs  & les  acheteurs, 
les  jours  de  marché , & juger  leurs  diffé- 
. rends  : -il  y a deux  infcripuons  fur  deux 
pierres  de  marbre  noir,  à la  façade, de  cet 
édifice  , qui  font  voir  que  cet  embeliifie- 
ment  a été  fait  fous  les  aufpiçes  de 
M.  de  Sartine , Lieutenant  Général  de 
Police. 

Entrez  en  fuite  dans  la  rue  faint  Vi  <5to r 
par  la  Croix  de  Clamart , auprès  de  la- 
quelle eft  le  grand  Cimetiere  de  l’Hôtel- 
Dieu.  Continuant  la  même'  rue  , vous 
trouverez  le  Jardin  Roval  des  Plan- 
tes. La  vue  du  jardin  en  dedans,  que  Fpn 
. a beaucoup  augmenté  & embelli , eft  uhe 
des  plus  agréables,  aulïï-bien  que  la  m on- 
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tagne  du  Parnafle  , pleine  d’arbres  fin  gu» 
liers , & de  plantes  curieufes  qui  en  dé- 
pendent: cette  vue  s’étend  fur  ia  campa- 
gne , d’r  ù Toh  voit  le  Château  de  Vin- 
cennes  tout  à découvert  ; tous  les  envi- 
rons en  fotv  charmons.  C’eft  dans  çe 
jardin  que  l’on  fat  les  exercices  de  la 
Botanique  , de  la  Chymie,  & des  diflec- 
ti  ns  anatomiques.  Cet  établiflement  fut 
fait  en  1034  Far  Ie  Cardinal  de  Riche- 
lieu, pour  y cultiver  toutes  fortes  de 
plantes  médicinales,  & en  enfeiiner  les 
différentes  qualités  & 'es  vertus.  Le  Car- 
dinal Mazarin  l’a  beaucoup  augmenté 
pendant  fon  Miniftere  ; mais  M.  J.  B. 
Colbert  , ee  célèbre  Mmiftre,  l’a  mis 
en  état  de  perfeâùon.  La  direéïion  ordi- 
naire , c’eft- à-dire  , la  nomination  des 
Médecins , Chirurgiens  & Apothicaires , 
qui  y donnent  les  leçons  gratis  , apparte- 
noit  ci-de\ant  au  premier  Médecin  de 
Sa  Majefté , A depuis  1732  au  Miniftre 
qui  a le  Département  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Les  leçons  de  la  Botanique , ou  dé* 
Hionftration  des  Simples  , fe  donnent 
dans  les  endroits  du  jardin  où  elles  font 
plantées  , feulement  en  Eté  les  Mercre- 
dis & Samedis  dès  le  matin,  parce  qu’el- 
les font  alors  dans  leur  beauté  ; chacun  y 
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eft  bien  reçu  pour  en  profiter.  Celles  de 
C hymie  fe  donnent  auffi  pendant  l’Eté* 
dans  un  Laboratoire  qui  eft  à main  gau- 
che à l entré?  de  la  cour  : l’on  diftribue 
aux  pauvres  les  compofiriom  qui  s’y' font 
p >ur  les  démonftra- ions  Celles  d’Anato- 
rne  fe  donnent  dans  une  grande  fa!!e  rem- 
plie de  bancs  en  amphithéâtre,  d’où  beau- 
couo  de  perfonnes  peuvent  voir  commo- 
dément. 

A droite , en  entrant , font  les  célébrés 
Cabinets  du  Koi  pour  PHiftoire  natu- 
relle. C’eft  une  longue  ga'er  e compofée 
de  plufieurs  pièces  qui  font  x-empli.es 
d’un  nombre  infini  de  coquillages  , de 
fquelettes,  qu  corps  deflechés  d’animaux 
d’une  forme  exrraordina're  , ferpens , oi- 
feaux  de  p'oye.  On  y voit  encore  des 
figures  de  finges  de  toute  efpèce , ren- 
fermés dans  de  longues  bouteilles  rem- 
plies d’efprit-de-vin.  On  y voit  en  outre 
un  grand  nombre  de  foiTiîes  , de  plante» 
coralines,  de  pétrifications  , & de  toute 
forte  de  curiofités  relatives  à l’Hiftoire 
naturelle:  ce  lieu  eft  une  rareté  qui  a peu 
de  pareille  au  monde. 

A gauche  du  jardin,  & fur  une  éléva- 
tion , eft  un  Herbier-tout  vitré  dans  le- 
quel on  voit  une  infinité  de  plantes  dif- 
férentes , ramaflees  de  toute  forte  de 
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Pays  par  le  célèbre  M.  deTournefort,  & 
autres. 

Un  peu  plus  loin,  de  l’autre  côté,  à 
Pentrée  de  la  rue  Copeau , voyez  l’Hô- 
FIT-al  de  la  Pitié  , fondé  en  1612;  il 
fait  préfentement  partie  de  l’Hôpital 
Généra]  ,*  l’on  y renferme  de  jeunes  en- 
fans  dont  le  travail , qui  confifte  en  la- 
cets , & autres  ouvrages  qui  fervent  à 
les  entretenir.  La  Maifon  eft  compofée 
de  plulîeurs  grands  corps  de  logis  , dor- 
toirs & falles  : FEgîife  , dédiée  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  Pitié  , eft  afféæ. 
propre.  Les  Adminiftrateurs  de  l’Hôpi- 
tal Général  tiennent  leurs  Affemblées, 
ordinaires  en  ce  lieu. 

Dans  la  rue  Cenfier , derrière  la  Pitié  » 
eft  l’Hôpital  des  cent  Filles  de  la 
Miséricorde  * fondé  par  le  Préfident 
Séguier  , fous  le  titre  de  faint  Antoine  ; 
oùétoitîe  Séjour  d’Orléans,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Hiftoire.  On  n’y  reçoit  que 
des  filles  nées  à Paris , depuis  l’âge  de  fix 
à fept  ans  , jufqu’à  vingt  : elles  font  vêtues 
de  arap  bleu , & fort  proprement  entre- 
tenues. Elles  ont  le  privilège  de  faire 
recevoir  Maîtres  gratis  les  Ouvriers  qui 
les  époufent  , à qui  la  fondation  donne 
encore  cent  francs  par  forme  de  dot. 

Dans  la  place* le long  de  laquelle  eft  la. 
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rue  du  Puits  de  l’Hermite vvous  verrez 
Sainte  Pélagie  , appelle  auffi  le  Re- 
fuge ; c’eft  encore  un  Hôpital  qui  dé- 
pend de  l’Hôpital  Général.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  Communautés  de  Fille* 
repenties  : les  unes  de  bonne  volonté  s, 
qui  ont  l’habit  & le  voile  de  Religieufes; 
& les  autres  de  force  , parce  qu’elles  y 
font  mifes  par  ordre  du  Roi , ou  du  Ma- 
giftrat.  Chaque  Communauté  a fon  choeur 
& fon  cloître  féparés. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Seine  font  LES 
NOU  VEAUX  Cô'N  VERTIS  à la  Foi,  où  l’on 
prend  foin  de.  ceux  que  la  Grâce  Divine 
fait  entrer  dans  la,  véritable  Religion  t 
leur  Eglife  ePt  dédiée  fous  le  titre  de  feinte* 
Croix. 

Continuant  la  rue  du  Fauxbourg  feint 
Vi<âor,  où  eft  une  fontaine  au  coin  de 
la  rue  de  Seine,  vous  trouverez  l’Aï- 
baye  Royale  de  s aint  Victor.  Cette 
Abbaye,  qui  efê  d’un  grand  revenu , eft 
très-ancienne , & fon  étendue  fort  fpa- 
CÎeufe  ; e’étoit  originairement  un  Prieuré 
dépendant  de  feint  Viéèor  de  Marfeille» 
Le  Roi  Louis  le  Gros  fe  déclara  Fonda- 
teur de  cette  Maifon  en  uij;  il  fit  bâtir 
l’Egfife  au  même  endroitoù  étoit  la  Cha- 
pelle de  feint  Vi&or,  que  l’on  appel fet 
j préfentement la  ÇhapeUeds NotrerDam% 
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fkuée  derrière  le  Chœur  : il  donna  aufîl  i 
de  g. os  biens  à cetre  Eg  ife  , & lui  ac- 
corda de  magnifiques  privilèges.  La 
Maifon  de  faint  Vidé  or  , peu  de  te  ms 
après  fa  fonda- ion  , fut  fi  célèbre  par  la 
piété  & la  doélrine  de  c uX  qui  la  com- 
pofoient  , que  toute  a s o ogréga  ion 
s’appelloit  l’Ordre  de  faint  Vidé  r,  & il 
en  dépendoitqua.  ante  Abbayes  en  i22f. 

Il  ne  refte  plus  de  l’ancien  édifice  de 
cette  Ab  aye  , que  la  première  po  te  qui 
eft  fur  'a  rue.  L’Eglife  d’à  préfent  fut 
bâtie  fous  le  règne  de  François  I , en 
15*17  5 elle  eft  fort  grande  & ' ien  ornée; 
le  Choeur  eft  tre  -proore.  Vous  verrez 
de  belles  Reliques  dans  la  Sacrift'e» 
entr’autres  une  Croix  d or , qui  ren- 
ferme un  grand  morceau  de  bo.r  de  la 
vraie  Croix;  elle  a été  donnée  Par  L mis 
le  Gros,.&  on  la  croit,  faite  pat  faint  Eioi  : 
l’œil  de  faint  Clair  , Ôc  le  Cher  de  faim 
X»eger , &c. 

La  farneufe  Bibliothèque  eft  le  plus  re- 
marquable endroit  de  ce  lieu,  étant  une 
des  plus  nombreufes  & des  plus  parfaites 
de  Paris , en  Livres  rares  & en  Manufcrics  ' 
très-anciens  & curieux.  Elle  eft  publique 
trois  fois  la  femaine.le  Lundi, le  Mer- 
credi & le  Samedi , depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu’à  dix , & l’après-midi  » depuis 
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deux  heures  jufqu’à  cinq.  C eft  à cettè 
condition  qü’elie  a été  donnée  a ia 
Mairon  par  H nri  du  Bouchet  de  Bour- 
fîonvilîe  9 Confeiîler  au  Parlement  * 
cha  un  eft  bien  reçu  à demander  les  Li* 
v.resdopt  il  neut  avoir  befoin  > & en  tirer 
fur  le  lieu  tel  utilité  qu’il  lui  pl  ut.  Celle 
du  P éfident  Coufîn  y a é é jointe  y auffi- 
bien  que  celle  du  fieur  Nicolas  de  Tra- 
lage  ; c’eft  la  plus  complette  pour  la  Géo- 
g aphie. 

Les  illuftres  enterrés  en  cette  An  baye, 
f.-nt  Hugues  de  faint  Viétor,  Adam  de 
faint  V <51  r , pierre  Comeftor , celui  qui 
a donné  ’a  Bibliothèque , Louis  Mai tn-, 
bourg,  & le  fameux  Poëte  Santeuil  qui 
étoit  Religieux  de  cette  Maifon  , il  eft 
ente  ré  dans  leCloître.  ^ ^ 

La  P rte  faint  Victor , qui  étoit  près  Ife 
College  des  Bons  Enfans , & celle  défait* 
Marcel  » toutes  deux  de  ce  quartier , ont 
été  démolies  en  1686  ,&  les  P auxbourgs 
réunis  à la  Ville.  _ r 

Il  n’y  a rien  de  curieux  depuis  ce  lieu, 
jufqu’au  Collège  des  Bons  Enfans  , 
fondé  du  rems  de  faint  Louis , a préfent 
Séminaire  pour  de  jeunes  Eccléfiaftiques, 
gouvernés  par  les  Peres  de  famt  Lazare, 
qui  s’appliquent  avec  beaucoup  de  piété 
à leur  apprendre  les  cérémonies  de 
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l’Eglife  ; c’eft  où  a commencé  l’Ordre 
de  la  Million  : on  y fait  deux  fois  la 
femaine , les  Mardis  & les  Jeudis,  des 
Conférences  fpirituelles  qui  font  d’une 
grande  utilité. 

Un  peu  au-delïùs  eft  le  Collège  du 
Cardinal  le  Moine,  fondé  en  i^o-^ 
par  Jean  le  Moine , fils  d’un  Maréchal ,, 
natif  de  Crecy  en  Picardie  ; fa  fcience  Sc 
la  vertu  l’éleverent  au  Cardinalat.  Cette 
fondation  eft  pour  vingt-quatre  Bour- 
fiers  : ils  y font  gouvernés  par  des  Supé- 
rieurs qui  font  à la  nomination  de  l’Ar- 
chevêque, & du  Doyen  de  l’Egîife  de 
Paris  j & du.  Chancelier  de  France  : 1» 
.Chapelle  dédiée  a.  faim  Jaaixl’Evang<é-r 
lifte , a le  titre  de  Paroifié. 

Dans  la  rue  d’Arras  eft  un  petit  Col- 
lège du  même  nom  ,.fans  exercice» 

Plus  avant,  vous  trouverez  à l’entree 
de  la  rue  des  Bernardins  , l’Eglife  Pa- 
roiffiale  de  Saint  Nicolas  du  Char-' 
donnet  , ainfi  nommée , parce  que  ce 
lieu  étoit  anciennement  rempli  de  char- 
dons. 

L’Egîife  de  fàint  Nicolas  du  Chah-  • 
donnet , actuellement  une  des  plus  belles 
de  Paris,  fut  commencée  en  i6%6  ,&  a 
été  continuée  peu  à peu  fur  les  defteins 
du  fameux  le  Brun , & conduite  d’abord 
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par  ce  grand  homme.  L’ordre  d’archi-r 
te&ure  qu’il  y a Fait  régner  eft  fingulier* 
ce  n’eft  aucun  des  cinq  connus.  Lesfculp- 

• tures  de  la  voûte  font  de  le  Gendre , Ôc 

• très-eftimées. 

Cette  Paroifle  commença  par  une  petite 
Chapelle  de  faint  Nicolas  que  Guillaume, 
Evêque  de  Paris  , fit  bâtir  fur  un  terrein 
du  Cîos  du  Chardonnet, squ’il  obtint  de 
jff  Abbaye  de  faint  Viétor en  1230:  treize 
ans  après  il  fut  obligé  , par  la  quantité 
d’Habitans  qui  fe  raüèmblerent  aux  en- 
virons , d’en  faire  une  grande  Eglife  , 
qu’il  érigea  en  Patoilfe  en  1243.  JL’Of- 
Ifiee  Divin  s’y  célèbre  avec  beaucoup  de 
■piété  & d’ordre  par  les  Eccléfiaftiques 
fdu  Séminaire  de  faint  Nicolas,  fitué  rue 
faint  Viétor , qui  eft,  un  des  plus  célèbres 
de  cette  Ville. 

Depuis  quelques  années, on  a fait  de 
grands  embellillemens  dans  cette,  Eglife  ; 
ji  elle  a été  blanchie  en  entier  à l’échelle,  Sc 
fans  aucune  efpèce  d’échafaut , par  Ckui.t 
Peintre  Italien  : les  piliers  du  Chœur , de 
la  croifée  & de  la  nef  , ont  été  cannelés.,» 
ce  qui  leur  donne  beaucoup  de  g race.  On 
a bâti  un  Maître-Autel  fur  les  defllins  de 
M.  Doucet , le  devant  eft  d’un  marbre 
faracolin  ,,  d’une  grande  beauté  : au  mi- 
lieu eft  un  oyais  de  bronze  reptéfentant 
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faint  Nicolas  , accompagné  d’ornemens 
aulfi  en  bvonze.  Les  manhes  font  de 
b-au  marbre  de  Languedoc.  Tou*  le 
pavé  Ou  San<5tua;re  eft  en  compar  imens 
de  marbres  fins  , de  différentes  efjrèces  , 
qui  fort  un  effet  admirable.  Deux  bal^f- 
trades  de  marbre  bl  ne  \einé,  en  fo-me 
d’entrelas^règnenr  des  deux  ôtés;  le  tout, 
fur  les  deiieins  dudit  heur  Doucet  , exé- 
eu  é par  Jean  Charvtt  Scu  pteu  -Mar- 
brier. Ce  nouvel  Autel , furmonté  d’une 
Gloire  de  bois  doré , eft  à jour. 

Ainfi  percé  , il  laiffe  voir  du  bout  de 
TEgüfe  au  chevet,  une  Chapelle  de  la 
f inte  Vierge  brillante  par  beaucoup  de 
dorme  : au  mi  ieu  eft  une  niche  en  Mo- 
faïque , dans  laquelle  eft  une  ftatue  de 
marbre  blanc  de  la  fainte  Vierge,  faite 
p r M.  Paffi  v pere  de  celui  d’aujourd’hui. 
Elle  avo  t été  d:ftinée  pour  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  ; mais  s’é:anc  trouvée 
trop  petite  , pour  y être  placée , elle  étoit 
reftée  dans  l’attelier  de  fon  fils  qui  i’a 
vendu  pour  faint  Nicolas.  On  a placé, 
du  coté  de  l’Evangile  , le  tableau  de  la 
Réfurreétion,  peint  par  Verdier  > qui  eft 
forr  eftimé  , qui  étoit  ci-devant  au  g and 
Autel.  t ^ ^ . . t j 

Les  Chapelles  de  faint  Pierre  & de 
faint  Yincent.de  Paule  , faites  nouvelle- 
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irent  , (ont  entièrement  revêtues  d’une 
belle  boiterie  fculptée  par  NointicrrDans 
celle  de  faint  Pierre  , M,  Jtaurat  a peint 
cep  Apôtre  recevant  les  clefs  du  Ciel , de 
Jeius-Chrift. 

La  Chapelle  de  la  Communion  prati- 
quée en  lace  du  portail  collatéral  de  la 
c oifée , a été  aufli  depuis  peu  extrême- 
ment embelhe.  On  y voit  un  Tabernacle 
neuf  de  bronze  doré,  fait  par  Godille , 
qui  a exécuté  les  bronzes  du  Maître-Autel 
& de  fon  Tabernacle.  Le  tableau  de 

I Autel  reprélente  les  Pèlerins  d’Em- 
maüs , peint  par  Saunn  : ceux  des  deux 
cotés  de  l’Autel  ont  été  faits  en  171^. 
3c  17 1 y par  Coipel , fils  du  premier  Pein- 
tre du  Roj  : l’un  repréfente  la  Manne  , 
6c  l’autre  le  Sacrifice  de  Melchifede  h. 

II  y a encore  deux  autres  tableaux  entre 
les  croifées,  peints  par  Milet  Francifque  * 
c’eft  le  Sacr  fiçe  d’ Abraham  , 6c  Elifée 
dans  le  défe  t. 

Le  Calvaire  qui  éfoit  fur  la  porte  dit 
Chœur  , & qui  le  mafquoit  trop  , a été 
placé  en  face  de  la  Chapelle  de  la  Coin» 
niunion.  C’eft  un  ouvrage  très-eftimé, 
fait  fur  les  défié  :ns  de  U Brun . 

Lesxlluftre*  enten  ds  dans  cette  Egîife, 
font  Jérôme  Bignon  , Avocat  Général, 
& fon  fils , dont  le  tombeau  eft  dans  une 
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Chapelle  à côté  du  Chœur.  Son  bulle  en 
marbre  eft  de  GirarÙon . 

Près  le  Chœur  , fur  la  droite  , vous 
verrez  une  autre  Chapelle,  où  ell  le  tom- 
beau de  Charles  le  Brun , premier  Pein- 
tre du  Roi.  Toutes  les  beautés  de  cette 
Chapelle  font -de  fon  invention  , & tou- 
tes les  peintures  de  fa  main  5 il  Pa  ornée 
à la  mémoire  de  fa  mere  qui  y ell  en- 
terrée , & repréfentée  en  marbre  par  Bap- 
àfle  , -comme  fortant  du  tombeau  au  fon 
de  la  trompette.  Le  bulle  de  ce  fameux 
Peintre  , qui  ell  poft  fur  fon  tombeau  au 
pied  d’une  piramide,  a été  fait  par  Coi- 
^evox:  le  tableau  de  l’Autel  repréfente 
faint  Charles  Borromée  à genoux  devant 
un  Crucifix  ; fa  beauté  répond  au  mérite 
de  cet  illuîlre  Maître. 

Vous  y pouvez  voir  aufli  le  Maufoîée 
de  M.  d’Argenfon , Garde  des  Sceaux  de 
France,  & ancien  Lieutenant  Général  de 
Police. 

Toutes  les  Chapelles,  lans  exception  , 
font  revêtues  nouvellement  de  marbre  à 
l’extérieur  de  leurs piliers,  à la  hauteur 
de  cinq  pieds  & demie  ; ce  qui  forme  un 
Coup  a’œil  très-fatisfaifant , lorfqu’on 
fait  le  tour  de  l’Eglife.  Elle  n’ell  pas 
encore  achevée  , il  manque  un  grand 
portail. 


Sortants 
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Sortant  de  cette  Eglile,  rentrez  dans 
la  rue  des  Bernardins , pour  y voir  le 
Collège  des  Bernardins,  Religieux 
de  l’Ordre  de  Cïteaux  , qui  donne  le  nom 
à cette  rue.  Ce  Collège  fut  bâti  vers  l’an 
l2yo , par  les  foins  d’Etienne  Fexinton  , 
Abbé  de  Clairvaux;  il  fut  enfuite  cédé  à 
fout  l’Ordre  de  Cïteaux.  L’Eglife  fut 
commencée  en  133851e  Pape  Benoît 
XII , Religieux  de  cet  Ordre  , en  fit  la 
dépenfe.  Ce  qui  refte  de  cette  Eglife , - 
dont  partie  de  la. Nef  a été  brûlée,  quoi- 
que d’une  âTcbitedure 'gothique  , pafie 
pour  un  très-beau  morceau.  Le  Chœur  a 
été  orné-  depuis  peu  d’un  grand  Autel , 
& des  fia!  es  qui  étoient  ci-devant  à l’E- 
glife  du  Port-Royaf  des  Champs  : tes 
ouvrages  font  d’une  excellente:  rnenui- 
ferie , quoiqu’ils  ayent  été  faits  dès  xyy<5, 
fous  le  règne  d’Henri  II  ; les-  fculptures 
en  font  fines  & très-eftimées.  Il  y a près 
de  la  Sacriftie  un  petit  efcalier  qu’il  faut 
"voir;  il  eft  formé  d’une  difpofition  fi  fm- 
guliere , que  deux  perfonness  montent  & 
defcendent  en  même-tétns  fans  fé  voir. 

Pt  enez  le  chemin  de  la  Montagne 
fainte  Geneviève  , à l’entrée  de  laquelle 
vous  trouverez,  à main  droite  rûné  grande 

* m O 

porte  quarrée,  qui  fert  d’entrée  à l’Ë- 
Hiiis£  des-  Carmes  de  la  Place  Mau- 
Toaie  /o,  ..1-  L l .r  'in. 
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eert.  Ces  Religieux  font  appelles  Car- 
mes, parce  que  leur  premier  Couvent  fut 
établi  fur  le  Mont-Carmel  en  Syrie  , ou 
ont  demeuré  les  Prophètes  Elie  & Elisée , 
que  ces  Peres  ont  pris  pour  leurs  Infti- 
tuteurs  ; leur  manteau  étoit  alors  barré 
de  b anc  & de  brun,  ce  qui  les  faifoit 
appeller  les  Barrés.  Saint  Louis  en  ayant 
amené  fix  de  la  Paleftine , les  plaça  où 
font  préfentement  les  Céleftlns.  Ces 
Peres  fe  trouvant  fort  éloignés  de  l’Uni- 
-veifité,  & incommodés  par  les  fréquens 
débordemens  de  la  riviere  , eurent  re- 
cours à Philippe  le  Bel , qui  les  plaça  en 
ce  lieu-ci,  dont  iis  prirent  pofleffion  l’an 
I 5 i 8 ; il  .y  avoit  déjà  une  Chapelle  de 
la  Vierge , qui  fubfifte  encore.  Ils  y firent 
bâtir  leurEglife  par  les  libéralités  de  la 
Reine  Jeanne  d’Evreux  , époufe  de  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  leur  laiffa  par  teftament 
des  biens  très-confidérables  , qu’ils  em- 
ployèrent à la  conftruéiion  de  leurEglife 
tk  de  leur  Maifon.  L’Autel  fait  en  tom-- 
beau,&  le  nouveau  Tabernacle  en  globe, 
ont  quelque  chofe  de  fingulier.  La  Cha- 
pelle de  la  Vierge  eft  ornée  d’une  belle 
menuiferie;  c’eft  où  fe  font  les  cérémonies 
de  la  Confrérie  de  Mont-Carmel  , & où 
l’on  prend  le  Scapulaire,  pour  gagner  les 
Indulgences,  en  fatisfaifant  aux  engage- 
ment, de  la  Confrérie, 
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Sous  le  Cloître  , vous  venez  une  épi- 
taphe gothique , en  ces  termes  : 

L’an  mil  cinq  cens  foixante-huit  » 

A fix  heures  avant  minuit. 

Le  quatrième  de  Juillet , 

Décéda  Gilles  Corrotet * 

Agé  de  cinquante-huit  ans  , 

Qui  Libraire  fut  en  fs>n  tems  ,• 

Son  corps  repofe  en  ce  lieu-ci* 

A Tame  Dieu  fa  (Te  merci. 

C’eflr  ce  même  Libraire  qui  a recueilli 
les  Antiquités  de  Paris  , in -8°. 

Le  Cabinet  du  Pere  Sébaffien  Tru- 
chet,  très-fçavant  Mathématicien  , mé-- 
rite  toute  la  cu  iofiré  des  amateurs  des* 
beauxouvrages  de  Méchanique. 

Continuan-  la  Montagne  fainte  Gene- 
viève , vous  trouverez  fur  la  gauche  LE- 
Collège  de  la  Marche  , fondé  par' 
Guillaume  de  la  Marche , qui  légua  tous* 
fes  biens  pour  l’entretien  d’un  Principal* 
d’un  Procureur,  & de  lîx  Ecoliers  , qui 
étudieroient  en  Humanités  & en  Philoib*- 
phie.  On  y a fondé  quelques  Bourfes  de- 
puis: le  Princ  pal  & les  Bourfîers  font'  àlat 
nomination  de  l’Archevêque  de  Paris*  j 
qui  en  eft  le  Provifeur.. 

L l if 
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Il  y a dans  ce  quartier  plufieurs  autre# 
Colleges  , qui  font  le  College  de  Laon  * 
Je  Collège  des  Trente  - trois  Ecoliers* 
celui  de  ŸAv&  Maria , & celui  de  faint 
Michel. 

A quelques  pas  au-deflus  de  celui  de 
la  Marche  » vous  verrez  le  Collège 
de  Navarre  dont  le  terrein  eft  d’une 
grande  étendue.  Les  ftatues  de  Philippe 
le  Bel  & de.  Jeanne  de  Navarre  fa  femme  ». 
qui  fondèrent  ce  College  en  2304  , font 
fur  la  porte.  Ces  paroles  font  au-deffous 
du  Roi  : Philippus  Pulcher,  Chrijiianijji- 
mus , hujus  Damas  Fundator.  Et  au-del— 
fous  de  la  Reine  t Joanna  , Francia  & 
Navarra  R c gin  a , Campania  , Briaquc- 
Cornes  Palatina  , lias  Ædts  fandavit  , 
1304.  Les  vers  fuivans  font  au  milieu  i; 


Dextera  pMens^  hx  agua , fidei  ^ 
Tria  lilia  Regum  Franccrum  v 
Cbriflo  P rive  if  s , ai  Aftra  fer uut. 


La  première  intention,  de  l'a. Fonda- 
trice étoit  qu’on  l’établit  à la  Porte  de. 
EufTy , à l’Hôtel  de  Navarre  qui  étoit  au- 
près de  cette  Porte  ; mais  les  Exécuteurs 
vendirent  1’Hotel'»  & placèrent  le  Col- 
lège où  if eft  à préfent , fur  le  penchant 
de.  la  Montagne  fainte  Geneviève.  La. 
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Fondatrice  entendoit  qu’il  fût  fous  la  di~< 
redion  du  Doyen  & des  Docteurs  en 
Théologie  de  l’Univerfité.  Deux  Pro- 
féfleurs  le  matin  , & deux  l’après-midi , y 
enfeignent  la  Théologie.  Toutes  les  clah- 
fes  font  dans  la  première  cour  * dans 
laquelle  vous  verrez  une  fort  grande 
Chapelle.  Il  y a une  ancienne  Biblio- 
thèque , compofée  d’un  grand  nombre  de 
manufcrits  très  - rares  & curieux  , qui 
ont  été  donnés  par  la  Fondatrice  de 
ce  Collège.  Il  étok  autrefois  le  plus 
célèbre  de  Paris  1.  il  a produit  un  grand 
nombre  de  gens  illuftres , & les  plus  fça- 
vans  de  leur  fiéclè.  On  y a fait  depuis 
quelques  années  de  nouveaux  bâtimens 
confidérables. 

C’eft  dans  ce  Collège  que  le  célèbre 
M.  Noilet  donne, trois  fois  lafemaine» 
des  leçons  d’expériences  de  Phyfique  ». 
©u  il  y a un  très-nombreux  concours 
d’ Auditeurs  de,  tout  âge  , qui  fe  placent 
fur  un  très-vafte  amphithéâtre  conftruïc 
dans  la  falle  oà  fe  font  ces  expériences. 
C’eft  le  Roi  Louis  XV.  qui  a fondé  cette 
place.. 

Attenant  le  College  de  Navarre  eft- 
celui  deBoncourt,  fondé  en  13  y 3 c oa 
n’y  fait  aucun  exercice  , & il  eft  uni  à 
celui  de.  Navarre..  Il  fe.rt  de  logement  à. 
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quelques  Do&eurs  du  Collège  de  Na- 
va  ire,  auquel  celui-ci  communique.  Dans 
la  rue  Boidet  eft  le  Collège  de  Tournay 
aufti  uni  au  Collège  de  Navarre , 6c  celui 
de  Bavière. 

Montez  encore  quelques  pas,  où  il  y a 
une  fontaine,  après  laquelle  vous  verrez 
dans  une  grande  place  les  Eglifes  de 
faint  Etienne.  & de  fainte  Geneviève  , 
que  j’ai  placées  ici  , quoiqu’eUes  foient 
du  quartier  fuivant,  à caufe  de  la  facilité 
de  les  voir  de  fuite  , & que  l’on  pafle 
tout  auprès,  en  fai  faut  la  courfe  de  ce 
quartier. 

La  première  eft  celle  de  S.  Etienne  , 
fttuée  à tôté  de  l’Eglife  Abbatiale  de 
fainte  Geneviève  , avec  laquelle  elle 
communique  par  une  porre  intérieure. 
La  fondation  de  cette  Eglife  eft  aflez  in- 
certaine: ce  que  l’on  tient  de  plus  alluré,- 
eft  qu’il  y a toujours  eu  à lainte  Gene- 
viève un  Chanoine  pour  deflervir  la  Pa- 
roilTe,  dans  l’Eglife  même  de  fainte  Ge- 
neviève , depuis  que  fous  le  régne  de 
Hugues  Capet,  & de  fes  Suçcefleurs  , la 
Montagne  a commencé  à être  fuffifam- 
ment  habitée.  On  l’appeîloit  la  Paroifte 
du  Mont:  ce  n’a  été  que  vers  l’an  1222 , 
que  le  nombre  des  Paroiftîens  augmen- 
tant, l’on  a bâti  cette  nouvelle  Eglife 
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pour  le  fervice  de  la  Paroilîe,  enforta 
néanmoins  qu’elle  n’avoit  point  de  porte 
extérieure , & que  l’on  n’y  entroit  que 
par  l’Eglife  de  fainte  Geneviève.  Elle 
fut  agrandie  en  1491;  elle  fut  encore 
augmentée  en  1 y 17,  fous  le  règne  de 
François  I,  & ne  fut  achevée  que  long-» 
tems  après.  Jean -François  de  Gondi  » 
premier  Archevêque  de  Parisien  fit  la 
Dédicace  le  y Février  1622  , en  l’hon- 
neur de  Dieu  & de  la  fainte  Vierge , fous 
I invocation  de  faint  Etienne,  premier 
Martyr  : ce  même  Prélat  transféra  le  jour 
de  cette  Dédicace  au  premier  Dimanche 
du  mois  de  Juillet.  Le  portail  fut  fait  en 
1610,  des  libéralités  de  plubeurs  per- 
fonnes  , entr’autres  de  Marguerite  de 
Valois , première  femme  d’Henri  IV  , qui 
y mit  la  première  pierre  le  2 Août.  Il  eft 
compofé  de  quantité  d’ouvrages  de  fculp- 
fures  j placées  avec  confufion  entre  qua- 
tre colomnes  compofites  qui  ne  font  pas 
un  trop  bel  effet.  Au-derfus  de  la  porte 
eft  écrit  : Lapis  Templum  Domini  dejltuit  , 
lapis  aflruit. 

, Cette  Eglife  eft  très-grande , bien  éle- 
vée & fort  éclairée  ; elle  peut  paffer  pour 
une  des  plus  belles  de  Paris , par  l’excel- 
lence de  fa  magnifique  ftruôïure.  Les 
principales  beautés  font  les  voûtes , & 
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les  galeries  qui  régnent  autour  des  pt- 
îiers:  la  tribune  d’au-deflus  de  la  porte 
du  Chœur,  eft  d’une  ingénieufe  fabrique. 
Le  Crucifix  & les  Figures  qui  l’ accompa- 
gnent , font  un  des  plus  exceller  ouvra- 
ges de  Jean  Gougeon.  Au-defTus  de"  fa 
grande  porte  font  les  orgues,  que  l’on 
eftime  beaucoup.  La  Chaire  du  Prédica- 
teur eft  d’un  travail  incomparable  ; elle  a 
été  faite  par  Lefiocart , habile  Sculpteur, 
fur  les  deffeins  de  la  Hire , Peintre  d’un 
bon  goût  ; le  dais  porte  un  Ange  qui  tient 
deux  trompettes  , appellant  les  Chré- 
tiens pour  entendre  la  parole  de  Dieu  : 
cette  Chaire  eft  ornée  de  feulptui  es,  & de 
bas-reliefs  très-excellens  ; elle  eft'  fou- 
tenue  par  un:  Samfpn  accompagné  d’or- 
nemens  : le  tout  pafie  pour  un  chef- 
d’œuvre  de  l’art. 

Les  Chapelles  de  là  faime  Vierge  & 
du  Saint  Sacrement  font  très-belles:  vous 
verrez  dans  cette  derniere  un  bas-relief 
de  Germain  Pilon , d’un  grand  mérite  ; il. 
repréfente  Notre-Seigseur  au  jardindes 
Olives.,  Vous  y verrez  suffi  un. Chrift  mis  '■ 

dans  le  tombeau  , accompagné  des  trois 
Maries  & de  faint  Jean  -,  c’eft  un  ouvrage 
du  même  Maître.  Les  vitres  des  Charniers 
méritent  d’être  vues,  pour  la  beauté  de 
leurs  peintures. 
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Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Eglife, 
font  le  célèbre  Pafcal , Pierre  Barbay, 
Antoine  le  Maître  de  Sacy,  M.  de  Sacy 
fon  frere , Auteur  de  la  belle  Traduétion 
de  la  Bible  , Jean  Racine,  Poëte  re- 
nommé, & Euftache  le  Sueur,  fameux 
Peintre. 

Cette  Eglife  eft  Paroiftiale;  la  Cure  a 
été  detouttems  àlanomination  de  l’Abbé 
de  fainte  Geneviève , 8c  delTervie  par  un 
de  fes  Religieux. 

L’Hôtel  de  Clugny , & quelques  mai- 
fons  fifes  rue  des  Mathurins  ; la  maifon  8c 
le  moulin  , dont  la  tour  eft  de  Pierres,  fur 
le  chemin  de  Vaugirard  ; la  Ferme  de 
Grenelle , 8c  quelques-autres  maifons  aulïi 
éloignées,  font  de  la  Paroiffe  de  faint 
Etienne  du  Mont  , parce  qu’elles  font 
bâties  fur  la  cenfive  de  l’Abbaye  de 
fainte  Geneviève,  dont  l’Eglife  ae  faint 
Etienne  dépend.  Clovis,  en  la  fondant, 
lui  donna  le  territoire  de  Vanvres,de 
Grenelle , une  partie  de  Vaugirard , d’Au- 
teuil , 8cc. 

La  place  vis-à-vis  de  ces  deuxEglifes 
eft  appellée  le  Carré  de  laint  Etienne  8c 
de  fainte  Geneviève,  dont  une  partie  eft 
occupée  par  le  Cimetiere  de  la  Paroiffe  de 
faint  Etienne. 

Enfuite  il  faut  voir  l’Abbaye  Royale 
/»  Mm 
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de  sainte  Geneviève  du  Mont. 
Ce?te  Egiife  eft  la  première  de  fondation 
Royale',  puifque  Clovis  , premier  Roi 
Chrétien  , la  fit  bâtir  fur  le  haut  des  col- 
lines  du  Mont  Lucothius,  aux  inftantes 
prières  de  fainte  Clotilde  fa  femme  , en 
place  d’un  Oratoire  de  bois  que  les  Fi- 
dèles avoient  élevé  fur  la  fépuirure  de 
fainte  Geneviève  morte  en  5-09.  Elle  fut 
dédiée  par  faint  Remi  , Archevêque  de 
Reims , & Chancelier  de  Clovis,  ious 
'l’invocation  de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul , qui  en  font  encore  les  premiers 
Patrons,  Ce  Roi  y établit  des  Moines, 
aufquels  ont  fuccédé  des  Chanoines  ou 
Prêtres,  qui  furent  mis  fous  la  Régie  de 
faint  Auguftin/vers  le  douzième  fiécle. 
Dieu  y opéra  dans  la  fuite  , un  fi  grand 
nombre  de  miracles  par  i’interceffion  de 
cette  Sainte,  que  fon  nom  eft  refté  à 
cette  Egiife,  devenue  depuis  très-célè- 
bre. Le  yeftibule  de  cette  Egiife  étoit 
alors  accompagné  de  trois  portiques  or- 
nés de  peintures  qui  repréientoient  les 
patriarches,  les  Prophètes,  les  Martyrs 
les  Confefleurs.  Clovis  fit  aulli  bâtir 
un  Palais  proche  ce'te  Egiife  , pour  s’y 
loger.  C’eft  le  premier  Palais  que  les 
Rois  de  France  ayent  fait  bâtir  à Paris; 
Ils  logeoient  auparavant  au  Palais  des 


Quart.delaPl.Mauëérï.  ï6.  a.ïi\ 

Termes'.  Cette  Abbaye  eft  une  des  plus 
illuftres  Maifons  Régulières  de  Paris  : 
elle  jouit  de  foixante-dix  mille  livres  de 
revenu  , & de  grands  privilèges  qui  lui 
ont  été  accordés  par  nos  Rois , & par  dif- 
férens  Papes  , entr  autres,  d'etre  exempte 
de  la  Jurifdidion  ou  Primat  & de  PAr- 
cheveque;  dépendant  immédiatement  du 
Saint  Siégé,  de  s’élire  , de  trois  ans  en 
trois  ans,  un  Abbé  du  nombre  de  fes  Re- 
ligieux : il  porte  la  Mitre  , la  CroiTe  & 
3 Anneau  , & confère  à les  Religieux  la 
Tonfure  & les  quatre  Mineurs.  Cet 
Abbé  eft  Supérieur  Général  & Chef  de 
î°u.tr  * Ordre  , qui  polTéde  cent  neuf 
Maifons  en  France.  Il  y a auffi  un  Chan- 
tre qui  porte  le  bâton  d’argent  doré,  & un 
Chancelier  qui  donne  le  Bonnet  de 
Maitre-és-A^ts  de  l’Univerfîté  de  Paris. 
Ce  Monaftere , qui  avoir  été  brûlé  dans 
le  neuvième  fiécle  par  les  Normands  , 
tut  rétabli  vers  l’an  n 80 , par  fon  Abbé 
Etienne  IV  , qui  fépara  l’Ecole  qui  y 
etoit  fameufe  , en  intérieure , pour  les 
Religieux,  & extérieure,  pour  les  Ex- 
ternes. 

L Eglife  eft  grande  & ornée  de  ta- 
bleaux , & d’autres  monumens  de  prix 
ineftimables.  Le  Chœur  eft  la  première 
chpfe  à remarquer  ; la  principale  porte 

Mm  Vj 
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eft  tès-belle  ; il  y a une  grande  tribune 
gu-deflùs  : elle  communique  à deux  ga- 
leries qui  régnent  .de  chaque  côté,  d’où 
l’on  voit  officier  avec  d’autant  plus  de 
latisfaâùon  , que  c’eû  une  des  Eglifes  du 
monde  où  l’Office  Divin  fe  fait  avec  plus 
d’ordre  ik  de  majefté,  accompagné  d’une 
grande  modeftie. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du 
Chœur , fur  lequel  ce  Roi  eft  repréfenté 
y ne  couronne  fur  la  tête,  & un  fceptre 
çn  main  : ornemens  qui  y font  ajoutés 
depuis  ; car  les  fleurs  de  lys  n’étoient 
pas  en  ufage  de  ce  tems-là.  Le  tombeau 
même  , avec  la  ftatue , ne  fut  érigé  que  fix 
cens  ans  après  la  mort  de  ce  Prince, 
Vous  y lirez  cette  infeription:  Clodovao 
Magno  , Regum  Francorum  primo  Chrif- 
tia.no  , hujus  Bafîlicæ.  Fundatori , Sepul - 
chrum  vulgari  olïm  lapide,  jlruclum  & Ion  go 
op  o deformatum  , Fil  b us  & Couvent,  me- 
liori  overe  , cultu  & for  sia  renovayemnt. 
Le  corps  de  fainte  Clotilde, femme  de 
Çiovls,  eft  enfermé  dans  une  çhâûe  en 
une  Chapelle  derrière  le  Chœur. 

Remarquez  l’aigle  qui  fert  de  pupitre; 
ç’eft  un  des  betmx  ouvrages  que  vous 
publiez  voir  en  ce  genre:  il  eft  appuyé 
fur  une  lyre,  accompagnée  de  trois  Gér 
nies,  qui  touchant  cette  lyre,  fembienç 
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compofer  un  chœur  de  mufique  qui  veut 
fe  joindre  à celui  des  Religieux. 

Le/grand  Autel  eft  ifoié , & c'onftruit  de 
marbre  , de  même  que  le  Tabernacle  fait 
en  dôme  odogone , accompagné  de  qua- 
tre portiques  foutenus  de  colomnes  d’uû 
marbre  très-rare.  Les  ornemcns  qui  Pac- 
compagnenf  fonten  nombre , <k  de  bronze 
doré  au  feu  : il  n’y  a rien  de  plus  beau 
que  le  travail  de  ce  Tabernacle’  , ni  rien 
de  plus  riche , puifque  le  lapis  » Pagathe  » 
le  jafpe,  & autres  pierres  précleüfes  y 
brillent  par-tout.  Ce  Tabernacle  eft  fou- 
tenu  fur  un  pied  de  marbre  bleu  turque  »• 
en  forme  de  cul-de-lampe  , ayant  aux 
deux  côtés  les  ftatues  de  faint  Pierre  & de 
Paint  Paul  de  métail  doré  : les  baluftrades 
de  cuivre  & de  marbre  qui  renferment 
l’Autel  , ont  été  faites  aux  dépens  du 
Cardinal  de  la  Sochefoucault  , dernier 
Abbé  Commendataire, 

Obfervez  particulièrement  derrière  le 
grand  Autel  un  édifice  fait  par  ! acqu.es  le 
Mercier , formé  de  quatre  colomnes  ioni- 
ques d’un  marbre  très-précieux  , fur  le 
haut  duquel  la  ChâlTe  de  fainte  Gene- 
viève eft  pofée  ; elle  eft  foutenue  par 
quatre  Vierges  qui  ont  un  flambeau  à la 
main.  Cette  Châtie  eft  de  vermeil,  enri- 
chie de  pierreries , à la  conftruétion  dé 
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laquelle  on  a employé  cent  quatre-vingt- 
treize  marcs  d’argent,  & huit  & demi 
d’or  pour  la  dorer.  Elle  a été  faite  en 
144,2,  & enrichie  par  prefque  tous  les 
Rois  & Reines  de  France , & principale- 
ment par  Marie  de  Médicis,  qui  a donné 
une  couronne  de  diamans  d’un  prix  inef- 
timable  ; elle  eft  placée  au-deffus  de  la 
Châfle.  La  Reine  Anne  d’ Autriche  a fait 
préfent  d’un  bouquet  de  diamans  d’un 
grand  prix.  Cette  magnifique  Châfle  , 
qui  repfermeles  faintes  Reliques  de  cette 
grande  Patrone  de  Paris , eft  le  plus  pré- 
cieux dépôt  qu’ayant  les  Parifiens  , puift 
qu’ils  n’ont  jamais  recours  à cette  Sainte, 
qu’ils  ne  reflêntent  puiflàmment  & par 
ces  miracles  évidens  , l’effet  de  fon  inter- 
ceflion  auprès  de  Dieu.  Dans  les  nécef- 
Etés  publiques  le  Parlement  ordonne  par 
Arrêt  , que  cette  Châfle  foit  portée  en 
Proceflion  à l’Eglife  de  Notre-Dame  : 
cette  cérémonie  eft  très-belle  2c  très- 
touchante. 

Les  Chapelles  de  la  Nef  font  ornées  de 
colomnes  de  marbre  & de  tableaux  : le  ' 
plus  remarquable  de  la  Nef,  eft  celui  où 
le  Prévôt  des  Marchands  & lesEchevins 
de  cette  Ville  font  repréfentés  en  habits 
de  cérémonie  ; il  eft  de  Largilliere  , & a 
été  donné  en  Celui  d’à  côté  re- 
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préfente  Pavant-derniere  defcente  de  la 
Châfle  de  fainte  Geneviève . & le  vœu  fait 
à cette  Sainte  au  nom  de  toute  la  Ville , au 
fujet  du  grand  hyverde  1709  ; il  eft  de 
de  Troy , habile  Peintre,  & a été  placé 
en  1710  : l’autre  eft  fur  le  même  fujet, 
il  a été  donné  par  la  Ville,  & placé  en 
2725" , il  eft  de  M.  * * *.  Le  quatrième  a 
pour  objet  le  vœu  fait  par  la  Ville  à 
.fainte  Geneviève,  au  fujet  de  la  maladie 
de  Sa  Majefté  Louis  XV  à Metz,  en 
1744,  , & donné  en  reconnoilîance  de 
fonheureufe  convalefcence,  il  a été  place 
en  i74j“  ; il  eft  de  M.  * * *.  L’Orgue  de 
cette  Eglife  eft  eftimé. 

Vous  pouvez  defcendre  dans  la  Cha- 
pelle fouterraine,  qui  eft  fous  le  chevet 
de  l’Egüfe , & où  l’on  croit  qu’il  y avoit 
■uçe  autre  Chapelle  dédiée  à faint  Pierre 
& à faint  Paul , avant  que  Clovis  fît  bâtir 
la  première  Eglife.  Les  piliers  ou  eolom- 
nes  font  de  marbre  ; le  corps  de  fainte 
Geneviève  y fut  enterré  en  y 1 2 , dans  un 
tombeau  élevé  au  milieu , entouré  d’une 
grille  de  fer  : il  y a un  Autel  richement 
paré.  Le  tombeau  du  côté  gauche  eft  ce- 
lui de  faint  Prudence , huitième  Evêque 
de  Paris  ; & le  troifième  à droite , celui  de 
faint  Ceran,  vingt-cinquième  Evêque  de 
Paris,  En  remontant  dans  l’Eglife  , ob- 
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fervez  près  la  porte  par  où  les  Religieux 
pafTentpour  aller  au  Chœur,  deux  arca- 
des , fous  lefqueiles  vous  verrez  quelques 
ouvrages  de  Germain  Pilon  , qui  repré- 
fentent  Jefus-Chrift  dans  le  tombeau  , & 
fa  Réiurredion.  Ils  font  fort  eftimés 
quoiqu’ils  ne  foient  que  de  terre  cuite;  ce 
font  deux  tombeaux  d’Abbés  de  ce  lieu. 
Voyez  aufii  dans  la  Sacriftie  les  magni- 
fiques ornemens , & les  riches  pièces  d’or- 
févrerie  qui  fervent  les  grandes  Fêtes.  Le 
tombeau  du  Cardinal  df.  la  Rochefou- 
cault  eft  dans  une  Chapelle  au  rom- 
point  de  1 Eglife , il  y eft  repréfenté  à 
genoux , en  marbre  blanc , fur  un  fépul- 
chre  de  marbre  noir.  Les  célèbres  Phi- 
lofophes  Defcartes  , & {Rohauit  ( le 

cœur  de  ce  dernier  feulement  ) ont  les 
leurs  dans  la  Nef. 

L’intérieur  de  cette  Abbaye  a des 
beautés  qui  doivent  vous  engager  à les 
voir  : l’étendue  efttrès-vafte.  Les  appar- 
temens  en  font  fort  beaux  , les  jardins 
grands  & bien  entretenus.  La  fameufe 
Bibliothèque  fur-tout  mérite  votre  cu- 
riofité , & toute  votre  application  ; elle 
contient  plus  de  quarante  - cinq  mille 
Volumes  : il  n’y  en  a point  qui  renferme  , 
avec  fon  incomparable  cabinet  , tant  de 
choies  fi  fingulieres  & fi  rares.  Celle  de 
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l’Archevêque  de  Reims  , compofée  de 
fept  mille  Volumes , y a été  jointe  par  le 
teftament  de  ce  Prélat,  dont  on  voit  le 
bufte  en  marbre  fait  par  Coiievox. 

La  nouvelle  Eglise  de  sainte 
Geneviève  que  l’on  a commencé  de 
bâtir  depuis  quelques  années,  mérite  l’at- 
tention des  Curieux  pour  tout  ce  qui  eft 
déjà  élevé  , & que  l’on  continue  de  jour 
en  jour.  Ï1  repréfente , par  fon  plan , une 
Croix  Grecque  : il  a de  largeur  en  œuvre 
deux  cens  quarante  pieds,  & de  longueur 
deux  cens  quatre-vingt-dix.  Le  porche 
ou  portique  d’entrée  eft  formé  de  vingt- 
deux  coiomnes  , qui  ont  cinq  pieds  & 
demi  de  diamètre.  Les  fîx  de  front  fur  le 
devant , portent  un  fronton  de  plus  de 
cent  pieds  de  baze. 

Le  portail  de  cette  Eglife  , d’après  les 
plus  beaux  ouvrages  de  l’Antiquité , & 
particulièrement  d’ap  ès  celui  du  Pan- 
théon à Rome.  Les  divifions  intérieures 
de  l’Eglife  font  faites  par  des  files  de 
coiomnes  qui  forment  des  dégagemens 
dans  tout  le  pourtour , & foutiennent  des 
plafonds  & des  entablemens  au-defliis 
defquels  font  des  voûtes  dé  différentes 
formes  & hauteurs.  Le  fommet  fera  de 
près  de  cent  pieds  au-deffus  du  pavé.  Le 
dôme  qui  doit  dominer  au  - deftiis  des. 
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colomnes,fera  au  centre  de  l’Eglife  : fa 
hauteur  fera  d environ  vingt-cinq  toifes. 
C’eft  fous  ce  dôme  que  fera  placée  la 
Châfle  de  fainte  Geneviève  , afin  de  pou- 
voir être  aoperçue  de  toutes  les  parties  de 
l’Eglife.  1 

A l’entrée  de  la  place  qui  doit  précé- 
der cette  Eglife , on  conftruit  actuelle- 
ment à droite  & à gauche  deux  grands 
édifices,  dont  il  y en  a un  déjà  d’achevé. 
Ces  édifices  font  deftinés , l’un  , pour  être 
les  Ecoles  de  Droit,  & l’autre,  pour  cel- 
les de  Médecine. 

Sortant  de  l’Abbaye  de  faiate  Gene- 
viève , vous  pouvez  aller  dans  la  rue  des 
Fofles  faint  Vi&or,  où  vous  verrez  No- 
tre-Dame de  Sion  ; c’eft  un  Couvent 
de  Chanoinefles  Régulières  de  faint  Au- 
guftin  , fondées  en  1633,  & appelées 
xes  Filles  ou  Religieuses  Angloi- 
ses. 

Un  peu  plus  haut , dans  la  même  rue , 
eft  le  Séminaire  & Collège  des 
Ecgssois  , fondé  en  I 32y  par  David  , 
Evêque  de  Murray  en  Ecofle  ; il  avoic 
mis  les  Bourfiers  d’abord  au  Collège  du 
Cardinal  le  Moine , d’où  ils  furent  enfuite- 
transférés  dans  la  rue  des  Amandiers  : 
Jacques  de  Bethune,  dernier  Archevêque 
Catholique  de  Glafgow  en  Ecofie  , leur 
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fit  beaucoup  de  bien.  Le  Collège  a été 
transféré  ici  par  Robert  Barclay  , en 
1662  : le  Prieur  des  Chartreux  en  a 
l’adminiftration.  La  Chapelle  de  ce  Col- 
lège eft  dédiée  à faint  André , Apôtre  , 
Patron  d’Ecoffe.  On  y conferve  la  cer- 
velle de  Jacques  II,  Roi  d’Angleterre, 
dans  u#  monument  richement  orné  de 
marbres  & de  bronzes. 

Au  haut  de  cette  rue  , & du  même 
côté , vous  trouverez  laMaifon  de  Saint 
Charles  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne : cesPeies,  toujours  fertiles  en 
bons  Prédicateurs  , s’établirent  ici  en 
1 63  5 : leur  Eglife  eft  fimple  , & dédiée 
à faint  Charles  Borromée,  dont  la  figure 
eft  au-deflùs  de  la  porte  de  l’Eglife.  Leur 
ïnftitut  eft  d’enfeigner  les  vérités  de  la 
Doétrine  Chrétienne  , à toutes  fortes  de 
perfonnes,  fuivant  i’efprit  de  Céfar  de 
Bus,  Fondateur  de  leur  Congrégation, 
Leur  Bibliothèque , quoique  petite , eft 
fort  propre , & remplie  de  Livres  curieux. 
La  vûe  de  cette  Maifon  eft  agréable  $c 
très  étendue  , à caufe  de  fon  élévation 
qui  eft  au  plus  haut  de  Paris.  Cette  Mai- 
fon eft  bâtie  fur  le  terrein  où  étoit  autre- 
fois l’Amphithéâtre  & les  Arènes  de 
Paris;  il  y avoit  même,  en  dernier  lieu, 
un  terrein  qu’on  appelloit  le  Clos  des 
Arènes, 
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Avant  que  dé  quitter  cette  rue  , vous 
pouvez  voir  la  maifon  du  célèbre  le  Brun  , 
qui  appartient  aujourd'hui  à fon  neveu  t 
elle  eft  remarquable  par  le  goût  d’archi- 
tedure  qui  y règne , par  les  ornemens  qui 
l’accompagnent,  & par  un  cabinet  de  ta- 
bleaux fort  excellens  , que  ce  fameux 
Peintre  avoit  recueillis. 

Derrière  les  Peres  de  la  Doéfrine,  au 
bout  de  la  rne  neuve  de  faint  Etienne , 
eft  le  Couvent  des  Filles  de  la  Con  - 
grégation de  Notre-Dame  ; ce  font 
des  Religieüfes  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  , établies  en  ce  lieu  en  i <574. 

La  rue  Mouifetard  vous  conduite  à 
l’Eglife  faint  Médard  ; mais  avant  que 
d’y  arriver , vous  remarquerez  dans  cette 
rue, près  la  rue  Pot-de-Fer,  l’Hôpitad 
de  saint  Julien  et  de  sainte  Basi^ 
lisse  , ou  de  la  Miséricorde  ds 
Jésus  , établi  pour  des  pauvres  femmes 
malades.  Elles  y font  gouvernées  par  des 
Religieüfes  Auguftines  , nommées  les 
Hospitalières  de  fain  e Bafiliffe.  Plus 
loin , eft  le  lieu  appelîé  la  Cour  du 
Patriarche  , qui  eft  une  vieille  maifort 
dans  laquelle  les  Prétendus  Réformés  te- 
noient  premièrement  leurs  Prêches.  L’on 
y a depuis  peu  établi  le  Marché  du  Faux- 
bourg, 
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En  fuite  vous  trouverez  l’Eglife  de 
Saint  Médard  , Paroifle  de  ce  quartier. 
Elle  n’a  rien  que  de  fimple.  La  Cure  eft 
defiervie  par  un  Religieux  de  fainte  Ge- 
neviève duMont  , dontl’Abbaye  eftCuré 
primitif. 

On  a décoré  cette  Eglife  depuis  1767 
,de  deux  nouvelles  Chapelles , qui  doi- 
vent -fervir  de  fépulture  à leurs  Fonda» 
jteurs , & à leur  famille. 

La  première  eft  à droite, en  entrant 
par  la  principale  porte  , au-deflus  de  celle 
de  fainte  Barbej  #Ue  eft  dédiée  à feint 
Pierre,  Prince  des  Apôtres. 

Cette  Chapelle  eft  peinte  à frefque  ,par 
M.  Joly » Peintre  du  feu  Roi  de  Pologne. 

L’Autel  eft  de  marbre  noir,  au  gradin 
duquel  il  y a plufieurs  Reliques  dûement 
autentiquéespar  M.  Chriftophe  de  Beau- 
mont, Archevêque  de  Paris. 

Il  y a dans  cette  Chapelle  une  Tête  de 
Mort  d’aloâtre , chef-d’œuvre  du  Pugec  ; 
.elle  fixe  l’attention  de  tout  le  monde. 

Il  y a ayfli  uns  crédence  faire  par 
JDulae  , Doreur , très-bien  travaillée,  Sc 
de  la  derniere  recherche. 

Les  cuivres  qui  fervent  d’ornemens  à 
cette  Chapelle , & qui  y abondent,  font 
dorés  fur -dorés  d’or  moulu  , par  M, 
Çobtrt , Doreur  du  Roi. 
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Vis-à-vis  l’Autel , il  y a une  infcrip- 
cription  fur  un  marbre  à la  mémoire  de 
Meffire  Jean Baptijle  d’Avignon  , Con- 
feiller-Sécretaire  du  Roi,  &c.  Subftitut 
de  M.  le  Procureur  Général , Fondateur 
de  cette  Chapelle  , faite  par  M.  le  Beau  , 
Sécretaire  perpétuel  de  l’Académie  Fran- 
çoife. 

La  fécondé  Chapelle  , dite  de  faint 
Michel,  eft  dans  lapartie  droite  du  Chœur, 
à côté  de  la  Sacriftie.  Elle  eft  décorée 
d’une  maniéré  noble  & modefte  , dans  le 
goût  d’une  Chapelle  fépulchrale.  La 
grille  eft  furmontée  par  un  couronnement 
travaillé  fort  artiftement  par  M.  Grêlon  , 
Serrurier , & contient  les  armes  de  M.  le 
Comte  d’Anès  , Fondateur  de  cette 
Chapelle. 

L’Autel  eft  décoré  de  différens  mor- 
ceaux de  marbre  , dorure  , & infcrip- 
tions  qui  ont  rapport  à la  mort  , & 
le  fond  qui  tient  lieu  de  tableau  , eft 
d’un  grand  morceau  de  marbre  noir , 
avec  une  Croix  blanche  ornée  d’armoi- 
ries. Le  gradin  , devant  d’Autel  & mar- 
chepied , tout  eft  de  marbre  dans  le  même 
goût , & exécuté  par  M.  Cartry  , Sculp- 
teur-Marbrier. 

On  travaille  à pofer  actuellement  en 
face  de  l’Autel,  un  monument  en  marbre 
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de  Languedoc  , qui  renfermera  une  inl- 
cription  où  fera  la  fondation  que  le  Fon- 
dateur a faite  à cette  Eglife.  Il  fera  orné 
de  Pleureufes  de  marbre  blanc  , Sr  de  fon 
Bufte , exécuté  par  M.  Broche , Profeflèur 
de  l’Académie  de  faintLuc. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Lourfine  eft 
la  Maîadrerie  de  sainte  Valeré.  Elle' 
dépend  de  l’Hôtel-Dieu. 

Rue  de  la  Barre , & à côté  de  celle  du 
Fer-à-Moulin  , eft  la  Maifon  dite  de 
SciPlON  ou  DE  SAINTE  MARTHE.  C’eft 
un  très-grand  édifice  bâti  fort  foiide- 
ment , qui  dépend  de  l’Hôpital  Général  : 
c’eft  où  l’on  fait  tout  le  pain , & où  l’on 
diftribue  la  viande  néceflaire  pour  les 
Maifons  qui  dépendent  de  l’Hôpital  Gé- 
néral, qui  font,  la  Pitié,  la  Salpctriere, 
Bicêtre,  & ce  lieu. 

Dans  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Mar- 
ceau, vous  trouverez  l’Eglife  de  saint 
Marcel  , qui  donne  le  nom  à ce  Faux- 
bourg.  Elle  eft  Collégiale  : le  Chapitre 
eft  compofé  d’un  Doyen , de  quatorze 
Chanoines , qui  ont  un  honnête  revenu , 
& de  dix-fept  Chapelains , rous  dépendans 
de  l’Archevêque  de  Paris  , dont  elle  eft 
appellée  Fille.  Elle  a porté  le  titre  de 
faint  Clément , avant  celui  de  faint  Mar- 
cel, qu’elle  a pris  depuis  que  l’on  y % 
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trouvé  le  corps  de  ce  faint  Evêque  de 
Paris.  Ce  n’étoit  alors  qu’une  {impie  Cha- 
pelle jointe  à un  Cimetiere , & éloignée  de 
la  Ville.  L’on  croit  qu’elle  ne  prit  le  nom 
de  faint  Marcel , & ne  devint  une  Eglife , 
que  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Cette  Eglife  a été  détruite  , & en- 
fuite  réparée  plufieurs  fois.  Sous  le  règne 
de  Charles  le  Simple,  elleétoit  deflervie 
par  des  Moines.  Il  paroît  qu’en  nj8  , 
c’étoit  une  Collégiale  , par  une  Bulle 
d’Adrien  IV.  Son  Bourg  portoit  le  nom 
de  Ville  en  1410  , ainfi  qu’il  paroît  dans 
le  don  que  Charles  VI  lui  fit  d’un  Mar- 
ché chaque  femaine  , & de  deux  Foires 
tous  les  ans.  Le  corps  de  faint  Marcel  a 
été  depuis  transféré  par  Eudes  de  Sully  à 
Notre-Dame , fous  le  règne  de  Philippe 
Augufte.  Pierre  Lombard,  furnommé 
le  Maître  des  Sentences,  a fon  tombeau 
au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife. 

Dans  le  Cloî  re  de  faint  Marcel  il  y a 
une  autre  Eglife  nommée  saint  Martin, 
qui  fut  érigée  en  Parodie  en  1480  ; elle  a 
été  réparée  & agrandie  depuis  quelques 
années. 

L’Eglife  de  saint  Hyppolite  eft 
dans  une  rue  du  meme  nom , tout  proche 
de  celles  de  faint  Marcel  & de  faint  Mar- 
tin, Elle  fut  érigée  en  Parodie  vers,  l’an 

JiJ8  * 
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Iiyg;  elle  eft  à la  nomination  du  Cha- 
pitre de  faint  Marcel. 

Cette  Eglife  eft  décorée  de  treize 
grands  tableaux  de  dix  pieds  de  haut, 
fur  autant  ou  plus  de  largeur,  qui  repré- 
fentent  la  vie  du  faint  Patron,  & font 
difpofés  en  tel  ordre  , que  defcendant  du 
grand  Autel  par  le  côté  de  l’Evangile , 
jufqu’à  la  grande  porte  de  l’Eglife,  & de- 
là remontant  jufqu’au  même  Autel , du 
côté  de  l’Epître,  on  y voit  de  fuite  les 
treize  traits  choifis  pour  fujets  des  ta- 
bleaux. 

i°.  Saint  Hyppolite  converti  à la  foi  > 
par  faint  Laurent , Diacre  , dont  l’Em- 
pereur Valerien  lui  avoit  confié  la  garde 
dans  la  prifondeRome.  Fait  & donné  pax 
M.  Rethon,  Peintre  aux  Gobelins ,,  de 
l’Académie  de  faint  Luc. 

2°.  Saint  Hyppoîyte  bapttfé  dans  la 
prifon  par  faint  Laurent.  Fait  par  M„ 
Martin  revenant  de  l’Ecole,  de  Peinture 
de  Rome , Agréé,  de  l’AcadémieRoyale  1 
Donné  par  M.  de  Julllenae. 

3°.  Saint  Hyppoîyte  déclare  fa  con- 
verfîoo  , & prêche  là  foi  à fa  famille  af— 
femblée.  Fait  parM,  Clermont  : donné  par 
M.  de  Ju  lienne. 

40.  Saint  Hyppolite  eft  arrêté  fur  la 
yo y©  Appienns  , rendant  les  derniers. 

Tome  I%  N a 
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devoirs  à faint  Laurent , & conduit  à la 
prifon  de  Rome.  Fait  par  M.  Brian  , de 
l’Académie  Royale  : donné  par  M.  de 
Jullienne. 

p ».  Le  Clergé  de  Rome  envoyé  féli- 
citer le  Saint  fur  fa  converfion;  St  l’en- 
courager à être  ferme  dans  fa  foi.  Fait 
par  M.  ChalLes  , de  l’Académie  Royale  : 
donné  par  M.  de  Jullienne. 

6 °.  Saint  Hvppolite  communiant  dans 
la  prifon.  Fait  par  M.  Loir  , de  l’Aca- 
démie Royale  : donné  par  M.  de  Julienne. 

7°.  Un  Miniftre  de  l’Empereur  vient  à 
la  prifon  offrir  à faint  Hyppoli  e des  di- 
gnités & des  préfeos , aufqueîs  le  Saint 
préféré  les  avantages  de  fa  foi.  Fait  par  U 
même  : donné  par  M.  de  Jullienne. 

8°.  Un  Seigneur  de  la  Cour  de  l’Em  - 
pereur, accompagné  d’un  grand  Pretre 
des  faux  Dieux,  vif  ite  & s’efforce  en  vain 
de  ramener  S.Hyppoüte  à l’idolâtrie.Fait 
par  M.  Rameau^ÏQVt  du  Roi  à !'Eco?e  de 
Peinture  au  Louvre  , fous  la  conduite  de 
M.  Vanloo  , Directeur  : donné  par  M.  de 
Jullienne. 

p°.  On  effaye  d’ébranler  faint  Hyppo- 
îite  dans  fa  foi , en  faifant  mourir  devant 
lui  plufieurs  perlonnes  de  fa  famille  ; le 
Saint  les  exhorte  au  martyre,  fait  & 
donné  par  M.  Dequoy  , Peintre  aux 
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Gobelins  , de  l’Académie  de  faint  Luc 
TO°.  Sainte  Concorde  , Nourrice  de 
faint  Hyppolite , expire  pour  la  foi  fous 
les  mains  des  Boureaux  qui  la  déchirent  à 
coups  de  cordes  plombées  ; le  Saint  pré- 
fent  à ce  fupplice , s’anime  à tout  fouf- 
frir  pour  Jelus-Chrift.  Fait  & donné  par 
M.  Boiçot , aux  Gobelins , Peintre  du  Roi 
& de  fon  Académie. 

II®.  Saint  Hyppolite  paroît  avec  in- 
trépidité devant  l’Empereur,  affilié  des 
Grands  & des  Sages  de  fa  Cour.  Fait  par 
M.  * * * Eleve  de  l’Ecole  de  Peinture  , 
& quefes  Confrères  nomment  Poujjîn  , à 
caule  de  fa  maniéré  d’imiter  ce  grand 
Maître  : donné  par  M.  de' Jullienne. 

1 2°.  Saint  Hyppolite  conduit  au  Tetn- 
ple , refufe  de  facriner  aux  Idoles.  Fait 
par  M.  Martin  , le  même  qu’au  N°.  2,: 
donné  par  M.  de  Jullienne. 

13°.  Le  martyre  du  Saint  déchiré  par 
des  chevaux  indomptés.  Fait  par  M. 
JulUen  , Eleve , Penfionnaire  du  Roi  en 
l’Ecole  du  Louvre , fous  la  conduire  de 
M.  Vanloo  : donné  par  M.  de  Julienne, 
Tous  ces  tableaux  font  encadrés  dans 
une  boiferie  qui  orne  uniforme  nent 
l’Eglife,  & dans  laquelle  la  Chaire , Sc 
J’GSuvre  en  belle  fculpcure , font  comme 
un  même  corps. 
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II  y a auprès  de  cette  Eglife  quelques 
relies  d’une  ancienne  maifon  qui  appar- 
tenoit  au  Roi  faint  Louis , où  ce  Prince 
faixoit  fou  vent  fa  retraite.  Plufieurs  ont 
cru  que  c’a  été  dans  cette  maifon  que  fut 
donné, dans  lafuiteje  malheureux  bal  qui 
replongea  le  Roi  Charles  VI  dans  fa  phré- 
nélie,  & qui  donna  lieu  à ta  fondation  de 
la  Chapeile  d’Orléans,  que  vous  avez  vira 
aux  Céleftins.  ' . 

Il  ne  vous  relie  plus  à voir  de  ce  quar- 
tier que  les  Gobelins,  les  Cordelieres,  & 
les  Religieufes  Angloifes  du  Champ  de 
I’Allouette. 

L’Hôtel  Royal  des  Manufactu-5 
res  ou  les  Gobelins  , eft  à l’extrémité 
de  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Marcel, 
Vous  y verrez  un  grand  nombre  d’Ous- 
Vriers,  qui  travaillent  dans  la  derniere 
perfection  en  tapifferies  de  haute  & baffe 
lice;  en  ouvrages  de  broderie,  d’orfè- 
vrerie ; en  peinture,  fculpture,  gravure,' 
compofîtion  de  pierres  de  rappo.t  & 
compartimens , manufactures  d’étoffes  , 
& teintures  de  laines  & de  foyes , pour 
rembellifïement  des  Mailons  Royales, 
& fouvent  pour  le  Public,  lorfque  les 
Ouvriers  ne  font  point  occupés  pour  le 
R ïi.  Rien  n’eft  plus  curieux  que  de 
voir  leur?  différons  atteliers,  Vous  ferez. 
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agréablement  fatisfait  & récompenfé  de 
la  grande  courfe  qu’il  faut  faire  pour 
venir  en  ce  lieu  , fi  vous  examinez  tofi- 
tes  les  curiofités  & les  divers  ouvrages 
qui  s’y  font  , ce  qui  eft  facile  en  tout 
tems. 

N’oubliez  pas  de  voir  la  célèbre  ba»«' 
taille  de  Porps , par  le  Brun , qui  eft 
reftée  imparfaite  dans  l’attelier , par  la 
mort  de  ce  grand  Peintre  ; vous  verrez  en 
même  tems  quelques  modèles  des  Anti- 
ques, comme  du  Gladiateur , de  la  Vénus 
éc  d’autres. 

! Louis  XIV  qui  eftimoit  beaucoup  î® 
Brun,  qu’il  avoit  fait  fon  premier  Pein- 
tre , lui  avoit  auffi  donné  la  direéiion 
générale  de  toutes  les  Manufactures  des 
Gobelins.  On  peut  dire  que  tout  ce  qui 
s’y  eft  fait  , tapiflêries , cabinets  . our 
vrages  d’orfévrsrie  , de  marqueterie  , 
&c.  tiennent  de  lui  ce  qu’ils  ont  de  beau 
& d’élégant,  le  tout  ayant  été  travaillé 
fur  fes  delï'eins , fous  fes  yeux  & fous  fa 
conduite;  de  même  que  la  plûpait  des 
ouvrages  de  peinture  & de  fcu'pture  qui 
ont  été  faits  de  fon  tems  à Verlailîes,& 
autres  Maifons  Royales. 

Outre  le  grand  nombre  de  fuperbes 
tapiflaries  que  Louis  XIV  y a fait  fabri- 
quer fur  les  delîe  in  g de  k Brun  , & dont 
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les  fujets  repréfentent  les  principaux 
événemens  de  fon  Règne  , Sa  Majefté 
Louis  XV  régnant,  yen  a fait  fabriquer 
plus  de  cinquante  pièces  ; les  unes  dont 
les  fujets  font  pris  de  l’ancien  Teftament, 
furies  defleins  de  Coypel  & de  de  Troy ; 
pour  l’Hiftoire  d’Efther  ; d’autres  du 
nouveaux  Teftament,  fur  ceux  de  Jou- 
yenot  ; d’autres  de  l’Hiftoire  de  Don 
Quichotte , fur  ceux  de  Coypel  fils  ; & 
d’autres  fur  divers  fujets  de  chafle,  d’a- 
près Audran. 

Le  nom  de  Gobelin  que  porte  cet 
Hôtel  , lui  vient  de  Gilles  Gobelin  , fa- 
meux Teinturier  en  laine,  qui  a trouvé, 
à ce  qu’on  croit,  ou  qui  a introduit  en 
France  le  fecret  de  Lire  la  plus  belle 
ecarîatre. 

La  riviere  de  Bièvre  pafle  près  de  cette 
Maifon  , ce  qui  fait  qu’on  la  nomme  la 
riviere  des  Gobelins. 

On  trouve  qu’anciennement  le  cours 
de  cette  riviere  luivoit  l’emplacement  de 
la  rue  faint  Victor,  & venoit  fe  rendre 
dans  la  Seine  vis-à-vis  le  jardin  des  Cha- 
noines de  Notre-Dame,  par  l’endroit  où 
eft  à préfent  la  rue  de  Bièvre , qui  en  a 
confervé  le  nom.  Il  y a près  de  quatre 
cens  ans  que  ce  cou  s fut  détourné  au- 
ddTus  du  Jardin  des  Plantes , ôc  conduit 
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dans  la  Seine  au-deflbus  de  laSalpétriere. 
On  tient  que  ces  eaux  ont  une  vertu  par- 
ticulière pour  la  bonne  teinture  : en  effet, 
il  n’y  a point  de  lieu  au  monde  où  l’on 
teigne  avec  plus  de  perfection  , particu- 
lièrement l’écarlatte  , dont  on  fait  une 
confommation  extraordinaire  , l’excel- 
lence de  cette  teinture  étant  eftimée, 
même  dans  les  Pays  Orientaux. 

Paffez  enfuite  dans  la  rue  de  Lourfine; 
qui  eft  privilégiée  : i!  y a un  lieu  appellé 
l’Hôtel  de  Jaune,  ou  Zone.  Il  dépend  de 
la  Commander' e de  faint  Jean  de  Latran. 

Et  plus  loin  , au  bout  de  cette  rue , le 
Couvent  des  Cordelieres.  Marguerite 
de  Piovence  , femme  de  S.  Louis,  leur  fit 
bâtir  cette  Eglile  , qui  eft  fort  fimple,  & 
leur  donna  la  Maifon  Royalequ’elleavoit 
auprès.  Blanche  , fille  de  faint  Louis  & 
de  cette  Fondatrice , & veuve  de  Ferdi- 
nand, Roi  de  Cafti!le,s’y  rendit  Reli- 
gieufe , & y fut  enterrée  le  7 Juin  1322; 
elle  donna  aulli  de  grands  biens  à ce  Mo- 
naftere,qui  eft  de  l’Ordre  de  fainte  Claire. 
Ces  Religieufes  vivent  fous  la  Règle  de 
faint  François,  grande Obiervance.  Elles 
y ont  éié  transférées  de  Troyes.  La  Su- 
périeure a le  titre  d' Abbelfe , avec  dix 
mille  livres  de  rente. 

Plus  avant , fur  la  droite  , dans  la  rue 
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s Filles  Angîoiles  5 vous  trouyerez  LS 
Monastère  des  Religieuses  Béné- 
dictines Angloises.  QuelquesDames 
Angloifes  ayant  abandonné  leur  Pays 
pour  la  Religion  Catholique  , s’établirent 
en  ce  lieu  vers  l’an  1620,  dans  un  champ 
lurnommé  de  l’Allouette , à caufe  d’un 
grand  clos  rempli  d’arbre  où  les  oifeaux, 
qui  s’y  raflemblenten  grand  nombre,  font 
un  ramage  continuel  & très-agréable.L’E- 
glife  de  ce  Couvent  eft  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

Le  Clos-Payen  eft  un  lieu  oùl’on  b'a:> 
chit  des  toiles , près  la  riviere  des  Gobe- 
lins  , fur  le  chemin  du  petit  Gentiily. 

Il  y a piufieurs  petits  ponts  ou  paftàges 
dans  les  deux  Fauxbourgs  de  ce  quartier, 
qui  font  le  pont  Marchand , près  l’Hôpi- 
tal , au  bout  du  Quai  de  faint  Bernard  ; le 
pont  aux  Tripes , au  bout  de  la  rue  Mouf- 
fetardj-le  pont  aux  Biches,  Fauxbourg 
faint  Marcel;  le  pont  de  Roulle-Barbe  , 
derrière  les  Gobeiins  ; deux  ponts  de 
S.  Hyppolite  , près  l’Egîife  de  ce  nom  ; & 
le  pont  Coupeaux,  près  la  Croix  de  Cla- 
mait; & le  Pré  de  l’Avocat,  près  les  Cor- 
delieres  du  Fauxbourg  faint  Marcel. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  BENOIST, 

O ü 

DE  LA  RUE  ET  DU  FAUX BOURG 
SAINT  JACQUES. 
XVII. 

C E Quartier  prend  Ton  nom  de  i’E- 
gîife  de  faint  Benoît  renfermée  dans 
fon  enceinte.  Il  eft  borné , à l'orient , par 
le  Marché  de  la  Place  Maubert , la  Mon- 
tagne de  fainte  Geneviève  , les  rues 
Bordet , Mouffetard  & de  Lourfine  ex- 
clufivement  ; au  feptentrion  , par  la  ri- 
vière , y compris  le  petit  Châtelet;  à 
l’occident  , par  les  rues  du  petit  Pont  ée 
de  faint  Jacques  inclufivement  ; & au 
midi , par  l’extrémité  du  Fauxbourg  de 
faint  Jacques  inçlufivement , jufqu’a  la 
rue  de  Lourfine. 

La  première  chofe  remarquable  de  ce 
quartier  eft  le  petit  Chastelet  , dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  avec  le  petit  Pont. 
^L’ouvrage  des  anciens  Romains  fut  dé- 
Tome  /,  O o 
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•fruit  par  les  Normands  en  887.  Ce  bâ- 
timent n’a  que  la  forme  d’une  ancienne 
forterefte , & on  tient  qu’il  a été  réparé 
par  le  Roi  Robert.  Il  a été  rebâti  l’an 
1 360  fous  Charles  V s en  l’état  qu’il  eft 
préfentement  , par  les  foins  d’Hugues 
Aubriotj  Prévôt  de  Paris.  Il  a été  aug- 
menté & fortifié  en  divers  rems.  Cette 
malle  de  batiment  ainfi  groftierement  fa- 
briquée fiert  préfentement  d'aide  de 
prifon  dépendante  du  grand  'Châtelet. 
Elle  eft  percée  par  le  milieu , ce  qui  lui 
donne  une  communication  avec  la  Cité 
& l’Univerfité , mais  qui  n’eft  pas  trop 
commode  pour  les  pafians. 

Tout  proche  eft  l’Eglife  de  saint  Jü- 
Î.IEN  le  Pauvse,  dans  une  petite  rue  du 
même  nom  : c’eft  un  Prieuré  uni  à l’Hô- 
tél-Dieu. 

Les  Ecoles  de  Médecine  font  rue 
de  la  Bucherie.  On  y entend  tous  les 
Samedis  matin  . & on  y vifite  gratuite- 
ment tous  . les  malades  qui  s’y  préfentent. 
Ces  Eco’es  furent  bâties  l’an  1472  , & 
depuis  quelques  années  on  y a élevé  un 
grand  amphithéâtre  anatomique.  Cette 
Facubé  de  Médecine  a la  même  origine 
que  l’Univerfité  de  Paris.  Depuis  164.6 
il  y a quatre  Profeffeurs  ordinaires  au 
Collège  de  Médecine;  fçavoir  3 celui  de 
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Philologie  & celui  des  Plantes  , qui  en^ 
feignent  le  matin  ; eeux  de  Patologie  Ôc 
de  Chirurgie  enfeignent  l’après-midi» 
Outre  les  Ecrits  que  ces  Profelîèurs  dic- 
tent à leurs  Ecoliers , & les  explications 
qu’ils  leur  en  font,  ceux  de  Philologie  & 
de  Patologie  font  obligés  de  faire  chacun 
une  anatomie  publique  tous  les  ans  * à 
laquelle  le  Profeffeur  de  Chirurgie  dé- 
montre toutes  les  opérations  naturelles. 
Les  différions  fe  font  fur  un  cadavre  que 
la  Ville  fournit.  A l’égard  des  Planres , la 
coutume  eft  que  les  Profeffeurs  , dans  le 
Printems  , conduifent  leurs  Ecoliers  à la 
campagne,  afin  de  leur  faire  connoître 
les  Simples  dont  ils  leur  ont  enfeigné  les 
vertus  & les  propriétés.  Il  y a encore 
deux  autres  Profeffeurs  qui  font  nommés 
par  le  Doyen  de  Médecine  , pour  exa- 
miner les  Afpirans  en  Pharmacie  , ôc 
pour  vifîter  les  drogues  dans  les  bouti- 
ques des  Apoticaires  de  Paris  : ils  font 
appellés  Profeffeurs  de  Pharmacie. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  de  la 
Nation  de  Picardie , eft  rue  du  Fouarre. 

A l’entrée  de  la  rue  faint  Jacques  il  y a 
une  fontaine  adoffée  à l’Eglife  de  satnt 
Severin,  Cette  Eglifê  n’étoit , dans  foa 
origine,  qu’un  petit  Oratoire  fous  l’in- 
?7ocaÿon  de  faint  Clément  , Pape  ôc 
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Martyr.  L’Eglife  que  l’on  bâtit  à la  place, 
prit  le  nom  de  faint  Severin.  L’Hifloire 
fait  mention  de  deux  Saints  de  ce  nom; 
il  eft  difficile  de  décider  duquel  des 
deux  cette  Eglife  a pris  le  nom  ; l’un  , qui 
étoit  Abbé  d’Agaune  , vint  à Paris  vers 
l’an  506 , i!  procura  par  fes  prières  au 
Roi  Clovis,  la  guérifon  d’une  fièvre  mor- 
telle , il  fe  retira  enfuite  à Château- 
Landon  en  Gâtinois,  où  il  mourut  le  1 1 
Février  de  l’année  luivante;  l’autre  s’en- 
ferma dans  une  cellule  d’un  des  Faux- 
bourgs  de  Paris,  où  il  mourut  fous  le 
règne  de  Childebert,  comme  l’on  croit, 
le  24  Novembre.  M.  de  Valois  prétend 
que  ce  Solitaire  eft  le  Titulaire  de  cette 
Parodie  ; mais  les  Bénédiétins , Auteurs 
de  PHiftoire  de  la  Ville  de  Paris,  pré- 
tendent le  contraire , parce  que  laFete  de 
cette  Eglife  ne  fe  célèbre  pas  le  24  No- 
vembre, jour  de  la  mort  du  Solitaire, 
mais  le  1 1 Février,  qui  fut  celui  de  la 
mort  de  l’Abbé  d’Agaune. 

M.  l’Abbé  Perau,  Auteur  des  Hom- 
mes ilîuftres  de  la  France , & Editeur  de 
la  Defcription  de  Paris  , penfe  que  le 
fentiment  de  M.  de  Valois  doit  préva- 
loir : l’Abbé  d’Agaune  n’ayant  fait, 
pour  ainfi  dire  , qu'une  apparition  à 
Paris  , y étoit  moins  connu  que  le 
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Solitaire  qui  y étoit  mort  dans  une 
grande  réputation  de  fainteté.  Depuis 
quelques  années  on  célébré  auffî  dans 
cette  Eglife  la  Fête  de  faint  Severin  le 
Solitaire , le  Dimanche  plus  prochain  du 
24  Novembre. 

Cette  E glife , très-ancienne  , eft  Pa- 
roiffiale , la  Cure  eft  à la  nomination  & 
cotation  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  : 
le  Curé  a le  titre  d’Arehiprêtre , & en 
cette  derniere  qualité  a le  droit  de  pré- 
céder les  autres  Curés  au  Synode  , & 
d’alfifter  l’Archevêque  , lorfque  le  Jeudi 
faint  il  bénit  les  faintes  Huiles. 

Les  principaux  Patrons  de  cette  Pa- 
roifle  , font  faint  Severin  , Abbé  d’A- 
gaune,  fainr  Jean-Baptifte  , faint  Martin , 
faint  Severin  le  Solitaire , & faint  Clé- 
ment. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  eft  go- 
thique , & a été  fait  à diverfes  reprifes. 
L’E^life  a été  agrandie  en  145)5'  , & 
pour  cet  effet . on  prit  la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Vierge  , & on  en  fit 
bâtir  une  autre  derrière  le  Chœur  aux 
dépens  des  Adminiftrateurs  des  biens  de 
cette  Chapelle.  Le  vaiffeau  en  eft  grand. 
Le  Chœur,  réparé  en  1684,  eft  orné 
d’un  grand  Autel  compofé  de  huit  co~ 
lomnes  de  marbre  en  demi-dôme  , avec 
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des  ornemens  de  bronze , fur  les  deffeins 
du  fameux  le  Brun , exécutés  par  Baptijîe ». 
Feue  Mademoifei'e , fille  de  Galion  de 
France,  frere  de  Louis  XIII,  en  a fait 
en  partie  la  dépenfe  ; les  armes  de  cette 
Princefie  fe  voyent  entre  les  arcades  des 
piliers  : elle  a fait  aulïï  préfent  à cette 
Paroifle  d’un  beau  foleil  d’or  enrichi  de 
diamans&  pierreries  fines  d’un  très-grand 
prix. 

Toute  cette  Egîife  a été  réparée  & 
reblanchie  depuis  peu.  Les  changemens 
faits  aux  vitrages  y jettent  un  plus  beau 
jjour.  Les  Chapelles  ont  été  également 
réparées  & décorées  de  grilles  ; enforte 
qu’elle  forme  aujourd’hui  une  des  Eglîfes 
Paroiffialesdes  plus  propres,  & des  plus 
gracieufes  à la  vue.  La  Chapelle  du  faint 
Sacrement  eft  grande  & belle.  La  Cène 
repréfentée  dans  le  tableau  de  l’Autel , 
eft  une  copie  de  celui  de  Port-Royal , 
fait  par  Champagne.  Vous  pouvez  voir 
auffi,  en  faifant  le  tour  de  l’Eglife,  la 
Chapelle  de  fainte  Geneviève , où  il  y a 
deux  beaux  tableaux  qui  repréfentent 
faim  Jofeph  & fainte  Geneviève,  peints 
par  Champagne  ; plus  bas , du  même  côté, 
la  Chape  le  de  faint  Pierre  , ou  des  trois 
Nativités  , où  il  y a un  tableau  qui  repré- 
fente Lint  Pierre  en  prifon  Se  délivré  pair 
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lin  Ange,  peint  par  M.  Dubofcq  ; elle 
Xert  de  fépulture  à la  famille  des  Brinon, 
qui  eft  très-ancienne,  & à celle  des  Gil- 
bert de  Voifins  : & plufieurs  autres  ta- 
bleaux qui  font  dans  les  Chapelles,  qui, 
font  faits  par  de  très-habiles  Peintres; 

Les.Grgues , ainh  que  la  menuiferie  & 
'.la  fculp.tjùre  qui. les  renferment,  foutfort 
eltimées, 

Etienne  Pafqûief  , Sçevoie  .Louis  d& 
Sainte-Marthe,  Louis  dfe  Morery , Eufta- 
che  le  Noble , Louis-Elie  du  Pin , & pla- 
ceurs autres  Sçayans  font  enterrés  dans- 
cette  Eglife  & fous  les  Charniers. 

Dans  le  tems  qu q Vitré , célèbre  l'mr* 
primeur , étoit  Marguillier  de  cette  Pa- 
roiffe  , il  fit  mettre  ces  deux  Vers  Fran- 
çois , pour  fervir  d’infcription  au  Cime-- 
riere  a 

Tous  ces  Morts  ont  vécu  ; toi  qui  vis,  t!» 
mourras  : 

L’iuftant  fatal  eft  proche , & tu  n’y  pentes  pas. 

Sous  la  porte  du  palTage  par  où  Ton  va 
dans  la  rue  de  laPareheminerie,  on  voit 
ces  quatre  autres  Vers  qui  y ont  été  mis 
en  1 660, 

Paflànt , penfes-tu  pas  paftër  par  ce  palTage, 

O 0 fiij 
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Ou  , penfant , j’ai  pafTé  ; 

Si  tu  n’y  penfes  pas , Paflànt  , tu  n’eft  pas  fagê  £ 
Car  en  n’y  penfant  pas , tu  te  verras  palTé, 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques,  dont 
les  boutiques  font  la  plupart  occupées  par 
des  Libraires  & Imprimeurs  : ilyaaufii 
nombre  de  Graveurs,  & de  Marchands 
d’fmages  en  tailles  douces. 

Dans  la  rue  du  Plâtre , eft  le  College 
de  Cornouaille,  fondé  pour  les  Bourfiers 
du  même  Diocèfe,  à la  nomination  de 
l’Archevêque  de  Paris.  La  Chapelle  de 
saint  Yves  eft  au  coin  de  la  rue  des 
Noyers;  cette  Chapelle  appartient  à une 
Confrérie  d5 Avocats  & ce  Procureurs, 
qui  en  prennent  la  qualité  d’Adminiftra- 
teurs;  elle  a été  bâtie  en  1348  par  des 
Etudians  Bretons. 

Dans  la  rue  du  Foin  , vis-à-vis  la  rue 
Bourebrie , eft  une  porte  quarrée  , au- 
deftus  de  laquelle  il  y a en  lettres  d’or 
fur  un  marbre  noir  : Chambre  Royale 
des  Libraires  & Imprimeurs , 1728.  Et 
au  fond  cette  autre  infeription  , auflî 
en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir  î 
Ædes  Régies  Bibliopolarum  & Typogra- 
phorum  , 17 11.  C’eft  le  Bureau  de 

la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  ,&  le  lieu  où  arrivent  des 
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Pays  étrangers  * ou  des  Provinces  au 
Royaume  , les  marchandifes  de  Librai- 
rie , pour  y être  vifitées  le  Mardi  & le 
Vendredi,  depuis  trois  heures  après-midi 
jufqu’à  cinq.  Les  Syndic  & Adjoints  en 
charge  font  prépofés  pour  la  vifite  des 
Bibliothèques  & Cabinets  de  Livres  , 
dont  la  vente  ne  peut  être  faite  en  gros, 
ou  en  détail,  qu’après  cette  vifite, con- 
formément aux  Réglemens. 

Voyez  à quelques  pas  au-deiïus  LES 
Mathurins,  autrefois  dits  Freres  atîx 
Anes  , parce  qu’ils  fe  fervoient  de  ces 
animaux  pour  leur  monture:  c’étoit  an- 
ciennement l’Aumônerie  de  S.  Benoît , 
Hôpital  d’où  dépendoit  une  Chapelle 
dans  laquelle  repofoit  le  corps  de  S.  Ma- 
thurin  , Con  effieur:  c’eft  de— là  qu’on  les 
a nommés  Ma  hurins.  Cette  Maifcn  eft  le 
lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  Géné- 
ral. Ces  Religieux  établis  ici  en  I20p  , 
font  de  l’Ordre  de  la  fainre  Trinité  & Ré- 
demption des  Captifs.  Ils  employent  au 
rachat  des  Efclaves  Chrétiens  des  fommes 
confidér  blés,  qui  leur  viennent  des  quê- 
tes & aumônes.  Leur  Egliie  bâtie  à la  go- 
thique par  Robert  Suaguin , Hiftorien  de 
France , & l’un  de  leurs  Généraux,  eft  or- 
née de  lambris  & de  tableaux,  & l’Autel 
de  beaux  marbres , le  tout  d’un  ouvrage 
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moderne.  A l’entrée  , fur  le  mur  du  côté 
gauche,  & près  de  l’Orgue,  remarquez 
une  quantité  de  chaînes,  dont  plulieurs 
Efclaves  ont  été  chargés. 

Il  y a plulieurs  Chapelles  affèz  propres 
dans  la  Nef,  qui  eft  féparée  du  Choeur 
par  une  baluftrade  formée  de  colomnes 
de  marbre  & de  grilles  de  fer  qui  font  un 
très  - bel  effet  ; ces  colomnes  foutien- 
nent  un  entablement  double,  fur  lequel 
fontdes  Anges  qui  portent  lès  inftrumens 
de  la  Paflîon  de  Notre  - Seigneur.  Le 
Choeur  efl  très-propre,  orné  a’une  me»* 
nuiferie  dont  les  fculptures  font  fines. 
Les  formes  font  embell  es  de  tableaux, 
qui  repréfentent  î’Hiftoire  de  faint  Jean 
de  Matha,  peinte  par  un  Eleve  de  Ru-- 
bens,  nommé  Théodore  Vanftulde , Fla- 
mand. L’Autel  & le  Tabernacle  fon  pro* 
près,  & de  bon  goût. 

Le  Clcîrre,  où  font  les  portraits  des 
hommes  iliuffres  de  l’Ordre, eft  grand  S c 
bien  bâti.  C’eften  ce  lieu  que  î’Univerlré 
a tenu  pendant  fi  lonç-tems  fes  Affem- 
blées  pour  la  Proceflûon  du  Prêteur. 
Vous  y verrez  le  tombeau  de  SacrohoJ'co  t 
fçavant  Mathématicien  , & celui  du  cé- 
lèbre Cujas  } Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloître  voyez  auffi  une 
lame  de  cuivre  qui  fert  d’épitaphe  à Lever 
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du  Mouflet t & O/ivier  Bourgeois  ,Ecolierss 
qui  furent  pendus  à Montfaucon  par  Sen- 
tence du  Prévôt  de  Paris  , contre  les  pri- 
vilèges de  l’Univerfité,  qui  eut  fatisfac- 
tion  de  cet  attentat , par  la  réparation 
que  le  Prévôt  de  Paris  en  £t  lui-même 
ayantété  obligé»  quatre  mois  après,  d’aller 
détacher  de  ce  gibet  les  corps  de  ces  deux 
Ecoliers,  de  les  baifer  à la  joue,  & de  les 
amener  aux  Mathurins.  On  les  mit  fur  un 
charriot  couvert  d’un  poêle  noir,  conduit 
par  l’Exécuteur  de  laHaute-Juftice , re- 
vêtu d’unfurpîis  , jufqu’au  Parvis  de  No- 
tre-Dame , où  le  Prévôt  les  rendit  à l’E- 
vêque de  Paris  , au  rapport  de  Monftre- 
let  ,Hiftorien.  Les  Mathurins  ont , depuis 
quelques  années , fait  reno uveller  le  grand 
portail  de  leur  Eglife  , du  côté  de  la 
cour  ; il  efl  d’un  allez  bon  goût. 

Continuez  la  rue  faint  Jacques,  pour 
voir  l’Egîife  Collegiale  de  S.  Benoist. 
On  croit  que  cette  Eglife  fut  confacrée 
par  faint  Denis  , en  l’honneur  de  la  fainte 
Trinité.  Elle  a éré  long-tems  Abbaye  , 
fous  le  titre  de  S.  Bâche  , de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  , dont  elle  a confervé  le  nom. 
Henri  I l’unit  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame  en  1031.  La  difpofîtion  de  cette 
ancienne  Eglife  étoif  autrefois  contraire  à 
celle,  des  autres  Eglifes  : le  grand  Autel 
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écoic  du  côté  de  l’occident,  où  eftpréfen- 
temeatla  grande  porte  ; mais  fous  le  rè- 
gne de  François  i . on  le  mit  à l’orient , ce 
qui  le  fit  nommer  faint  Benoît  le  bien 
tourné.  Le  bâtiment  en  eft  fort  firr  pie.  Le 
Chœur  a été  refait  depuis  quelques  an- 
nées, & orné  de  pilaftres  corinthiens , du 
deflfein  de  Pt-ault , premier  Architecte  du 
Roi  , fous  !a  conduite  de  Peaufîre.  Cette 
Egîife  eft  auili  Paroifiîale,  Le  Chapitre 
eft  compofé  de  fix  Chanoines , qui  ont 
600  1 i v . de  rene  chacun,  à la  nomination 
des  ( hanoines  de  Notre-Dame , dons  il 
eft  une  des  Filles  , & de  douze  Chape- 
lains , qui  ont  300  liv.  chacun , à la  no- 
mination des  Chanoines  de  S.  Benoît , de 
même  que  le  Curé  ou  Vicaire  perpétuel.- 
La  Charel!e  appdlée  Paroiffiale  , eft  à 
côté  du  Choeur.  Le  tab'eau  de  1 Autel 
repréf-nte  une  defcente  de  Croix,  faite 
par  Bourdon  , habile  Peintre. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglile , il  y a une 
petite  place  nommée  la  Terre  de  Cam- 
bray , où  eft  à l’entrée  une  fontaine  très- 
utile  pour  ce  quartier  , à caufe  de  fon 
élévation  & de  fon  éloignement  de  la  ri- 
vière. A main  droite  , fur  cette  place,  eft 
le  Collège  de  Cambray  , fondé  par 
Guillaume  d’Auxonne,  qui  donna  fa  mai- 
*on  pour  cette  fondation.  Oa  l’appelle 
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aulîi  le  College  des  trois  Evêques , parce 
que  trois  Prélats  y contribuèrent.  Deux 
Régens , Profeflèurs  en  Droit  François, 
y lifent  publiquement  tous  les  jours. 

Le  Collège  Royal  eft  à quelquespas 
au-deflus.  Il  a été  fondé  par  François  I, 
qui  rétablit  les  Belles-Lettres  en  France. 
Ce  Princeavoit  réfolu  de  fonder  un  Col- 
lège avec  eentmille  livres  de  rente  , pour 
fix  cens  pauvres  Ecoliers  Bourfiers,  où 
toutes  les  Sciences  & les  Langues  au- 
roient  été  enfeignées  gratuitement  , ce 
qui  n’a  pas  été  exécuté.  Marie  de  Médicis 
fit  travaillerau  bâtiment  qui  devoit  avoir 
trois  corps,  dont  il  n’y  en  a eu  qu’un 
d’élevé.  Louis  XIII  fon  fils  y mit  la 
première  pierre  , le  28  d’Août  1610. 
François  I.  y avoit  cependant  fondé  douze 
Chaires  de  Profefleurs  pour  l’Hébreu  , le 
Grec,  la  Philofophie,  l’Eloquence,  la 
Médecine,  & les  Mathématiques.  Char- 
les IX  établit  une  fécondé  Chaire  de  Phi- 
lofophie , & une  de  Médecine.  Louis 
XIII , une  d’Arabe  & une  de  Droit  Ca- 
non. Louis  XIV,  une  fécondé  du  Droit 
Canon,  & unepour  la  Langue  Syriaque. 
Ils  font  au  nombre  de  dix-neuf,  & font 
une  efpèce  de  Coros  féparé  de  l’Univer- 
fité.  Ces  dix-neuf  Profeiïèurs  font , deux 
pour  la  Langue  Hébraïque , deux  pour  la 
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Grecque , deux  pour  les  Mathématiques,' 
deux  pour  le  Droit  Canon  , deux  pour 
l’Eloquence,  deux  pour  la  Philofophie 
Grecque  & Latine , quatre  pour  la  Mé- 
decine , Chirurgie  , Pharmacie  & Bo- 
tanique, deux  pour  laLangue  Arabe , 8c 
un  pour  la  Syriaque.  Ces  Chaires  font 
toujours  remplies  par  des  perfonnes  , que 
le  mérite  & la  profonde  fcience  élevent  à 
ces  honorables  emplois. 

De  l’autre  côté , vous  verrez  une  grande 
porte  qui  fert  d’entrée  à la  Commanderie 
de  saint  Jean  de  Latran  , fondée  l’an 
1171.  Ce  lieu  eft  rempli  d’un  grand 
nombre  de  petites  maifons  occupées  par 
différens  Ouvriers  fans  Maîtrifes  , qui 
profitent  de  la  franchife , pour  travailler 
fans  crainte  d’étre  inquiétés  des  Jurés  des 
Communautés.  L’Eglife  eft  fort  fimplej 
elle  a été  bâtie  par  les  foins  de  Nicolas 
Lefbahy  , Commandeur  de  cette  Eglife  , 
qui  eft  mort  le  2 y Mai  170  y.  Vous  y 
verrez  un  tombeau  érigé  pour  Jacques 
de  Souvré  , Grand-Piieur  de  France  , 
8c  Commandeur  de  ce  lieu,  dans  lequel 
repofe  feulement  fon  cœur  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  ouvrages  d ’Anou'ur  l’aîné, 
excellent  Sculpteur  On  y admire  , avec 
raifon  , la  tête  du  Commandeur  : elle  eft 
d’une  maniéré  grande  & fiere  ; legrouppe 
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cies  figures  eft  d’un  trèsTbeau  marbre 
De  cette  Commanderie  dépendent  l’Hô  * 
tel  Jaune  ou  Zone,  dans  la  rue  de  Lour- 
itne  ; & fur  le  grand  chemin  du  Bourg-la- 
Reine,  la  Maifon  de  la  Tombe-IiToire, 
avec  fes  dépendances. 

Le  lieu  appellé  la  Cour  faint  Benoît; 
-rue  de  l’Arbalêtre , Fauxbourg  faint  Mar- 
cel , les  rues  des  Charbonniers  , depuis 
la  Cour  de  faint  Benoît , des  Lyonnois 
& des  Bourguignons,  jufqu’au  coin  des 
murs  du  Vaî-de-Grace,  toutes  dans  le 
Fauxbourg  faint  Marcel  & de  ce  quar- 
tier, font  aulli  privilégiées. 

Sortant  de  ce  lieu.paflez  dans  la  rue 
de  faint  Jean  de  Latran,  vous  vous  ren- 
drez , par  le  Puits-Certain , dans  celle  de 
faint  Jean  de  Beauvais  , à l’entrée  de  la- 
quelle font  les  Ecoles  du  Droit.  La 
Faculté  de  Droit  eft  un  des  principaux 
Membres  de  l’Univerfité.  Louis  XI V ré- 
tablit, en  1 679 , la  leâure  du  Droit  Ci- 
vil & du  Droit  François.  11  y a fix  Pro- 
feflèurs  de  Droit  Civil , quatre  en  ce  Col  • 
lége,&  deux  au  Collège  de  Cambray  : 
ces  ProfeOeurs  portent  la  longue  robe 
d’écarlate  , avec  le  chaperon  fourré 
d’hermine.  Il  y a fur  laporte  un  bufte  du 
Roi , avec  une  table  de  marbre  noir , fur 
laquelle  eft  écrit  en  lettres  d’or  : S choix 
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J h ris.  Ces  Ecoles  furent  bâties  en  1464; 
& agrandies  en  1 67p. 

L’Eglife  de  S.  Jean  de  Beauvais  eft 
plus  avant,  dans  la  même  rue;  c’eft  un 
College  fondé  en  1 370  par  le  Cardinal 
Jean  de  Dormans  , Evêque  de  Beauvais  : 
les  Bourfes  font  à la  nomination  du  Pre- 
mier Préfident , & de  deux  Commiffaires 
députés  du  Parlement , qui  ont  l’inten- 
dance & l'adminifiration  du  Collège. 
Vous  y verrez  plufieurs  anciens  rombeaux 
des  perfonnes  de  la  famille  des  Dor- 
mans , Fondateurs. 

Ce  Collège  a été  réuni  au  College  de 
Louis  le  Grand,  depuis  l’expulfion  des 
Jéfuites  , & c’eft  aujourd’hui  le  Collège 
de  Lizieux;  ce  dernier  ayant  été  démoli 
pour  l’emplacement  de  la  nouvelle  Eglife 
de  fainte  Geneviève. 

Le  Collège  de  Prefle  & celui  des  Lom- 
bards , font  dans  la  rue  des  Carmes.  L’E- 
glife Paroilliale  de  saint  Hilaire  eft 
dans  la  rue  d’Ecoffe  , & auprès  le  lieu 
appellé  la  Cour  des  Bœufs. 

Pour  continuer  à voir  de  fuite  ce  quar- 
tier, il  faut  revenir  par  la  Place  ce  Cam- 
bray  , & rentrer  dans  la  rue  S.  Jacques , 
où  vous  trouverez,  à main  gauche  , le 
Collège  du  Plessis-Sorbonne  , fon- 
dé l’an  1322  par  Geoffroy  duPlelîis-Ba- 

liffon , 
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USÏon , Maître  de  la  Chapelle  ôc  Secré- 
taire de  Philippe  V,  dir  le  Long,  qui  chan- 
gea fa  maifon  en  ce  College  qu’il  nomma 
de  S.  Martin  au  Mont  de  Paris  : il  a été 
rebâti  & considérablement  agrandi  de- 
puis la  mort  duCardina  de  Richelieu, 
qui  avoit  la  lie  un  gros  fonds  pour  certe 
dépenfe.  La  célébrité  de  ce  College  , lui 
a attiré  de  tout  tems  un  grand  nombre 
d’Ecoliers  & de  Penlïonnaires. 

Plus  haut , du  même  côté,  vous  verrez 
le  Collège  de  Louis  le  Grand.  Il 
étoit  ci-devant  occupé  par  les  Jéfuites  ; 
mais  depuis  la  diflolu'ion  de  cette  Société 
en  1754,  il  a été  donné  par  le  Roi  à 
l’Univerfité  ; le  Collège  , ci-devant  de 
Beauvais  , lui  a été  réuni.  On  y a réuni 
suffi  tous  les  Bourfiers  des  petits  Collè- 
ges , c’eft-à-dire , de  ceux  de  non-plein 
exercice  : c’eft  aujourd’hui  le  lieu  des 
Aflèmblées  de  l’Univerfité , & où  elle 
rient  fes  Archives.  La  grande  porte  de  ce 
Collège  a été  refaite  depuis  peu,&  elle 
préfenre  un  grand  extérieur.  On  y a mis, 
en  lettres  d’or  fur  une  table  de  marbre 
noire,  l’infcription  fuivante  : Collegium 
Ludovici  Màgni  , in  quo  Univerjieatis 
Ædes  alumniqut , & Collegium  Dormano - 
Btllovacum , ex  munificentia  LUDOVIC! 
XV , Regis  Zydtcîi£îmï,  Anno  1764, 
Tome  lé  P g 
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En  1 64 1 , ce  College  fut  augmenté  drt 
College  de  Marmoutier,  & en  1680  de 
celui  du  Mans  , qui  y ont  été  joints. 

Le  20  Avril  15-8:2,  Henri  III  pofa  la 
première  pierre  du  bâtiment  de  la  Cha- 
pelle de  ce  College , fur  laquelle  eft  cette 
inlcription  : Religionis  amplificandajludiot 
Henricus  III,  Chriflianif.  Rex  Francia  at~ 
que  Polonia  , in  Augujliff.  Jefu  nomen  pie- 
tatis  monumentum  , hune  primum  lapidera 
in  ejus  Ternpli  fundamentum  conjecit , An, 
Domini  iySa  , die  20  Apnlis.  Cette 
Chapelle  mérite  d’être  vue. 

L’intérieur  de  ce  Collège  eft  féparé  par 
fix  différentes  cours  remplies  de  plulïeurs 
corps  de  bâtimens,  qui  contiennent  un 
grand  nombre  d’appartemens  & de 
chambres  fort  logeables.  La  première 
cour  dans  laquelle  on  entre  , eft  celle  où 
font  les  dalles  : l’Univerfité  a fait  faire 
de  grands  changemens  dans  ce  Collège, 
&:  elle  atrouvé  le-  moyen  d’y  procurer  un 
logement  honnête  aux  Profeffeurs  Emé- 
rites des  autres  Coliéges.lorfqu’ils  cèdent 
de  profefferpar  le  grand  âge,  ou  les  infir- 
mités. 

Le  Collège  des  Cholets  eft  dans  la  rue 
du  même  nom;  & celui  de  fainte  Barbe 
dans  la  rue  des  Chiens. 

A quelques  pas  au-defïiis  du  Collège  de 
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Louis  *e  Grand  , vous  trouverez  l’Eglife 
Collégiale  de  S.  Etienne  des  Grès  , re- 
marquable par  fa  haute  antiquité.  On  croit 
que  S.  Denis,  Evêque  de  Paris,  eneftle 
Fondateur  ; ce  qui  l’a  fait  confidérer 
comme  la  première , & la  plus  ancienne 
Eglifecle  cetre  Ville.  Elle  eft  nommée  S . 
S tep  nantis  à 'GrtJJîbus  ,vtl  Graiibus  , parce 
qu’il  y avoir  quelques  dégrés  à monter 
pour  y entrer  ; & non  à Grœcis  , ou  des 
Grecs  , comme  quelques  Auteurs  le  mar- 
quent. C’eft  une  des  Filles  du  Chapitre  de  - 
Notre-Dame  . depuis  le  don  qu’Henri  I. 
en- fit  à la  Cathédrale.  Son  Chapitre  eft 
compofe  d’un  Chefcibr  qui  a 600  liv.  de 
revenu  , & de  douze  Chanoines  qui  n’ont 
que' 3 00  livres  ; iis  font  à la  collation  de 
deux  Chanoines  de  Notre-Dame , qui  ont 
ce  droit  annexé  à leurs  Prébendes.  Il  y a 
dans  cette  Eglife  une  Chapeile  dédiée  à 
Notre-Dame,  de  Bonne  Délivrance  , & 
une  Confrérie  inftituée  en  i 4 , où  il  y 
a toujours  grande  dévotion.  La  grande 
Fête  de  cette  Confrérie  eft  le  Jour  de 
l’Alfomption  de  la  fainte  Vierge  , If 
d’ Août.  Cette  Eglife  donne  fon  nom  à la* 

div  a / 

a cote. 

Il  y a dans  les  environs  de  ce  quartier 
pïüfieurs  autres  Collèges  ; tels  font  les' 
Collège  deMontaigu , où  Calvin  &:  Erajme 

FP  H 


45 '*  Les  Curiosités  de  Paris. 
ont  étudié  ; ceux  de  Reims,  des  Gradins  » 
des  Religieux  de  la  Merci  ,de  faint  Hilai- 
re , des  Lombards,  de  Laon , de  Fortet,  ôc 
autres,  dont  vous  trouverez  le  détail  en- 
fuite  du  Collège  deSot  bonne  ,au  quartier 
de  faint  André  des  Arcs. 

Rentrez  dans  la  rue  S.  Jacques  » vous 
verrez,  fur  la  droite  , le  Couvent  des 
Jacobins.  S.  Dominique,  Inftituteur  & 
Patriarche  de  ces  Peres  , en  envoya 
quelques-uns  à Paris  vers  l’an  1 2 1 7 ; ils 
furent  étab  is  en  ce  lieu,  près  de  l'ancien 
Parloir  aux  Bourgeois.  S.  Louis  leur  fit 
bâtir  cette  E tlife  , qui  , avec  le  Monaf- 
te  e , a retenu  le  nom  de  Jacobins,  à caufe 
que  cette  Eglife  eft  dédiée  à S.  Jacques  le 
Majeur  ; ce  qui  a donné  le  même  nom  à 
la  rue  faint  Jacques  où  ils  fontfitués.  Le 
grand  Autel  eft  formé  de  colomnes  de 
marbre  d’ordre  corinthien,  avec  les  armes 
du  Cardinal  Mazann  , qui  en  a fait  la  dé- 
penle.  Dans  la  Nef,  à côté  du  grand  Au- 
tel , eft  la  célèbre  Chapelle  du  Rofaire» 
ornée  d’une  belle  menuiferie  dorée.  Tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois,  il  y a 
grand  concours  de  dévotion , à caufe  des 
Indulgences  accordées  à la  Confrérie  du 
Rofaire.  On  remarque  comme  un  des 
plus  beaux  tableaux  qu’il  y ait  en  France, 
«elui  qui  eft  au-deffus  de  la  porte  de  la 
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Sat  riftie  : il  repréfente  la  naiflance  de  la 
fainte  Vierge,  peinte  par  U Valentin  , 3c 
il  a été  donné  parle  Cardinal  Mazarin. 

Il  y a dans  cette  Egüfe  vingt-deux  an* 
cienstombeaux  de  Princ  es  & de  Princefles 
du  Sang  Royal.  Les  plus  confidérables, 
font  celui  de  Robert , Comte  de  Cler* 
mont , fils  de  S.  Louis , tige  & premier  de 
la  Branche  Royale  de  Bourbon;  il  ell 
dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas,  dite  des 
Bourbons  ; celui  de  Philippe  de  Va'ois  , 
où  font  fes  entrailles  feulement;  celui  d« 
Charles , fi  ere  de  S.  Louis , de  Humbert , 
dernier  Dauphin  de  Viennois,  qui  fe  fit 
Religieux  de  S.  Dominique  , & laiffa  fa 
Principauté  au  Roi  de  France,  àcondition 
que  les  Héritiers  préfompifs  de  la  Cou- 
ronne porteroient  le  titre  de  Dauphins. 

Voyez  à côté  de  l’Eglife  les  Ecoles  d 
Doéleur  Angélique  S.  Thomas , où  font 
les  portraits  des  Papes , Cardinaux , Ar- 
chevêques, Evêques,  & autres  Illuftres  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique , qui  ont  tous 
profelfé  la  Théologie  dans  ces  mêmes 
Ecoles  : on  y garde  la  Chah  e qui  a fer  vi  à 
S.  Thomas  d’Aquin;  elle  eft  renfermée 
dans  une  autre , pour  la  conferver. 

Sortant  de  ce  Couvent , il  ne  vous  relie 
plus  à voir  que  le  FauxbourgS.  Sacques, 
en  deçà  duquel  étoit  une  porte  de  ce  nom 
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qui  a été  abatrue  en  1684,  & le  Faux- 
bourg  joint  à la  Ville.  Ce-Fauxbourg  eft 
un  de  ceux  de  Paris  qui  contient  le  plus 
d’Egiiies  ce  de  Monafteres  üifférens. 

LE  FAUXBOURG  S.  JACQUES. 

A l’entrée  de  cé  Fauxbourg , vous  trou- 
verez, à main  gauche,  le  Couvent  des 
Fjlles  de  la  Visitation  de  Sainte 
Marie  , établi  en  \6 23  , qui  n’a  de  cu- 
rieux que  le  tableau  de  l’Autel , peint  par 
le  Brun  : il  repréfente  faint  François  de 
Sales , Inftituteur  de  ia  Règle  de  ces  Re- 
ligieufes. 

Un  peu  plus  loin,  de  Pautre  côté, eft 
I’Eglifc  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  , 
érigée  en  Paroifie  dès  l’an  ï 5 6b,  enplace 
de  la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  feint  Jac- 
ques , qui  avoir  été  fondé  par  Philippe  le 
Bel  : cette  Mailon  étou  dépendante  du 
grand  Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas,  au  Diocèfe  de  Lacques,  d’où  lui 
vient  ce  nom  Cette  Eglife  étoif  aupara- 
vant ia  Chapelle  de  ''Hôpital , & elle  a 
pris  le  nom  de  faint  Magloire.  Le  nou- 
veau bâtiment  commencé  en  1630,  a été 
achevé  en  io'7  p.  J.E.  Gafton  de  France» 
frere  de  Louis  XIII,  y pofa  la  première 
pierre , & F Archevêque  de  Paris  en  nt  la' 


Quartier  de  S.  Benoist.  17.4^/ 
cérémonie.  Le  portail  eft  formé  de  quatre 
grolfes  colomnes  ifolées  d’ordre  dori- 
que : elles  foutiennent  un  fronton  avec 
un  attique  ; le  tout  a été  fait  dans  unetrès- 
jufte  proportion  par  Guittard  , habile  Ar- 
chitecte, aux  dépens  de  la  Duchefiè  de 
Longueville,  morte  en  1 6 77  aux  Carmé- 
lites , où  elle  s’étoit  retirée  : l’Abbé  de 
Saint-Cyran  y eft  enterré.  On  eftime  les 
voûtes  des  bas  - côtés  , pour  leur  har- 
dieiïè , & un  tableau  repréfentant  un  faint 
Barthelemi  , de  de  la  Hire. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  eft 
tout  attenant  ; c’étoit  anciennement  un 
Hôpital  fondé  pour  loger  les  Pèlerins  qui 
tombaient  malades  en  faifant  le  voyage 
de  faint  Jacques  enEfpagne,  dont  la  Cha- 
pelle & la  Maifon  étoient  peu  confidéra- 
bles.  Catherine  de  Médicis  le  donna  aux 
Religieux  Bénédictins  qui  étoient  à faint 
Magloire  , rue  faint  Denis  , où  elie  mit 
les  Filles  Pénitentes , dont  elle  vouloit 
prendre  le  Couvent  pour  bâtir  l’Hôtel  de 
Soilîons  où  elle  fe  logea:  ces  Religieux  y 
ont  demeuré jufqu’en  1621  , & en  1 622 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire de  Jefus  y furent  introduits  par  le 
Cardinal  de  Rerz  , Evêqua  de  Paris  , qui 
fupprima  le  titre  d’Abbaye , & en  unit  le 
ievenu  à fon  Evêché,  Leur  Inftitut  eft 
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d’ inftruiie  les  jeunes  Ecciéfiaftiques  des 
fondions  ce  leur  minift  re.  Ce  Séminaire 
eft  1c  premier  , & l’un  des  plus  coafidéra- 
b:es  de  Paris;  il  eft  même  celui  de  l’Ar- 
chevêque de  certe  Ville  , & où  il  y avoir 
ci-devant  le  plus  de  Penfionna  res. 

Pius  avant  de  l’autre  côté , vous  trouve- 
rez le  Monastère  des  URSUEiNEs,de 
l’Ordrede  (aint  Auguftin,fondé  en  1 608 
pai  Made  elne  Lhu.lier,  veuve  de  Claude 
le  Roux  de  Sainte-Beuve , Confeiller  au 
Parlement  : elles  fuivent  laRègle  réformée 
de  faint  Auguftin  , & leur  Eglife  eft  dé- 
diée fous  le  titre  de  fainfe  Url'ulè.  Leur 
Règle  eft  d’inftruire  gratuitement  de  jeu- 
nes filles,  & de  leur  apprendre  à lire,  à 
écrire  ,&  les  ouvrages  convenables  à leur 
âge  & à leur  fexe  , non-feuleme  nt  celles 
qui  font  Penfionnaires  chez  elles , mais 
au(Ti  celles  du  dehors  qui  vont  deux  fois  le 
jourà  leurs  Ecoles. L’Autel  eft  orné  d’une 
Annonciation  de  VanmoL  > Peintre  Fla- 
mand, Eleve  de  Rubens. 

Un  peu  plus  loin  ,du  même  cô'é,  vous 
verrez  les  Feuillantines  , dont  l’Egli- 
fe  a été  bâtie  depuis  quelques  années  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  L’Autel  eft  ornéde 
colomnes  de  pierres  de  taille  très-bien 
exécutées  : ;e  tableau  du  milieu  eft  une 
Sainte-Famille , copiée  fur  l’original  de 
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Raphaël  d’Urbin  qui  eft  à Verfailles,  Ces 
Religieuses  font  de  l’Ordre  réformé  de 
faine  Bernard  ou  de  Cîteaux  , établies  en 
ce  lieu  l’an  1623, 

Aa-deflus , du  même  côté , font  les  Bé- 
nédictins Anglois  , réfugiés  à Pari* 
pour  la  Religion  Catholique  en  l6l$i 
Après  avoir  demeuré  dans  le  Fauxbourg 
faint  Germain,  ils  s’établirent  en  cette 
Maifon  l’an  i6yj,  où  ils  ont  fait  bâtie 
cette  nouvelle  Eglife  en  1676.  Quoique 
petite,  elle  mérite  votre  curiofité,  puis- 
qu’elle pofféde  des  beautés  que  plufieurs 
grandes  n’ont  pas.  Elle  a été  bénite  en 
1677  par  l’Abbé  de  Noailles,  depuis  Ar- 
chevêque de  Paris  & Cardinal.  L’Autel 
eft  des  mieux  conftruits,  & bien  orné. 
Le  Chœur  des  Religieux  eft  rempli  de 
ftales  ou  formes  d’uhè  très-belle  menui- 
ferie.  Les  tableaux  des  deux  Chapelles 
auprès  du  Chœur , dont  Pun  repréfente  la 
fainte  Vierge , & l’autre  faint  Benoît , ont 
été  peints  par  la  derniere  Abbefle  de 
Maubuiffon  , Princefle  de  la  Maifon  Pa- 
latine, qui  travailloit  à ces  fortes  d’ou- 
vrages pour  l’ornement  de  fon  Abbaye, 
& de  piufieurs  Monafteres  à qui  ellé  en 
faifoit  des  préfens,  A l’entrée  de  la  Nef,  à 
gauche , il  y a une  Chapelle  .dans  laquelle 
eft  en  dépôt  le  corps  de  Jacques  II  , Roi 
Tome  Z,  Q q 
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d’Angleterre , d’Ecofie&  d’Irlande;  celui 
de  Marie-Louife  Stuart  fa  fille  , morce 
depuis , a été  mis  auprès. 

Si  votre  curiofité  vous  excite  à fouf 
voir,  il  y a encore  plufieuES  endroits  aux 
environs  de  ce  quartier-qu’il  ne  faut  pas 
négliger  : tels  font  la  Communauté  de 
Sainte  Aure,  rue  neuve  fainte  Gene- 
Viéve  ; celle  des  Fi'les  Orphelines  de 
l’Enfant  Jésus,  Cul-de-fac  des  Vi- 
gnes ; le  Séminaire  des  Ancîlois,  & 
celui  des  Eudistes,  rue  des  Portes;  le 
Monafiere  des  Filles  de  Notre-Dame 
de  la  Présentation  j même  rue,  des 
Portes  : c’eft  un  Prieuré  perpétuel  de  Re- 
ligieufes  Bénédiétines. 

Le  Jardin  des  Apoticaireseft  dans  la  rue 
de  1’ Arbaléte:,  où  vous  verrez  auffi  les 
Filles  de  la  Providence  , établies  au 
lieu  où  étoit  autrefôis  un  Hôpital  appelle 
la  Santé  , dans  laquelle  l’on  recevoir  les 
peftiférés  pour  le  foulagement  de  i Hô- 
tel-Dieu. La  Reine -Anne  d’Autriche  , 
mere  de  Louis  XIV,  ayant  befoi.n  d’une 
p rtie  de  ceterrein  pour  lé  Vjal-de-Grace, 
donna  aux  A.drpiairtrateurs  de  l’IIô  el- 
Diïu,  en  échange-une, :autre  place  'unie 
chemin  de  Gen  illy,  où  el'îe  fitbatikien 
3 <5  y a un  autre  Hôpital  , qui  lut  aufli 
appelle  k Santé , & dédié  à fainte  Anne* 
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Le  refte  de  cette  place  fut  donné  en  1 6y 2 
par  cette  PrincefTe,  pour  l’établifTement 
de  cette  Communauté  de  la  Providence , 
qui  exerce  utilement  l’hofpitalité  envers 
un  grand  nombre  de  filles  de  famille. 

Continuant  le  Fauxbourg  S.  Jacques, 
vous  trouverez , fur  la  droite , les  Reli- 
gieuses Carmélites  Déchaussées. 
Anciennement  ce  Monaftere  étoit  un 
Prieu1  é de  l’Ordre  de  S.  Benoît  , appelle 
Notre-Dame  des  Champs.  Les  anciens 
Auteurs  crovent  que  ce  lieu  a été  bâti,  de 
la  maniéré  qu’il  eft  encore  aujourd’hui , 
par  !e  Roi  Robert , fils  de  Hugues  Capet: 
la  Chapelle  fouterraine  de  ÎEgîife  fait 
preuve  d’une  haute  antiquité.  Cette  Mai- 
fon  eft  la  première  des  Carmélites  qu» 
l’on  ait  vû  en  France.  En  1^04,  Marie 
de  Médicis  y mit  fix  Religieufes  de  la 
Réforme  de  lainte  Thérèfe  , que  le  Car- 
dinal de  Berulle  fut  chercher  lui -même 
en  Efpagne,  & dont  le  nombre  s’eft  de 
beaucoup  augmenté , puifque  l’on  compte 
préfentement  dans  le  Royaume  foixante- 
dix  Couvens  de  cet  Ordre.  Cette  Com- 
munauté eft  toujours  fort  nombreufe  , & 
célèbre  par  la  Règle  très-auftere  qui  s’y 
obferve. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette 
Eglife  foit  ttès-antique  , elle  ne  laifïe  pas 
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.d'être  une  des  mieux  décorée  de  Paris. 
Le  grand  Autel  eft  formé  de  quatre  co- 
lomnes  de  marbre , fort  élevé  fur  un  dé- 
gré  de  douze  marches  très-ingénieufement 
pofées  , accompagné  de  baluftrades  de 
marbre.  Tous  les  ornemens  de  cet  Autel 
font  de  bronze  doré  au  feu  : le  Taberna- 
cle, qui  repréfente  l’Arche  d’alliance , eft 
tout  d’argent  ; lp  bas-relief  du  devant  eft 
travaille  dans  la  perfection,  & repréfentp 
l’Annonciation.  Rien  n’eft  plus  fomp- 
tueuxque  cet  Autel,  les  jours  de  Fêtes  : 
vous  y verrez  un  Soleil  d’or  enrichi  de 
pierreries  d’un  très-grand  prix,  accom- 
pagné de  chandeliers , de  vafes  & d’autres 
pièces  d’orfèvrerie  ^dont  la  quantitéégaîe 
la  magnificence.  Le  tableau  eft  du  Guide , 
&j*epréfente  l’Annonciation. 

Le  Chœur  eft  féparé  de  là  Nef  par  qua- 
tre belles  coîomnes  de  marbre  verd  de 
mer,  chargé  de  flammes  de  broyze  doré 
d’une  beauté  & d’une  grandeur  merveil- 
leufe  : le  Crucifix  de  bronze  que  vous 
voyez  fur  la  porte  , eft  un  des  meilleurs 
^Ouvrages , & des  plus  eftiiaés  que  Sarra- 
sin ait  jamais  fculptés. 

La  voûte  de  i’Eglife , où  plufieurs  Hif- 
toires  de  l’Ecriture  fainte  font  repréfenr 
tées , a été  peinte  par  Champagne  , des  libé- 
ralités de  Marie  de  Médicis.  Obfer vez-jr. 
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un  excellent  morceau  de  perfpeétive  dit 
deflein  des  Argues  : c’eft'  un  Crucifix» 
avec  la  fainte  Vierge  & faint  Jean , fi  ar- 
tiftement  peints  par  le  même  Champagne  , 
qu’à  l’entrée  dé  l’Eglife  , ils  vous  paroî- 
tront  fur  un  pian  perpendiculaire  , quoi- 
qu’horifontaf;  ce  qui  fait"  un  effet  auffr 
agréable  que  fingulier. 

Au-deffus  de  la  porte  de  cette  Eglifer 
il  y a une  belle  tribune  grillée , accom- 
pagnée des  ftatues  de  faint  Pierre  ,de  faint 
Paul,  & de  faint  Michel  qui  tërraffr  le 
diable. 

Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques'?' 
lës  belles  peintures  & la  dorure  y brillent 
de  tous  côtés  : Ta  propreté  & le  bon  goût' 
sègnent  par-tout. 

Les  douze  tableaux  ornés  de  bordure^ 
dorées  , qui  font  placés  fous  les  fenêtres , 
repréfentenr  des  fujets  tirés  du  Nouveau? 
Teftament  , & ont  été  peints  par  de  très-' 
habiles  Maîtres. 

Le  premier,  à droite  en  entrant,  repre- 
fente  la  Réfurreétion  du  Lazare  ; le  fé- 
cond, laCirconcilion  deNotre-Seigneurj? 
Te  tro;  fième  , PAdoration  des  Mages  ; le 
quatrième  , l’Aflômption  de  Ta  fainte 
Vierge  ; Te  cinquième  , la  Defcente  du 
Saint-Efprit  fur  les  Apôtres  ; lefixième*. 
fà  Naifiàîice  de  Not-re-Seigneur.  Ces  fis 
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tableaux  ont  auftî  été  peintspar  le  célèbre 
Champagne  , & font  très-cftimés. 

De  l’autre  côté,  le  premier  repréfente 
le  Miracle  des  cinq  pains , par  Stella  ; le 
iecond , la  Madeleine  aux  pieds  de  Notre- 
Seigneur  chez  Simon  le  Pharifien  , c’eft 
un  des  plus  excellens  ouvrages  du  fameux 
h Brun;  le  troifième , l’entrée  de  J.  C» 
dans  Jérufalem  le  jour  des  Rameaux  , p^r 
de  la  Hire  ; le  quatrième  , J.  C.  aflis  fur  le 
bord  du  Pu’ts  de  Jacob  , parlant  à la  Sa- 
maiitaine,  par  Stella  ; le  cinquième,  J, G. 
fervi  dans  le  défertpar  les  Anges  ; il  eft 
suffi  de  le  Brun  ; le  lixième,  l’Apparition 
de  N.  S.  aux  trois  Maries , par  de  la  Hire. 

Vis-à-vis  le  Chœur  des  Religieufes , 
obfervez  le  grand  tableau  qui  repréfente 
l’Annonciation  ; c’eft  un  excellent  ou- 
vrage du  Guide , qui  l’avoit  peint  pour  la 
Reine  Marie  de  Méaicis. 

Remarquez  enfuite  la  Chapelle  de  fainte 
Marie-Madeleine;  elle  eft  des  plus  or- 
nées. Vous  y verrez  la  ftatue  du  Cardinal 
de  Berulle,  faite  en  marbre  par  Sarrasin  en 
J <5j"7  : elle  eft  élevée  fur  un  piédeftal  de 
marbre , où  font  d’excellens  bas-reliets  de 
Leflocart , Sculpteur  renommé.  Ces  b^s- 
reliefs  repréfentent  le  faint  Sacrifice  de  la 
Méfié,  & celui  que  Noé  fit  lorfqu’il  fut 
furti  de  l’Arche, 
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Vous  verrez  auiïî  dans  cette  Chapelle  , 
toute  embellie  de  peintures , un  admirable 
tableau  , qui  eft  eftiméle  plus  parfait  que 
le  fameux  li  Brun  ait  jamais  peint.  Il  re- 
préfente la  Madeleine  dans  la  pénitence  : 
la  douleur  & le  repentir  font  fi  vivement 
exprimés  dans  cette  figure  , & 1 habileté 
de  cet  excellent  Maître  fi  fortement  prou- 
vée par  tous  les  accompagnemens  , que 
vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé 
& de  plus  parfait.  La  vie  de  cette  Sainte 
eft  repréfentée  dans  le  lambris  de  cette 
belle  Chapelle. 

Antoine  de  Varillas  , Hiftorien  de 
France,  le  Duc  de  Montaufier  & Julie  de 
Rambouillet  fon  époufe  , font  enter- 
rés ici  : le  cœur  du  Vicomte  de  Tu- 
renne  y eft  aufîi.  C’eft  dans  ce  célèbre 
Monaftere  que  fe  retira  en  1677  Marie- 
Louife  de  la  Baume  le  Blanc , Mai  quife  de 
la  Valliere,  où  elle  prit  le  nom  de  Sœur 
Louife  de  laMiféricorde  ; elle  y a vécu 
trente  ans  dans  les  exercices  de  la  piété  la 
plus  auftere  & la  plus  folide.  Marie-Anne 
de  Bourbon,  Ducheffe  de  Vendôme,  y a 
été  enterrée  au  mois  d’ Avril  1718  , âgée 
de  4 1 ans.  Les  Princeffes  de  la  Maifon  de 
Condé  y font  auftî  inhumées.  A côté  des 
Carmélites  , il  y a une  fontaine  de  ce 
nom. 

Q fi  üij 
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Un  peu  plus  avant,  de  l’autre  côté , vous- 
allez  voir  une  autre  Eglife  qui  ne  lui  cède 
en  rien  ; c’eft  celle  de  Notre-Dame  du 
iVal  de  Grâce  , Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît,  transférée  ici  vers  l’an  i6i£  du 
Val  de  Grâce  où  elle  étoit  fituée  près  le 
{Village  de  Bièvre , par  les  Coins  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche,  qui,  l’an  1624,  fit  bâtir 
en  ce  lieu  une  petite  Chapelle , & d’autres 
édifices  peu  confidérables.  Cette  PrincefTe 
fit  commencer  cette  Eglife  & ce  magnifi- 
que Bâtiment  vers  l’an  1 6 4 y , en  aétioa 
de- grâces  de  l’heureufe  & inefpérëe  naif- 
Jancedu  Dauphin  [ depuis  LouisXIV.  ] 
ion  fils , qu’elle  eut  après  vingt-deux  ans 
de  ilérilité. 

L’excellence  de  ce  fuperbe  édifice  a 
toujours  obligé  les  Etrangers  finceres  & 
ians  prévention  pour  leur  Patrie  , d’a- 
vouer que  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
beau , ni  de  plus  magnifique.  Ce  célèbre 
monument  de  la  piété d’Anne  d’Autriche 
eft  compofé  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
parfait  & de  plus  exquis  dans  l’architec- 
ture : il  a été  inventé  & commencé  par 
François  Manfard , & achevé  par  lî  Muety 
lc  Duc  & Duval.  Il  n’a  cependant  été  fini 
qu’en  1 d<5  y.  L’Inventeur  de  ce  grand  ou- 
vrage l’a  fait  commencer  lui-méme  , & 
l’a  feulement  élevé  d’onze  à douze  pieds 
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de  haut , au-deflus  du  rez-de-chauflee  de 
l’Eglife , cependant , comme  l’efprit  qui 
l’a  produit  n’a  pas  été  le  même  qui  l’a 
achevé , on  voit  bien  la  différence  qu’il  y 
a entre  ce  Bâtiment  & une  Chapelle'que  le 
même  Architeâe  fit  faire  à Frefne  5 fur  le 
même  deflèin  qu’il  s’étoit  propofé  pour 
le  Val  de  Grâce  , afin  de  faire  connoître 
le  peu  de  capacité  de  ceux  qui  l’avoient 
fupplanté.  Car,  quoique  le  diamètre  de 
la  coupe  de  la  Chapelle  de  Frefne  n’ait 
guères  que  la  troifième  partie  du  diamètre 
de  la  coupe  du  Val  de  Grâce,  néanmoins 
toutes  les  perfonnes  intelligentes  regar- 
dent ce  petit  modèle  comme  un  chef* 
d’œuvre , où  il  n’y  a rien  quâ  ne  prouve 
l’habileté  de  I’Architeéle, 

Pour  venir  à notre  fujet , vous  verrez 
d’abord  une  grande  grille  de  fer  qui  fé*- 
pare  une  cour  de  vingt-cinq  toifes  de  lon- 
gueur,& de  prefque  autant  de  profondeur, 
aux  deux  cotés  de  laquelle  font  deux  pa- 
villons qui  font  tête  jà  deux  corps  de  bâ- 
timens.  De  cette  cour  on  découvre  le 
portail,  élevé  fur  feize  degrés  : il  eft 
formé  de  quatre  greffes  colomnes,  entre 
lesquelles  font  les  ftatues  de  fairt  Benoît 
& de  fainte  Scholaftique.en  marbre  blanc, 
faites  par  Français  Angui&r  ; les  autres 
e-raeroens  font  de  Buiÿer  & de  Ren andin  : 
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cette  infcription  eft  gravée  en  lettres  d’or 
fur  la  frife  de  ce  portique  : Jefu  nafunù  t 
Virgirtique  Matri.  Remarquez  , avant  que 
d’entrer  , la  beauté  du  dôme  ou  coupole 
couserte  de  plomb  à bandes  dorées , la 
baluftrade  de  la  lamerne  & la  Croix  , qui 
font  très-hautes , & autant  chargées  d'or- 
nemens  que  de  dorures. 

Si  les  dehors  de  cette  Eglife  font  bril- 
lans , les  dedans  font  aufli  d’une  magni- 
ficence qui  furpafie.  Le  pavé  eft  tout  de 
marbre  choilî  de  diverfes  couleurs,  & 
placé  en  compartimens  ; la  voûte  faite 
d’une  forte  de  pierre  blanche  comme  le 
marbre,  eft  remplie  d’ornemens  qui  font 
des  meilleurs  ouvrages  de  François  dn- 
çuier  : l’ordre  corinthien  règne  danstoute 
cette  admirable  Eglife , avec  une  propor- 
tion qui  enchante  les  plus  habiles  Con- 
noifleurs. 

Les  figures  en  bas-relief  fculptées  fur 
lesneuf  arcades  des  Chapelles , ^ trois  fous 
le  dôme , & les  fix  autres  dans  la  nef,  trois 
de  chaque  côté , ) représentent  les  attributs 
de  la  fainte  Vierge  ; fçavoir  , en  commen- 
çant à la  Chapelle  de  fainte  Anne  , la  Mi- 
séricorde & l’Obéiflance  , la  Pauvreté  & 
la  Patience;  àl’Aireldu  faint  Sacrement, 
la  Simplicité  & l’Innocence  ; au  Chœur 
des  Religieufes  , l’Humilité  & la  Virgi- 
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nité,près  de  laSacriftie;  enfuite  la  Bonté 
& la  Bénignité  , à l’autre  Chapelle  de  la 
nef;  & la  Juftice  fur  la  dernière  à droite. 
A.  la  première  Chapelle  à gauche , en  en- 
trant , la  Force  & laTempérance  : enfuite 
la  Religion  & la  Dévotion  ; la  Foi  & la 
Charité  , près  le  Dôme.  Toutes  ces  fulp- 
tures  & les  autres  ornemens  font  de  Mi- 
chel Angu'ur  , & d’un  grand  mérite. 

Le  grand  Autel  efi  placé  au  fond  de 
l’Eglife  , fous  l’arc  du  Dôme,  mais  trop 
enfoncé  : il  eft  compofé  de  fix  grofles 
colomnes  torfes  , du  deflein  de  le  Duc  , 
faites  d’un  mavbre  noir  veiné  de  blanc, 
qui  ont  coûté  foixante  mille  livres  : il  y 
en  a peu  ds  cette  qualité  en  Europe.  Ces 
b|elles  colomnes  font  pofées  fur  des  pié- 
deftaux  de  marbre  garnis  d’ouvrages  de 
bronze  doré  ; elles  foutiennent  un  bal- 
daquin ou  forme  de  dais  fupporté  de  fix 
courbes , qui  foutiennent  un  plafond  fur 
lequel  eftpofé  un  globe,  avec  une  Croix 
au-delTus.  Sur  l’entablement  descolomnes 
il  y a fix  Anges  avec  des  encenfoirs  à la 
main,  près  defquels  on  a mis  des  feftons 
de  palmes,  où  font  fufpendus  pîufieurs 
A nges  qui  tiennent  des  rouleaux,  fur  les- 
quels 1 ont  écrits  des  verfe  s du  Gloria  in 
excelfîs  Deo:  tous  ces  ornemens  font  do- 
rés de  font  un  riche  effet,  L’Enfant  Jefus 
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eft:  repréfenté  fur  l’Autel  comme  dans 
la  Crèche  , entre  lafainte  Vierge  & faint 
Jofeph  ; ces  ftatues  font  de  Michel  An - 
guier.  Le  Tabernacle  qui  s’élève  derrière 
ces  figures  eft  pofé  fur  douze  petites  co- 
lomnes;  il  eft  tout  doré , ce  qui  donne 
un  grand  éclat  à cet  Autel , & le  rend 
d’une  parfaite  magnificence.  Le  devant 
d’Autel  eft  un  bas-reiief  fait  par  François 
Anguier  J qui  y a repréfenté  une  mer- 
veilleufe  defcente  de  Croix,  L’Autel  qui 
eft  oppofé  , eft  à l’ufage  des  Religieufes* 
il  leur  fert  pour  la  Communion. 

Dans  les  grandes  F êtes , on  expofe  fur  ce 
bel  Autel  un  Soleil  d’or  émaillé  de  cou- 
leur  de  feu,  tout  brillant  de.  diamans  : il 
eft  foutenu  par  un  Ange  de  même  métal , 
dont  les  bords  delà  robe  font  aufli  garnis 
de  diamans  :ce  précieux  morceau  a coûté 
lept  ans  de  travail , & quinze  mille  livres 
de  façon  ; c’eftun  don  de  la  même  Reine  , 
mere  de  Louis  XIV  , qui  a auffi  donné 
une  quantité  de  Reliquaires  d’or  & d’an- 
gent  enrichis  de  pierreries. 

Des  deux  côtés  de  ce  magnifique  Autel», 
font  deux  grandes  grilles  d’un  travail  & 
d’une  beauté  admirable  : celle  de  ladroite 
fépare  le  Chœur  desReligieufes  d’avec  le 
Sanétuaire  ; celle  de  la  gauche  ferme  une 
grande  Chapelle,  toujours  tendue  de  noir. 
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. & dédiée  à fainteAnne,  où  l’onconferve 
dans  plufieurs  niches  d’un  petit  caveau 
fouterrain  &-revêtu  de  marbre,  les  coeurs 
des  Princes  & PrincelTes  du  Sang  Royal. 

Vous  verrez  au  milieu  de  cette  Chapelle 
un  lit  de  velours  noir  aux  armes  de  la 
Reine  mere,avec  uneeftrade  de  trois  dé- 
grés,  fur  laquelle  eftpofée  une  repréfenta- 
tion  couverte  d’un  poêle  de  velours  noir, 
avec  les  mêmes  armes  , bordé  d’hermine 
& croifé  d’une  toile  d’argent.  Le  cœur  de 
cette  Reine  Fondatrice  , y repofe.  Pour 
fatisfairevotre’curiofité,  je  vais  vous  faire 
-le  detail  des  autres  cœurs  qui  y font  aulS 
en  dépôt , félon  l’ordre  des  tems  qu’ils  y 
ont  été  apportés. 

Celui  d’Anne-Elifabeth  de  France  ^ 
fille  de  Louis  XIV , & de  Marie-Thérèfe 
d’Autriche  fon  époufe , décédée  le  jo. 
Décembre  1 662  , âgée  d’un  mois  8c  onze 
jours. 

Celui  de  Marie- Anne  de  France  , fille 
de  Louis  XIV , & de  la  Reine  fon  époufe , 
décédée  le  26  Décembre  1664 , âgée 
d’environ  cinquante  jours. 

Celui  de  N.  d’Orléans , fécondé  fille  de 
Philippe  d’Orléans  & d’Henriette-Anne 
:Stuart,  née  le  p Juillet  1 66 y , 8c  décédée 
le  même  jour. 

fÇelui  d’Anne  d’Autriche , Reine  de 
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France , & mere  de  Louis  XIV  , y fut  dé- 
pofe'  le  22  Janvier  1 666.  Cette  Princelfe 
avo  t ordonné  par  teftament  quefon  cœur 
feroit  thé  de  fan  corpspar  le  côté  , fans 
y faire  dh  uue  ouverture  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté : cette  Reine  décéda  le  20  Janvier 
1 666  .âgéedefoixante-quatre  ans&  qua- 
tre mois. 

Celui  de  Philippe-Charles  d’Orléans, 
D uc  de  Va  ois , tï  1s  du  Duc  d’Orléans  & 
d’Henriette-Anne  Stuart  , décédé  le  8 
Décembre  1 666,  âgé  de  feize  mois  & 
vingt-qua  re  jours. 

Celui  d’Henriette-Anne  Stuart,  fille 
de  Char  es  I Roi  d’Angleterre,  Duchefle 
d’Or'éans,  première  époule  de  Philippe 
Duc  d’Orléans, décédéele  30  Juini  670, 
âgée  de  vingt-fix  ans  & deux  jours. 

Celui  de  Philippe  de  France , Duc 
d’Anjou  , fils  de  Louis  XIV  & de  Marie- 
Thérèle  d’Autriche,  décédéie  10  Juillet 
1671  , âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie-Thérèfe  de  France, 
fil'e  de  Louis  XIV  & de  Marie-Thérèfe 
d’Autriche  , RHne  de  France , décédée  le 
Ier  Mars  1672,  âgée  de  plus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis-François  de  France, 
Duc  d'Anjou  , fils  de  Louis  XIV  & de 
JM  aiie-Théièfe  d’Autriche  Ion  époufe , 
décédé  le  4Novembie  1672,  âgé  de  près 
de  cinq  mors. 
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Celui  d’Alexandre-Louis  d’Orléans , 
Duc  de  Valois,  fils  de  Philippe  de  France 
& de  Charlotte  Palatine,  décédé  le  1 6 
Mars  1 676,  âgé  de  deux  ans  neuf  mois 
& quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Thérèfe  d’Autiiche  , 
Reine  de  France , époufe  de  Louis  XIV, 
décédée  le  30  Juil  let  1 <58  5 , âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  & deux  mois. 

Celui  de  Marie-Anne-Chriftine-Vic-!' 
Coite  de  Bavierè , époufe  de  Louis,  Dau- 
phin de  France,  fils  uniquede  Louis  XIV, 
décédée  le  20  Avril  1 69 ô,  âgée  de  trente 
ans  environ. 

_ Celui  d’Anne-Marie-Louife  d’Orléans» 
Ducheffè  de  Mompenfier , fille  de  Gaftoiï. 
de  France  , Duc  d’Orléans , décédée  le  y 
Avril  ,i .$22  » âgée  de  foixante-cinq  ans  éc 
dix  mois; 

Celu  i dé  Philippe  de  France,  Duc  d’Or- 
léans , frere  unique  de  Louis  XIV,  Roi  de 
France  & de  Navarre  , décédé  le  Juin 
1601,  âgé  de  foixante  ans  & huit  mois. 

. Celui  de  N.  Duc  de  Bretagne,  fils  de 
Louis  de  France, Duc  de  Bourgogne  , 
décédé  le  1 3 Avril  i7oy  , âgé  de  neuf 
mois  & dix-neuf  jours. 

Celui  de  Louis , Dauphin  de  France , 
fjlsde  Louis  XIV,  Roi  de  France , & de 
Marie-Thérèfe  ü’Autriçhe , décédé  le  14 
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Avril  1711,  âgé  de  quarante-neuf  ans  i 
cinq  mois  & quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Adelaïde  de  Savoye » 
cpoufe  de  Louis , Dauphin  <de  France  , 
Duchefie  de  Bourgogne  , décédée  le  I a 
Février  1712,  âgée  de  viagt-fixans,  trois 
mois  & fix  jours. 

Celui  de  Louis,  Dauphin  de  France» 
auparavant  Duc  deBourgogne , petit-fils 
de  Louis  XIV , décédé  le  1 8 Février 
1712,  âgé  de  vingt-neuf  ans,  fept  mois 
6c  douze  jours. 

Celui  de  Louis , Dauphin  de  France, 
auparavant  Duc  de  Bretagne , arrière  pe- 
tit-fils de  Louis  XIV  , décédé  le  8 Mars 
1712,  âgé  de  cinq  ans  & deux  mois. 

Celui  de  Charles  de  France , Duc  de 
Berri,  petit-fils  de  Louis  XIV , décédé  le 
4 Mai  1714  , âgé  de  vingt-huit  ans. 

Celui  de  Charles  de  Berri , Duc  d’A- 
lençon, mort  le  16  Avril  1713,  âgé 
de  vingt-un  jours.  1 

Celui  de  Marie-Louife-Elifabeth , fille 
pofthume  du  Duc  de  Berri , décédée  le  1 6 
Juin  1714,  jour  de  fa  naifiance. 

Celui  de  Marie-Louife  d’Orléans  ,Du- 
chefle  de  Berri  , morte  le  20  Juillet 
1715) , âgée  de  viagt-qua're  ans. 

CeiuideMarguerhe-Louife  d’Orléans,’ 
Çrande-DuchçlTe  de  Tofcane»  morte  à 

Paris 
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Paris  le  17  Septembre  1721 , âgée  de 
foixante-d\x-fept  ans. 

Celui  d'Elilabeth-Charl'otte  de  Bavière* 
Simmeren  , Duchefle  d’Orléans , morte 
le  8 Décembre  1722  , âgée  de  foixante* 
dix  ans. 

Celui  de  Philippe,  Duc  d’Orléans» 
Régent,  mort  le  2 Décembre  1723  ,âgé 
de  quarante-neuf  ans. 

Celui  d’Augufte-Marie  de  Bade-Baden  » 
Duchefle  d’Orléans  , morte  le  8 Août 
11726  ,âgéè  de  vingt-un  ans. 

Celui  de Louife- Madeleine  d’Orléans» 
asortele  14  Mai  1728  , âgée  de  deux  ans.. 

Et  enfin  ceux  des  Princes  & Princeflèsi 
décédés  depuis, 

C’eft  auflî  la  fépulture  des  Princes  8£, 
Princefles  de  laMaifon  d’Orléans. 

Entre  les  quatre  arcades , dans  les  maC-- 
fîfsqui  foutiennent  la  coupole  ou  dôme  », 
3c  directement  am-deflàs  des  portes*  des; 
petites  Chapelles  qu’on  a pratiquées  dans: 
ces  maflifs  » il  y a des. balcons  dorés,  & 
fur  l’entablement , dans  les  tr  iangles A ies  * 
quatre  Evangéliftes  font  fcuiptés  en  bas- 
reliefs.  Autour,  dans  latrife  ,.fous  là  gran- 
de corniche eft  une  infcription  qui  ap- 
prend l’intention  que  la  Heine;  Anne: 
d’ Autriche  a eue  en  faifant  conEruire  eet 
merveilleux  édifice  ; Anna,  Auÿrïa 
Terne  I,,  . Ke 
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1).  G,  Francorum  Régi  ri  a , Regnique  Rec~ 
tri x,  cui fubjecit  Dcus  omnts  hofies  ut  condt- 
rct domumin  nomimfuo.  Ecc.A . M.  DCL. 

C’eft  au-deffus  de  ces  paroles  qu’il 
faut  élever  vos  yeux.  Vous  y verrez  tout 
ce  que  la  peinture  a de  p us  fublime  & 
de  plus. élégant  , étalé  dans  la  perfec- 
tion. La  félicité  des  Bienheureux  ne 
peut  être  mieux  repréfintée,  que  le  cé- 
lèbre Mignard  l’a  dépeinte  dans  cet 
admirable  ouvrage  : les  Saints  y font 
diflingués  par  ordre  , ou  par  une  marque 
particulière  ; les  Rois  , les  Patriarches  , 
les  Chefs  d’Ordres,  les  Peres  de  l’Eglife, 
Paint  Benoît  & fainte  Scholaftique,  l’Au- 
tel & le  Chandelier  à fept  branches  font 
dans  les  parties  les  plus  baffes.  Au-def- 
fus , les  Martyrs»  les  Vierges  & les  Con- 
feffeurs.  Au  plus  haut,  dans  les  efpaces 
infinis , il  ne  paroît  que  des  objets  in- 
nombrables & à demi  formés  , par  rap- 
port à l’éloignement,  d’où  il  lort  une 
grande  lumière.  La  fainte  Trinité  & les 
principaux  Myfteres  de  noti  eRédemption 
y font  auffi  placés  avec  ordre.  Remarquez 
la  Reine  Anne  d’Autriche,  offrant  à Dieu 
le  vœu  de  la  conflruciion  de  cette  Eglifet 
cette  Princeffe  eft  conduite  par  fainte 
Anne  & faintLouis.  Enfin  cet  ouvrage  efi 
merveilleux  dans  toutes  fes  parties  > & re- 
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préfente  bien  tout  ce  que  l’Ecriture  fainre 
nous  enfeigne  fur  la  félicite  dont  jouif- 
fent  les  Saints  dans  leCiel.  Lecélèbre  Mi * 
gnar.i , dit  le  Romain  , s’eft  acquis  une 
gloire  immortelle  par  l’excellence  de  cet 
ouvrage,  qui  eft  le  plus  beau  morceau  qui 
foit  au  monde.  Moliere  a chanté  la  gloire 
du  Val  de  Grâce,  pair  ün  Poëme  qui  fe 
trouve  dans  fes  CEuvres.dans  lequel  vous 
aurez  une  connoiftance  plus  étendue  de 
cet  incomparable  chef-d’œuvre  : il  eft 
bien  dommage  que  le  tems  commence  à 
en  affaiblir  les  couleurs. 

Il  eft  aifé  de  vous  perfuader  de  la  beau- 
té de  l’intérieur  de  ce Monaftere , par  celle 
de  l’Eglife  : tout  y eft  d’une  régularité  Sc 
d’une  commodité  achevée.  Les  revenus 
de  cette  Maifon  font  très-confîdérables  : 
l’Abbaye  de  faint  Corneille  de  Compie*- 
gne  y eft  unie.  Ces  Religieufes  font  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit , & vivent  fore 
âuftérement  : elles  jouifîent  du  plus  beau 
de  tous  les  privilèges  ; c’eft  de  s’élire  une 
Abbefte  de  leur  Communauté,  quelles 
changent  tous  les  trois  ans. 

A quelques  pas  au-deflu,s  du  Val  de 
Grâce,  Si  du  même  côté, eft  le  Monaftere 
x>es  Peres  CAPUCiNS:ceGoüvent,qui  n’a 
( ainli  quetousceux  du  même  Ordre)  rien 
que  de  très-ümple , fut  bâti  en  1 6 1 3 , des 
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aumônes  de  différentes  perfonnes  charka- 
bles , fui  une  place  qui  leur  fut  léguée  par 
Godefroi  de  la  Tour  : l’Eglife  eft  dédiée 
fous  le  titre  del’Annonciation.Remarquez 
dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife , un  ta- 
bleau de  lt  Brun  , de  la  Piéfentation  de  la 
fainte  Vierge  au  Temple.  Ce  Couvent  eft 
le  Noviciat  de  la  Province  de  Paris. 

Le  Champ  des  Capucins  , eft  une 
grande  place  , dans  laquelle  on  a mis 
une  Croix  , en  mémoire  de  ce  que 
Ton  trouva  en  cet  endroit  quelques 
Hofties  qui  avoient  été  volées  , avec 
les  vafes  facrés , en  l’Eglife  de  faint  Mar- 
tin , au  Fauxbourg  faint  Marcel. 

Voyez  enfuite , de  l’autre  côté  de  cette 
même  rue , les  Religieuses  Bcrnardi- 
kes  de  Port-Royal  : c’eft  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  , transférée  en  cette 
Ville  l’an  i ôzydeterreinoùelleeftfituée 
s’appe’loit  autrefois  le  Clos  desMureaux, 
& depuis  les  Francs-Mureaux , parce  que- 
Louis  le  Gros  î’avoit  affranchi.  Cette  par- 
tie des  Francs-Mureaux  fut  depuis  nom- 
mée l’Hôtel  de  Clagny  * dans  lequel  la 
Reine  Marie  de  Médicis  * mere  de  Louis 
XIII } introduifit  des  Religieufesde  l’Ab- 
baye de  Port-Royal  des  Champs  ! qu’elle 
y établit  avec  bien  de  l’approbation , à 
eaufe  de  leur  piété  finguiiere*&  de  levât 
grande  auftérité» 


Observatoire  . 
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Leur  Eglife  , quoique  petite  , a toutes 
les  perfections  nécefiaires  pout  la  rendre 
accomplie  : le  bâtiment  aété  confirait  par 
le  P autre  y habile  Architecte,  qui  en  a fait 
un  vrai  chef-d’œuvre-  Examinez  le  ta- 
bleau du  grand  Autel  qui  repréfente  la 
Cène  ; il  eft  eftimé  le  meilleur  des  ou- 
vrages de  Philippe  Champagne  : ceux  des 
deux  côtés  font  du  même  Maître  j ils  re* 
préfentent  la  fainte  Vierge  & la  Samari- 
taine. On  conferve  en  ce  lieu  une  épine 
de  la  fainte  Couronne  de  N.  S.  J.  C.  à 
laquelle  il  y a une  grande  dévotion , à 
caufe  de  plufieurs  miracles  , particuliére- 
ment celui  de  la  guérifon  delà  nièce  du 
pieux  & fçavant  Blaife  Pafcal , en  16 j6* 
Quoiqu’il  n’y  ait  plus  rien  de  particu- 
lier dans  tout  le  refte  de  ce  Fauxbourg, 
il  faut  cependant  paffer  la  Porte  faint 
Jacques , pour  voir 

L’OBSERVATOIRE  ROYAL'. 

Ce  lieu  qui  prend  fon  nom  de  fon  ufage, 
fert  de  logement  aux  Mathématiciens  que 
le  Roi  y entretient  pour  faire  des  obfer- 
vations , & perfectionner  l’Aftronomie  : 
pour  cet  effet,  Louis  XIV  fit  bâtir  cet  édi- 
fice en  1 667  , par  les  foins  de  Jean-Bap- 
iifte  Colbert,  Coatrôleur  Général  des 
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Finances  , & Surintendant  des  Bâtimens  ; 
ce  fut  fur  les  deffeins  & fur  la  conduite  de 
Claude  Perrault , de  l’Académie  des  Scien- 
ces , & premier  Architede  de  Sa  Majefté, 
qu’il  fut  bâti  & entièrement  achevé  en 
I dyo.  Cet  ouvrage  eft  fingulier,  non-feu- 
lement par  fa  conftrudion,  dont  la  folidité 
n’a  point  d’égale; mais  suffi  parce  qu’il 
peut,  fans  le  fecours  d’aucun  infiniment 
de  Mathématiques,  fervir , par  la  forme 
qui  lui  a été  donnée  , à la  plupart  des  ob- 
fervations  aftronomiques , à quoi  en  effet 
il  fert  très -utilement.  L’Obfervatoire  eft 
compoféd’un  grand  corps  de  maçonnerie 
de  figure  quarrée  , accompagné  de  deux 
tours  odogones  aux  deux  angles  de  fa, 
face  méridionale  , & d’une  autre  tour 
quarrée  au  milieu  de  la  feptentrionale.Les 
quatre  faces  font  cxadement  placées  aux 
quatre  points  cardinaux  du  monde  : tout 
l’ouvrage  a près  de  quatorze  toifes  de 
hauteur  , féparé  en  deux  étages,  avec  une 
très-belle  plateforme  pavée  de  cailloux  , 
qui  règne  fur  le  tout  au  milieu  du  toît,  & 
de  laquelle  on  découvre  l’horifon  en  en- 
tier. Cet  édifice  eft  fi  bien  voûté par-tout, 
qu’on  n’a  employé  ni  bois  , ni  fer  dans  fa 
conftrudion  ; toutes  les  pierres  dont  on 
s’eft  fervi,  ont  été  choifies  , & pofées 
d’une  égalité  qui  contribue  beaucoup  à 
fa  folidité. 
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Ses  fondemens  font  très-profonds  fous 
terre, àcaufe  descarrières  : vousypouvez 
defeendre  par  urs  efcalier  de  cent  foixante- 
onze  marches, qui  a une  efpèce  de  vuidej 
de  maniéré  que  l’on  voit  , du  plus  bas  de 
cet  efcalier,  le  jour  qui  règne  fur  la  terraffe 
ouplatteforme.  Ces  carrières  contiennent 
plus  de  cinquante  rues,  larges  au  moins 
de  quatre  pieds,  toutes  taillées  dans  le 
roc  à près  de  cent  pieds  de  profondeur  en 
terre, & qui  s’étendent  bien  avant  fous  la 
Ville.  A l’une  des  extrémités  de  ces  car- 
rières , qu’on  dit  être  direélement  au-delr 
foutde  l’Eglifede  S.  Jacques  duHaut-Pas, 
il  y a une  efpèce  defallon  d’environ  qua- 
tre toifes  de  diamètre  auffi  tail! é dans  le  roc 
de  la  voûte  duquel  dégoûte  continuelle- 
ment une  certaine  liqueur  qui  fe  congelé 
en  une  maniéré  de  talc  tranfparent  ; mais 
il  n’eft  pas  fi  net  que  Je  criftsl  de  roche. 

L’efcalier  qui  conduit  aux  fal!es,eft  tres- 
eftimé  par  la  hardieff'e  de  fa  difpofition,de 
même  que  le  travail  de  la  rampe  de  fer  qui 
l’accompagne.  Ces  falles  font  belles  & 
grandes  ; vous  y verrez  une  infinité  de  pe- 
tits modèles  de  machines  & d’ouvrages  cu- 
rieux , inventés  par  des  fçavans  Mathéma- 
ticiens. Il  y a une  falle  des  Secrets , dans 
laquelle  une  perfonne , parlant  près  du 
mur»  fe  fait  entendre  à une  autre  cjui  efl  au 
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mur  oppofé  , fans,  que  plufîeurs  qui  font 
au  milieu  y puiflent  rien  comprendre. 

Voyez  en  fuite  le  Réservoir  des  Eaux, 
oùfe  rendent  toutescelles  qui  viennentde 
Rungis  à Paris  par  l’aqueduc  d’Arcueil  : il 
eft  à l’extrémité  de  la  rue  d’Enfer.L’aque.- 
duc  d’Arcueil  a été  conftruit  fous  Marie 
de  Médicis,  par  Jacques  de  BroJJe  ; c’eft  un 
ouvrage  des  plus  beaux  en  ce  genre  , & 
digne  de  la  magnificence  des  anciens  Ro- 
mains. Ce  Réfërvcir  eft  la  première  dé- 
charge du  Luxembourg,  d’où,  l’eau  fe 
partage  pour  les  quartiers  de  Paris.  Les 
Romains  avoient  fait  un  aqueduc  pour 
conduire  ces  eaux  au  Palais  des  Termes, 
rue  de  la  Harpe  : on  voit  encore  un  refte 
de  cet  aqueduc  fur  le  chemin  de  Paris  à 
Gentilli.  '* 

La  rue  de  la  Santé  prend  au  Champ  des 
Capucins , & conduit  à l’Hôpital  de  la. 
Santé  au  milieu  de  la  campagne  ; il  a été 
bâti  en  iéye.pour  mettre  en  tems  de 
contagion  , les  malades  de  l’Hôtel-Dieu  ,, 
dont  il  dépend  : il  eft  fitué  au  bout  du 
Fauxbourg  faint  Marcel , fur  le  chemin 
de  Gentilli. 

Sia  du  premier  Tome*. 
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